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PR 'HORABLE DE LA 
| _ ville de Sancerre. 


. Contenantles Entreprifes, Siege, Appro- 
… ches,Bareries, Affaux € autreseffores 

… desaffiegeans : les refiffances, faits ma- 
£granimes, la famine extreme er deli- 


#rance notable des affi LCR 


Æe nombre des coups de Canons pariournées di. 


ftinguées. Le catalogue des morts & bleilez à la 
guerre, foncà la fin du Liure. 


| Le tout fidelement recucilly fur le lieu, 
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He Teremie 15. 16. 
_ O Seivneur, tu le Cognots, ape mernoire de in. 

| fire, me VERDE de ceux anime perfecuteis. ee et 

.  Pointenla longue attente deion ire: cognoy ques ay 


fe iffert opprobre pour toy. 


re 


D 1 D 1XXIIL 


è 3 


} 


SONET. 


ui sa voir vne boite Hé ique, 


_ Nelifépoint tanc de huresdiucts) #2 24h 0 4 
Grecs & Latins, femez par Pyniuers, NE 
.  Monftrans l horrens d'Amerique & d'Afrique. 
Qu'iliette l'œil fur Sancerre l'antique 40.2) 1 
Il y verra | des ennemis peruers, nr, 0 ON 


| Canons, aflaux, coups à tors, à trauers. 
Et tous efforts dela guerriere pique, ë 1 
_ Combat terrible, & plus cruellefaim, à 
: Où de l'enfant la chair feruit de pain: Me ui 
O ciel! 6 terre! 6 grand Dieu ! quel ouuragel 
uen moins d’vn an vn feullieuface voir 
Plus de pitiez, que ce que peut auoits EE 
- Tout d vniuers de hideux en partage. F a 
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D) "Au Lecteur. : 


6 OVRCE queiefuis, & fe- 
{a ray iufques à la fin de ma vie, 
* moyennant la grace de Dieu, 
% du nombre de ceux qui font | @ 
PT" % profefhondela Religion, pour D 
laquelle la ville de Sancerre aefteainfiru 
_demenc & eftrangement traiétée , que la 
prefence Hiftoire le contient fi quelqu'vn 
 eflime que pour cela ie me fois tant foit 
peu detourné de la verité, comme ayant 
porté faueur à ceux , le party defquels r’ay 
 fuyuy, ou pour haine que ie porte à ceux 
qui nous ont tant fait & pourchafle de 
ral : ie le fupplie, quel qu’il foit,eftre pets 
fuade du contraire, & croire, comme 1e le 
tefmoigne deuänt Dieu, qu’en cefte pre- | 12 
{énte narration, que ray foigneufement re- - | 
cueillie jour par 1our, ien’ay eu deuant les 
yeux que la fimple & pure verité. Auf ay- 
ie cfperance que cela fera ayfc à recognoi- 
| tre à rous ceux quiontefté furles lieux, & 
| qui ont veu pour le moins vne partie de ces : 
chofes, fans s’arrefter à ce quequelqu'vn 
| de dehors en peut auoirefcrit, n'ayant eu | 
ny le moyen d'en fçauoir , ny le foin d'en PE. 
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RRE FACE 
remarquer autant que moy: joint que Île 
fimple ftyle dont i'ay vfé declarant feulc- 
ment les chofes aduenuës , fans metaire ny 
de ce qui eft digne de loüange,ny de ce qui 


_ m'a femblé digne de reprehenfion d’vne 


part & de l’autre, fufhra, comme jefpere, 
à m'exempter de tout foupçon d'auoir plus 
ou moins di quela veriteneporte. Mais 4 

il y a vne autre forte de gens, aufquelsie | 
defire auffi de fatisfaire, afin que decelte 

Hiftoire ils puiffent recueillir le fruit, la 
feule efperânce duquel m'a induiét des le 

commencement à prendre garde de fi pres 

ce qui fefaifoit, & depuis à le rediger par 
cfcric. Ie prefuppofe doc qu'entre ceux qui 
defia nous font mal affectionnez, foit pour. 

n’eftre bien informez du droiét denoftre 

caufe, foit pour autres occafions , il yenaue 

ra qui ne faudront de fe confermer en cefte 

‘mauuaife opinion , comme fi les miferes 
tantextremes de cefte pource villceftoyent 

certain temoignage de fa mauuaife caufe. 

[yen aura d’autres peut eftre de ceux-là 

mefmes,quiiufquesicy ont tout autrement 

eftimé de nous, & qui pluseft auront par- 

ticipé aux mefmes afliétions,qui commen 
ceront à craindre qu'ils n’ayent efté crom- 
pez par cy deuant , n'eflimant point A 
| 1e 
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PRÉFACE 

Dieu euft voulu expofer les fiens à telles & 
fiextremescalamitez. le rcfpondray à tous : 
deux par mefme moyen, priantles vns & Fe : “ 
les autres de prendreraifon en payement.Ie ce 
dy donc en premier lieu, qu'encores que 5 
| rien n'aduienne à l’auanture,& que Dieu ne D: 
face rien que iuftement, fine faut-il Iuger Le 
d'vne entreprife qu’elle foitiufte ou iniu 
ffe ,bien ou mal dreflée , par l'euenement LÉ 
| qui s’en enfuit. Les raifons en fonttoutes 

| cuidentes , affauoir d'autant qu'il n’eft ny 
agreable à Dieu, ny expedientoude conti- 
Duer la profperité des iuftes quiont fouuét 
befoin de chaîtimeés, & font fubielts à mef- 
vfer de la faueur de Dieu, ou d’enuoyer 
 toufiours aduerfité aux mefchans ,aufquéls 
1 veut rendre le bien pourlemal, pourles 
| rendre inexcufables , & defquels fouuentil 
luy plaift fe feruir maintenant pour cha- 
|ftier, maintenant pour en efprouuant les 

| fiens , paracheuer fa vertu en eux parleur 
infirmite. Ie dy dauantage que pour droi- 

| tement iuger entre ce qui nous eftbon , & 

| cé qui nous eft mauuais, il faut auoir de 
meilleurs iuges que nosfens exterieurs: f1- 
non qu'on vueille dire que la ficburefoit 
mauuaife à vn paralytique, qu’endurer la 
Hoif foit pernicieux à vn hydropicque, la 
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PR'E F'ANCPE, 
douleur du cauceredommageable à celuy 
qui periroic säs iceluy.Ce qui doiteftre auf- 
fi entendu des autres accidens furuenans à 
Fefpric, voire de la mort mefme trouuée 
fouuent meilleure & plus fouhatrable que 
la vie. De à s'enfuit ce paradoxe Chreftien 
tant de fois veriñé, qu'il n’aduient iamais 
mal auxbons,nyiamaisbien aux mefchans: 
par ce que les maux mefmes tournent en 
bien aux bôs, & ce qui defoy mefmeeft be- 
nediction , change de nature aduenantaux 
mefchans, ainfi que les Medecins du corps 
difent, qu'vn corps mal difpofé plus il eft . 
nourry,plus eft offéfe.Cecy fe veoitentouc. } 
le Gouuecrnement de ce monde conduit : 
par la fagefle plus qu'admirable de l'ou- 1 
urier ,attrempanttellementlarepugnance 
des caufes, & les contraires effcéts d’icelles, 
qu'il n’y a aucun ordrecomparable âceque , 
les temeraires &irreligieux contrerolleurs : 
des œuures de Dieuiugent eftre confufion. | 
Ec de fai quelle impieré eft cefte-là,dene 
recognoiltre en Dieu ce quieftbien & iu- 
ftementattribué aux Muficiens enleur art, 
lefquels encores que l’vn monte, l'autre de- 
* fcende, lun chante grefle,& l'autre gros, ce 4 
neantmoins ne trouuent leur harmonie 4 
_ qu'encefterepugnance attrempée par CET» M 
. vains tons & mcfures ? C'eft peur eftre ce # 


Ka 


| PREFACE, 
| qu'ont voulu dire les Platoniques par al. 
legorie à leur maniere accouftumée parlans 
“dela mufique, des cercles & mouuemens 
_ celeftes, qu'ils difent ne pouuoir eftre com- 
. prinfe par les aureilles des hommes non ca- 
. pables,ou pluftoft affourdis par la grandeur 
d'vn cel & fi harmonieux fon. Cefte fentéce 
| Encores que s’arreftant aux cercles celeftes, 
__clène nous conduife pas iufques à la ptoui- 
dence de Dieu,caufe vrayemét fouueraine, 
&z combien que fouuent occulte toutesfois 
toufiours tref-iufte decoutes chofes, merite 
bien d’eftre côfiderée par ceux qui ne pou- 


uans iuger des faiéts de Dicu, finon fuyuane 


leurs prefuppofñtions ,nefe monftréc iamais 


| plus fols que quand ils cuident eftre plusfa- 


_ ges. Pouracheuer düc mon propos,ces deux 
| poinétseftäs prefuppofez,aflauoir qu'il n'eft 
| pas expedi£t que toufiours ny les bons foiéc 
en profperité, ny les mefchans en aduerficé: 
| &cque fouuent nous fommes trompez au iu- 
 gement de noftre profit & de noftre dôma- 
ge, il s'enfuit que ny l'heureux fuccésne 
| fufficà iuftifier ceux qui viennent à bout de 
leurs deffeings,ny les calamicez à condäner 
ceux qui en font preflez ,& quelquesfois 
| côme accableziufques à l'extremité, Sices 


faifons ne femblent aflez fortes adiouftôs.y 
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PR EFMAÏCPE. 


l'experience tirée des exéples cous clairs & 
notoires. Certainement qui confiderera les 
guerres furuenuésentre les nations, les ac- 
croiflemens des plus puiffantes monarchies, 
les occurrences furuenuës & furuenantes 
encoresentre les peuples, villes, & familles, 


trouuera que la vertu & prudhômie pour la 


plufpart, ont efte cellementoppreflez , que 
_Tiniquicé & l’iniuftice ontemporté le def- 
fus, fi on en veut iuger humainemét. La feu- 
le republicque Romaine nous peut fournir 
vo milier de telsexeples,en laquelle fe peu- 
uént quafi autant remarquer d'exemples 
d’ambition & d’iniuftice, qu’il fetrouuera 
de viftoires fur les nations eftrangeres , en- 
cores que leurs Hiftoriens ayent coulouré 
leur fai rant qu’ils ontpeu. Voyla pour- 
quoy vn de leurs Poëtes a bie ofédire qu’en 
la ouerre iufte de Pompée contre Cefar, le 
premier Tyran de fa patrie les Dieux auoiét 
auctorife le tort. Et pour nousarrefter aux 
hiftoires facrées come les plus certaines, qui 
ofera dire que la querelle de Cain fuftiufte, 
fous ombre qu’ Abela perdu lavie?que lare- 
ligio d’Esypte fuft meilleure que celle d’A- 
braham, Ifaac, & lacob, fous ombre quela 
famineles a cotrainéts l’vn apres l’autre d’a- 
 uoirrefugeàl'Esypre’?que la benediétio de 
Mit | Dieu 
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PREFACE. 


|. Dieu refdaft fur Edom & fa pofterité,d’au- 


tant qu'il eftoit paifible & à fon aife, tandis 
que Jacob & lesfienseftoyent vagabonds & 
firudement traittez? que Dieu & le droit 
foit du cofté de Pharaon, d'autant que le 


| pauure Ifraël eft affligé à toute extremité, 


iufques à eftre contraints les peres d'expo- 
fer à la mort leurs propresenfans ? que tant 
de nations eftrangeres qui ont afleruy les 
Ifraélices du cemps des fuges,lesayér com- 
batus & vaincus àiufte tiltre? que les Chal- 


 deensayansexercé toute cruauté contre la 
_ famille Royale de Dauïd, contre les per- 


_ fonnes fans aucun refpet de fexeny d’aa- 


| telle ingraritude ? Bref qui a de tout cemps 
enrichy l'Eglife de tant de Martyrs que la 
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ge , contre les pierres & murailles, voire 
mefmes contre la facrée & vnique maifon 


du vray Dieu ,ayent fouftenu le droiét, & 


qu'au contraire les habitans de Iuda,les vns 
contrainéts par la faim, comme tefmoigne 


Jeremic,iufques à manger leurs propres en- Lam.4 
fans, les autres maffacrez par touces efpeces 10. 


de mort, autres entrainez en miferable fer- 


_uitude, ayent eu le tort? Zacharictuéentre 2.Chre- 


le peuple & l'autel par Ioas Royingrar, {e- #i9.24 
ra-il iuftement condamne pour iuftifier vne °°? 


(] 


cruauté des coulpables, & la patience des 
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PREFACE.. 
Innocens ? Souffrir donc calamité, quelle 
qu'elle foit, ou en paix, ou en guerre, neiu- 


 ftifie ny abfoulcceluy qui fouffre ; mais cô- 


me celuy qui fouffre pour fes demerites, 
porte les marques de fa faulte: aufli celuy 
qui fouffre pour iuftice, & fur tout pour 
l'honneur de Dieu, approuue fon innocen- 
ce & loyauté. Car comme la peine ne fait 
pas le Martyr,mais la caufe du martyre.aufli 
ne le deffaict-elle pas. Tant ya que le Sei- 
gneur côioinét la croix & l'Euangile, com- 
me chofes infeparables:& quelqu'vndesan- 
ciens a cres-bien diét, que faire iniure eft le 
propre du monde, & fouffrir iniure le pro: 
pre du Chreftien. Sur cela ie fçay bien qu'il 
ya-deux repliques: l'vne, que le cort & par 


confequent l'iniure procede de ceux du par- 
ty defquelsi'ay defia dict tout ouuertement 


queie fuis: lautre,que fi nous fomimes vrays 
Chreftiens , il ne faudroit pas donc auoir 
prinsles armes ,qu’aucuns appellent mef- 
mes , non feulement defenfiues, mais aufi 


- offenfiues. Ie neferois, Dieu mercy,defgar- 


ny de bonnes defenfes , & defquelles rofe- 


rois bien fairciuges ceux qui font de con- 


traire opinion, pourueu qu’ils nefoyent du 
tout preucnus par leurs preiudices. Mais 
mom intention n'eft autre pour le prefent, 
que 
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PREFACE, 
que de monftrer ce queïeftimeauoir bien 
prouué,& parraifon, & par experience con- 
_tinuelle du gouuernement que Dieu exer- 
ce en ce monde, & fur cout entrefes vrays 
domeftiques , qu’il honore du nom de fa 
maifon; safauoir, qu’il n'y a iufte occafion de 
‘donner le tort à ceux de Sancerre,par ce qui 
Jeur eftaduenu, ny le droit auffi : mais qu'il 


faudroic prendre la caufe de plus haulc, ne 


Jeureftant aduenu chofe parlaquelle n’ayét 
pañlé ceux contre lefquels ne prononceront 
iamais fentence de condamnation ceux qui 
nous fauorifenc le moins. Ie remets donc 


cefte decifion, encores que de ma partie ne 


‘lareuoque en ‘doubre, iufques au cempsau- 
quel Dieu luy- Nette monftrera tout clai- 


remenc ce qui en cft. Et pafferay cependant | 


encores plus outre. Carcombien que Dieu 
toutes & quantes fois qu'illuy plaift, exer- 

çantles fiens n'ait pas cfgard , quelques pe- 
.cheuis qu'ils foyent, à leurs iniquitez, ains 
les mette aux plus dures efpreuues, pour e< 


‘tre clorifié enla conftance qu'il leur don- 


ne (tcfmoin l’hiftoire de Lob, des Prophetes, 
Apoltres, & autres Martyrs, non point cha- 


ftiez à parler proprement, mais honnorez de 


Dieu en leurs fouffrances) fieft-ce que ie 


_confcffcray librement, que ces calamitez 


PRÉFACE. 


font aduenuës iuftement du cofté du Sei- 
gneur , tant fur la ville de Sancerre, quefur 
les autres Eglifes du Royaume de France, 
pour legrand mefpris de fa Parole, & autres 
fautes qui pourronc eftre remarquées nom- 
méement en cefte prefente Hiftoire. Mais 
que le Seigneur ait pluftoft voulu chaftier 
que perdre, voire menacer que fraper fon 
Eglife, en quelque extremité quafi incroya- 
ble qu'il l'ait reduice, ilappert par l'iflué, 
vrayemenc notable, & plus qu'efmerucilla- 
ble, fur tout à l'endroit de mes freres, & co- 
pagnons, Miniftres de la parole de Dieu, & 
de moy qui y auons efté conferuez, comme 
les enfans en la fournaife, fion confidere de 
pres ce qui eft finalement enfuiuy de la vo- 
 Jonté desaffiegeans contre les aflicgez,cho- 
fe de laquelle ilne faut point douter, que 
ceux-là mefmes ne s’efmerucillenc,defquels 
Dieu s’eft feruy , tant pouraffliger,que pour 
_ foulager fes feruiceurs. Voyla pourquoy en- 
cores que ie nerecognoifle en moy les par- 
ties neceffaires à la deduétion d’vne telle 
Hiftoire, ay coutesfois mieux aymc mettre 
enlumiere ce que Î’en ay foigneufement & 
veritablement marqué, comme ie l'ay peu 
faire en ma façon fimple d’efcrire,que d’en- 
fepuclir fous filencechofes tant dignes de 
: | pete 
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perpetuelle memoire. Vray eft que ie n'ay 
fçeu eftre fi curieuxobferuateur que ie n'aye 
encore laiffé efchapper & obmis quelques 
poinéts notables en cefte premiere edition: 
mefmes i’euffe bien defiré d’y inferer & cô- 
 mencer par lesautres precedentes deliuran- 
| ces & ficges que cefte ville de Sancerre a 
obtenuës, & fouftenus depuisles premiers 
troubles aduenus en Frâce pour larelicion, 
fuyuancles memoires que fenauois, quife 
pourront recouurer : mais à la feconde im 
preflion (moyennant la grace de Dieu)rad- 
| ioufteray tät ce quirefte des dernieres guer- 
| res que des premieres. Or ie fuppliele Le- 
. teur de prendre mon petit labeur en gré, & 
:fupplie fur tout le Seigneur, qu'en ayant pi- 
_tié de fon pauure peuple de France, il luy 
plaifc bien vnir en foy-mefme toutes les 
deux parties, & nous donner plus 
1oycuxargumens pour reco- 
gnoiftre & magnifier fa 
puiffance & bonté. 


COMPLAINTE A DIEV 


tout bon, tout puiflant. 


© tout bon, tont puif[ant tu vois Paffhitson. 
N'auras-tu point puié de ta pauureSyon£ 

Nos pechex virement, ont tiré Jur nos teffes, 
(Et comme maugré toy }ces efelairs & rempefles 
Es coups quenous fentons, il fant bien s’abaffér, 
Et nos faits vicienx bumblement confef]er. 
DMaïs fi pour nous punir, tu lafches ceff orage, 
Qui eff celuy de nous , qui aura lecourage 

De fubfiffer on our, puis que tant de forfaits 


Sont plus grands que les maux que Satan nous a faits Ë 
… Quoyque pauures foyons, & f'ales comme boüc: 


T'a bonté nou reçost,@ pour fièns nous anele: 

Si le monde fefafche, & ne veutnous loger, 

Ta nous tires au ciel pour iamats n'en bouger. 

Si le vire defaur & la chair fe defole 

TH nouris nos céprits du pain de ta parole, 

Si le glaine cruel fi le feu denorant 

Nous confume ca bas , nous UiuOnS Cm mourant 

Et maugré tout effort , en ta gloire receus, | 
 Laiffons Satan ,le monde &* les mefchans confuss 


| Serons-naus dance faifis de peur continuelle? 


Tugerons-nous'tonfiuursique L'horrsble eflincelle 
Detes grands ingemens nous -vucille confumer? 

Nc permets qu Un sel cas nous vvenions prefumer: 
Ans fay qu'au plus profond de l'angarffeufecramnie 
Au centre de nos cœurs fort & demeure emprainte 
Ta grace, O Pere bon, qui ta nous face Voir 


Quelque part de ces biens, qu'esperons receuoir 


Lors qu'en faneur de C briff, nofirecourfe finie, 
Tu nous recualhras enta glorre infime. 
Pass que d’un œil onuert 14 contemples les tienss 


Purs que deffeus ton bras fermes su les foufhiens, 


Puis que t4 large main à chafque creature 

Fournit ce qu'il luy faut pour auoir nourriture: 
Puss quelatrabifen € fureur nete plaifi: 

D'où vient que ce rronpean de tes brebis, qui paiff 
Es amiables champs de ta vine Parole, 

Sent la fureur des loups, qui à la mort l'afolet 
D'où vient qu Un pauure peuple en tes loix confermé 
EJf rant eflroitement par Satan enfermé? 

Helas! d'où peut venir, finon de noffre offenfe, 

Que le traiffre ennemy, fans danger fe difbenfe 


Æ fondroyer nos murs, nos corps € nos maifons, 


E mployant pour cefait les mors dr les [asfonst 
Quand ceffera le cry du moquenrexecrable, 


. Demandant où tn es noftre Dieu feconr able 
… Feras-tu point fentir aux tyrans enragez 


Que leurs bras #ÿ complots ne nous ont Jaccagezs 


Sinon commeilt a pleu, en leur lafchant la brides 

: Redreffer noffre foy d'espoir & d'amour vnide? 

… Sz pour Un peu de temps tu as couuert tes yeux, 

| Offeores le bandeau de nosfaits vicienx, 

| «Afin que nous voyons à trauers cefl orage 

| L'amiable clarté deton grane vifage, 

Qi comme vn beau foleil amolliffe nos cœurs, 
Et de {OHS n9S forfaicés nous rende tof VANQUENTS, 1 

: Afin que l'ennemy n'y trouuant rien à batre, 

| S'efleue contre fey ,coure pour fe combatre 


Et ruyner du tout, f fous ta grand’ bonté 
Tunaymes mieux monffrer [on courage donté: 
Changeant tant de lyous & belles furienfes, 

En agneaux de ton parc & brebis gracienfes: * 
As tu point ven les tiens affailles de La faims 
Manger chiens @ chenaux, comme fasoureux pain, 
Et pere G mere ( kelas 0 fecle lamentable) 
Mettre pour fe [aouler leur chair deffs La table! 


Ha terre cree 1e), Pour tons ceux emglontir 
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Qui par leurs trabifons ces maux ont fait fentir. 
Que dy, je.6 tout puiffant ! frienne eff la VENECANCE, 
Fay que nos CŒHYS tranfis toute leur deburauce 
Aitendent de ton bras, qu peut bien tof} guerir 

Ceux qu'on appeïcenont 14 defia fe mourir, 

Er au fond desenfers,pouf]er en Un quart d'heure, 
Celuy qui pres des cieux cuide auoir [a demeure. 
Tandis, nous goufterons les non caduques biens, 

Et perdrons (s'ilte plaiff) tous moyens terriens: 
Moyennant que ton œil nous condmfe fans ceffe, 

Tant qu'à t0ÿ PaTHENUs celebrions ta bauref]e. 

Nos forces 1h cognois, ne nous tente donc paint, 

Comime fi t5 voulois nous mettre an dernier paince. 

De toute opprefsion ,naîs felon nos foibleffes | 
D'une main nous frappant, de l'autre nous redreffes. 
S1 que le chafiiment ne foit pour accabler, 

AA ais pour en ton troupeau tes brebss r'affembler: 
Separant à ce Cohp les boucvor ds Gr infames, . 
D'ignes,anec Satan, desinfernales lames. 

Es 10y peuple affiegé, qui mun) de vertu 

Plus qu bumaïne cent fois, as pour Chrif} combatu: 
Quoy quepaï tous dangers tn as fait ton entrée: 

IVe defifte pourtant, que par toy rencontrée … 

Ne foit cefle couronne Œ robbe de grandprix 
Preparée à tons CEUX 463 çà bas ont appris, 

ne pour monter au ciel, fainêle perfeucrance | 

Efi laufle de lafoy , d'amour G'd'cperance. . | 
Cependant recenex , © de-vous foit cherÿ d 
L’etile- doux labeur de noftre De Lay, | 
Lequel de main foigneufe, as milieu de l'orage te 
,Æ bafly pour ves yeux ce merucilleux onurage, ï 
Qui mangré les tyrans & leur crueleffort, | 
Se verra lervainquenr duremps G° de la mor, 4 
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he " PESTE " sc vu 
More HDSTOLR ES 
MÉMORABLE DES 
DELIVRANCES DE LA VIL- 
| Jede Sancerre,du Siege qu’elle a fouftenu , dé l'ex: 
treme famirié durant iceluy , & de tout ce 
qui s’y eft pañlé depuisle24. 
d'Aouft 1572: 


C bapitre 1: 


_cerre: pourquoy elle eft de fi long temps 
baye par ceux de l'EglifeRomaine.C5- 


:d'Aonftis32. © du comportement des 
babiräs €: habitueX à cecOmencemét, 
= OVCHANT. Pantiaquité de 

Fa | la ville de Sancerre , on ne lir 
PAC point en autheur digne de foy, 
qu'elle foit fi ancienne qu'aucuns le veu- 
lent, encorcs moins qu’elle ait efté ba- 


_ftie par Jules Cefar. Et pour cefte caufe, 


comme ils difent, d'autant qu'il y faifoic 
es facrifices , appellez Sacrum Cæfaris : 
Car on ne trouuera pas vn feul morde touc 
_celgen fes commentaires, Ilya plus d'ape 
de à b | 


_ Situation es: defcription dela ville de San- 


ment'elle recenrles fugitifs pour la Re 
ligion apres ce qui auintà Paris le 2 4. 
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parence dedire qu’elle ait efté baftie duräe 
lesguerresdesBourguignons.Mais laiffanc 


difputeraux autres fonanciéneré, ie m'ar- 


refteray feulement à defcrire fa firuation. 
Elle eft aflife au milieu, & commeatuten- 
tre du Royaume de France,au pays & Du- 


ché de Berry, {ur vnehaute & roidemon- ” 


tagne, &n y peut-onarriuer fansmontet 


de toutes parts, tellement quelelieu &la 


place font naturellement forts. L'endroit 
le plus acceflible eft entre le Midy &Occi- 
dent,tirät à Bourges. Elleeft en oual voire 
prefque ronde, à caufc dequoy elle eft bien: 
peu fäquec par dehors:& n'y auoicmefme 
auant fa ruine que huitou neufroursalen- 


tour de la muraille,comprenant celles des ! 


portaux des portes de la ville. Elle a enui- 


- ron deux mille cinq cës pas de tour, &qua- 


tre portes prefques vis à vis & oppofites 


l'une de l'autre,affauoir porte Feuhard,ap- ! 
pellee vulgairement porte Cefar, ducofté 
de Septentrion,au plus haut,& porte Vieil | 


gueur de la ville d’enuiron fept cens pas. 
Sa largeur, depuis porte fainét André du 
cofté d'Occidér, iufques à porte Oyfon du 


cofté d'Oriét, eft d’enuiron cinqcenscin- ! 
quante pas. Le chafteau eft fitué au plus : 
| haut ! 


\ 


+14 


au plus bas deuers le Midy, quieft la lon- | 
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haut & fommet de la montigne entre por.- 


te Cefar& porte Oyfon;feruäc en ceft en. 


mande prefquescomme vne citadelle. Ily 
à vne autre montagne plus haute, appellee 
 'Ormeau Loup, fi proche de la ville qu'el- 
le peut cômander dedans. Elle eft enuirô- 
| nee de tous coftez d’autres montagnettes 
… &collines,lefquelles(comme aufli celle où 
_ eftaffife la vilte)fontprefques toutes plan- 

tees de vignes, où il croift des meilleurs 
vins de la Frâce. La Riuiere de Loyre pañle 
à vn quart delieue du cofté du Leuär:& ya 
vn port fur le bord appelé S. Thibaut, où 


| pagne de prairie & terre labourable : & à 
va traiét d’are tirant à la ville , vn beau 
grand bourg fermé de murailles appelé $, 


qui y eft. Vn peu plus haut, & au pied du 
mon, eft ficué le village de Fontenay ainfñ 
_ appellé à caufe des belles fontaines qui y 
_ font, où les Sancerroys(combié qu'ils ayée 
| plufñeurs puits däs la ville)vont ordinaire- 
ment querir de l'eau, & lauer les lexiués. 
Meneftreol, qui eft vnautre bourgeñ re: 
 monjant de l'autre cofté dela NEC 
ME 2-2 A DRE) We 
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 droirde muraille à la ville, à laquelle ilcô- 


il y a dix où douze maifons. Entre la mota- 
gne & ladite riuiere ,ilya vne petitecam- 4 


Satur , du nom de l'abbaye affez ancienne 
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4 HLS'TOUR E: 
en eft à vn quart delieué. Etaurefte, ilya 
plufieurs autres villages proches & à len- 
_“uiron, comme Cheueniol, Verdigny, Sury 
en Vaux, Bué, & autres lieux & places, 
qui feront fpecifiees cy apres,quandiede- . 
{criray les forcs & tranchees qui furent fai- 
Étes alentour durant le fiege. Lepays cft 
fort bon & fertile tanten bled qu'en au- 
tres fruits neceflaires pour la vie humaine. 
Mais entre les principaux benefices que 
cefte ville de Säcerre a reccus de Dieu,el- 
Je a efté des premieres en France où fa Pa- 
role a efté purementprefchee ,à caufe de- 
quoy elle a encouru la haine de ceux qui 
ne peuuét porter ny entendre cefte doétri- 
ne,afauoir des Catholiques, qui des pieça 
Juy portét vne merueilleufe haine, l'ontaf- 
ficgec & aflaillie plufieurs fois,&ontraf- 4 
ché par tousmoyens de la furprédre. Mais 4 
principalement leursmencescontrecefte 4 
 pourc ville s’eft defcouuerte incontinéta- # 
… Æanfr. pres ce qui fut faiét à Paris au moisd’A ouft 
1577. furles feigneurs & autres dela Reli- 
gion reformee:carlorsempoignans cefte ! 
oceafon, ils penfoyenteftrevenusautéps # 
pour exterminer entierement Sancerre:&c 
en eftoyent tant plus defireux, queles po- 
ures fideles des villesvoyfines,de Re 
| | de la 
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CODE ISANCERRE «, . } 
de la Charité, Gien, Orleäs, & de plufieurs 
autres, apres che refchappez, comme pa- 
_ures brebis de la gueule des loups , s’y e- 
ftoyent retirez pour euicer la furie de ceux 
qui auoyét executé leur rage plufque bar- 
 bäre,säs aucun refpett, fur tous ceux: qu'ils 
 auoyencpeu atteindre. Ory eftansarriuez . 
de diuers lieux,en nombre d’enuiron cin 
cens, perfonnes, hommes, femmes, & enfäs 
de toutes qualitez, efperdus & cffarouf- 
chez ,comme poutres pouflins ,au trauers 

| defquels le Milan eftpafsé, leurs freres, 8 
habitans naturels du lieu , bien qu'ils fuf 

| fentauñli grandemeéc eftonnez ,oyans telles 
&fi piteufes nouuelles,& s’affeurafsét que 
_fion n’auoitpas efpargné les plus grands, 
eux quiauoyent toufiours tenu bon,duräc 
 tousles autres troubles, &fauorizé au par- 
ti de la Religion, ne feroyét quittes à meil- 
leur marché, fi leurs aduerfaires mettoyét | 
le pied dans leur ville ,ayans toutesfois co- 
_palion d’eux,& vfantd hofpitalité, les re- 
 Ceurent dans l'enclos de leurs murailles, 
par ce que tous autres lieux de feurté leur 
éftoyét interdits. Et combien que deflors 
ils cuffent pluf-que fufffante matiere de 
s'oppofer ouuertement à telles tueries de 


ceux de la Relisiô reformee, & à laruptu- 
l. b 3 
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re de l’ediét de paix fi folennell ement faiét 1 


8 iuré au mois d’Aouft 1570. ce neant- 
moins pour ofter toutes occafions à ceux 
qui ne demandoyent qu’äles furprendre, 
& à mordre fur eux, foubs pretexte de l'in - 


fraction de l’ediét du Roy, prohibicif du 


porc d'armes :il futrefolu du commence- 


ment, par l'aduis de tous les habitans , ha- 
bituez, & refugiez(qui pour ceft effet fu- 


‘rentaffemblez deux ou crois fois)qu’on ne 


feroic nul acte d'hoftilité,ains qu’o fe com- 
porteroit doucement, fe donnans garde 


aux porces, & fur les murailles, fans armes 
defendues, pour empefcher vne furprife, 


& pour conferuer les vies de ceuxquie- 


fteyent dans la ville en ce temps fi calami- 


eux, & pour iouyrde la liberté de con- 
fcience, & feruir purement à Dieu ,mef- 
mes felon l’edi& du Roy, lequel nul n'a- 
uoit tranforcilé. Qu'vn chacun, tant és 


_prefches, qu’es prieres publiques , 8 par- 


ticulieres , éleucroit fon cœur à Dieu, im- 
ploreroit fon aide , & dependroit du ciel, 
en attendant la volonté duPere celefte,le- 
quel iuftemét prouoqué pour nos pechez, 
& pour le mefpris & peu de proffit que 


M ass 
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‘ nous auions fai de fa parole, auoit ainfi ! 


Jafché la bonde de fonire fur lespouresE- | 


j MEN glifes 


HE: DE SANCERRE.. 3 
| glifes & fideles de France, defquels on en- 
_ cendoitiournellementles maffacres horri- 
blesquicôrinuoyent de toutes parts,com- 
merapportoyentceux qui pouuoyent ref- 
. chapper,& qui fe fauuoyét de iour en iour: 
‘les vns fautans les murailles, & paffans par 
deffous les portes desvilles:quelques vns fe 
| faifans enfoncer dans des bahus, coffres & 
| poinçons,& charrier fur des charrettes:au- 
tres arriuans fortnaurez & bleflez & pref- 
ques tous fans aucun moyen, parce qu’ils 
_ n'auoyent eu le cemps, nyleloyfir derien 
_ prendre ny apporter de leurs maifons.Tel- 
lement qu’à ce commencementles poures 
_ refugiez fe crouuoyent non feulemët mer- 
_ucilleufement perplex:mais auf defticuez 
 & defnuez. Touresfois , outre ce que plu- 
| fieurs dela ville en receurenten leurs mai- 
fons,les fugicifs s'entr'aidoyëér & afliftoyét 
Jes vns les autres, fclon le moyen & volon- 
té qu’vn chacüauoitenuers fon prochain. 


: « Lehuiétiéme iour de Seprembre, durät Septé- 
_ ceft eftonnement, le Baillif de Berry en- pe. 


| uoyaà Sancerre vne declaration du Roy, 
| pour faire ceffer les prefches: 8 d'autant 
que cela eftoit formellement & direéte- 
ment contraire à l'ediét de pacification du 
mois d'Aouft 1570.lequelle Roy auoitde- 
ROUE | b 4 


T 
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_ claré perpetuel & irreuocable , derogeane 
à toutes reftrictions, & modifications fai- 
étes ou à faire ,on ne defifta pas de pref- 
cher : touresfois pour ne point aigrir les 
chofes ,on ceffla de fonnerla cloche pour. 
quelque temps, Suyuät telle defenfeMon- 
fieur dela Chaftre, Gouuerneur & Lieu- * 
tenant general pourle Roy,aupays& du- ! 
ché de Berry, cerchoit tous moyens pour 

mettre la ville de Sancerre à fa deuotion: 
pour à quoy paruenir ,ilobtint vnecom- 
miflion du Roy,afin d'y mettregarnifon, 
& fitentendre fon pouuoir aux habitans 
parle fieur de Môtigny leur voifin,qui en- 
uoya les lettres à la ville letreziemedudi& ! 
..  mgyspar fonreceueur, Là deflusleshabi- … 
* tans s’aflemblent, tiennent confeil fur ce 
fait, & enuoyent cinq ou fix d'entr'eux, 
auec memoire pour refpondre. Mais d’au- 
tant que ledit fieur dela Chaftre n’eftoit 
 €ncores arriué à Montigny , comme on 
penfoit qu'il fuft, eux eftans reuenus à la 
ville ,retournerent le lendemain aux Aix 
d’Angilon, où il leurfit entendre fon in- 
tention , leur bailla les lettresdu Roy ,& ! 
Jes fomma luy faire refponfe le Mardy fuy- ! 
nant chez le fieur de Montigny, où il fe 
trouueroit à difner. ' 
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DE SANGERRE. 4. 9 
T'eneur des lettres tranféri ptes à l'original. 
Anoschers és bien aymeX les Mai- 
re, Éfcheuins, Conféilliers er ba. 
 bitans de noftre ville de Sancerre. 
DEVPAR LE RO Y. 


| Ce HERS'& bien-aymez,nous eftimôs 

M appartenir à l'affe&tion de bon Roy, 

 detenir nos fubiecs biéaduertis de noftre 

intention,afin qu’eftans bien informez de 

Ja fyncerive d’icelle, ils fachét ce qu'ils doy- 

uentenfuyure,& ne foyentabufez parin- 

_aduertance ou autremët : D'autant moins 

en occafion d'importance , comme celle 

-quis'eft prefentée ces derniersiours. Sur- »  # 

_quoyencoresque ne doutions de voftreo- 

beiflante volonté, & que n’aioufterez foy 

aux rapports,fiaucuns vous eftoyent faiéts 

autrement qu'à la verité.Nous auons bien PE 

voulu vous faire la prefente exprefle, pour PE 

vous faire fcauoir,que le feu A dmiral &au- | | 

tres fes adherans, eftans en cefte ville ,a- 

|_uoyent certainement & euidemment cüô- 

 fpirécôtrenoftre perfône,celle dela Roy- 
ne noftre treshonoree dame & Mere, de | 12 

nos trefchersfreres,les Ducs d’Aniou, d'A | 

lançon,& Roy de Nauarre,& autres Prin- 
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se HISTOIRE. 
ces & Seigneurs , & eftoyent preftsàexe- 


cuterleurmalheureufeentreprife,lorsque- | 


moins nous y penfons ,& que moinsilsen 


auoyent occafion. Ce qu'ils euflent fai&, 
_n'euftefté que Dieu nous infpirant & nous 


faifant toucher au doigt cefte coniuration 


par preuues plus certaines quenedeñriôs, « 


nous n’auons peu & deu moins que de les 
preuenir, & les faire tomber au lieu qu'ils 


. nousauoyent preparé : dequoy nous ren- 


dons graces à noftre Seigneur, & nous af- 
feurons que tous nos bons & loyaux fuiers 
en receuront merueilleux bien & conten- 


Les aduifansau furplus,& vousenparti- ! 


culier,que cela n’a efté fair à caufe ou'pour 


haine de la religion pretenduereformée, 


ny pour contreueniraux ediéts de pacifi- 
cation, lefquels auons toufiours entendu, 
commeentendons,obferuer,garder,& en: 
ee ,ains pour obuier 


à l'exécution d'icelle confpiration, decla-. 


rans à tous nos fuiets quelconques de la- 
dite Religion pretenduereformée, noftre 
intention eftre,qu’en toute feurté & liber- 


té, ils puiflent viure & demeurer auecleurs 


femmes, enfäs & famille en leursmaifons, 


_ fous la proteétion dénos edi&s. Ne vouläs : 


que 


/ 
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que pour raifon de ce, illeur foit meffait, 
May arréce à leurs perfonnes &biens,fur pei- 
[ne de la vie des delinquans & coulpables: 


Voila l'interieur de noftre intention ,que 
ous ferons tres eftroicement garder, eftäs 


laffeurez que nofdits fuiets en ferontttef- 
laifes &'contens : & que vous portansem- 


t | 


| prainte au cœur toute naturelle affe&tion 


&c obeiflance enuers nous ne vous lairrez 
aller àcroireautre chofe que la verité Cy 
defflus dite, dont nous ferions tref-marris: 
moins permettrez aucune emotion, prife 
d'armes ny violence contreles concitoyés 
& autres de la ville. Mais au contrairé, 

vous admoneftans que fur tout le feruice 
que vous defirez nous faire, & pour cuitét 
tous inconueniens, vous receuiez les gens 
de guerrequ'auons du au fieur de la 
Chaftre, Gouuerneur, & noftre Lieutenac 
generalau pays de Berry, mettre en voftre 


ny vfer d’ excufe que fi deuant n’en auez 


quelconque excufe ou delay,que ne pour- 
rions ouyrde bonne part, attendu que tel 
eft noftre vouloir pour noftre feruice, & 
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ville & chafteau d'icelle, pour voftre gat- | 
de & conferuation fans: y faire difficulté, 


eu, ny n'auriez à prefent befoin , ny autre 


pos voftre bien & conferuation. Syaus 


» HISTOIRE 
 ordôné lefdits gens de guerre eftre payez 
& entretenus,afin qu’ils ne nous tournent 
à foule,ains feulementpour voftre confer- 
‘uation. Et au furplus , vous maintiendrez 
coufiours en noftre obeiflance & prote- 
€tion,comme nos bons & loyaux fubiects,. 
viuans vnis & en bône amitié les vns auéc 
les autres, fous l'obferuatio de nos ediéts, 
* qui cftle plus orand contentement & plai- 
fir que nous fçauriez donner:& foyez tref- 
certains que trouuerez de tant plus nous 
voftreRoy enclin &difpofc à vous confer- 
_uer & fauorifer de cout ce qui fera en no°, 
ainfi que plus particulierement & au long 
vous fçaurez par ledicfieur de la Chañtre, 
& declarerade noftre intentiô,auquel ad- 
ioufterez entiere foy & creance, & luy o- 
beirez comme à nous mefmes.Efcrit à Pa- 
rirce3. iour de Septembre, 1572 Aiïnfi fi- 
gné, Charles. & plus bas, Deneufuille. 
Ces lettres leuës,examinees & côferces 
auec ce qui fe faifoit & pañloit par cout le 
Royaume de France en ce temps-là, ceux 
de Sancerre s’affemblent derechef le 16. 
pour aduifer à la refponfe , laquelle ils en- 
uoyéc par leurs deputez au lieu & iour qui 
leur eftoyent prefcripts. Cefte refponfe fus 
en fomme,qu'attendu la malice du sai 
| cs 


D. . 


gion continuez de toutes parts , com- 


me ils en font certainement aduertis, s’e- 
 ftans toufiours comportez fidelement, & 


n'ayant donné nulle tufte occafion d’ chre 
recerchez , eftantaifé à voir qu'ontendoir 
là, deles tuer, &traitercommeles autres. 


Joint que par priuilege de Icurs Comtesils 


fonc exépts de garnifon,ils ne la pouuoyés 
receuoir, fuppliant treshumblement d’e- 


ftre excufez: car finon qu'ils vouluffentcô- 


me de propos deliberé auancer leursiours, 


1& fe precipitet eux mefmes ils ne pou- 


uoyent faire autrement. C cpendant que 
ceschofes paffent, craignäs d’eftre furprins 


villes, à pied & à cheual, ils cômencerent à 


l faire lee la Pieche pres porte Ser- 


rure, que le Comte de Martinançgue auoit 


lorsen cel eftat, & fi acceflible, que les af- 
nes ,cheuaux& autre beftial y pouuoyent 


chér tous moyens pour fe maintenir faufs 
& en paix ils enuoyeréten Cour vers M6- 


| fieur de Fontaines , premier Efcuyer du 


Rene ocndre de Madame mere de Mon- 


DE SANCERRE. HT 
| js tueries 8& maflacres de ceuxde la Reli. 


par ceux qui cfpioyent l’'occañon , & qui.æ 
| volrigeoyét i iour & nuit à l’entour de leur 


| élite aux autres troubles , laquelle eftoit 


menter & paffer aifément. Etafin de cer- 
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fieur le Comte de Säcerre, pour le fupplier 
deprendreleur caufe en main, faireenten 
dre au Roy l'innoeence des poures fuiers 
de monfeur le Côre fon beaufrere : qu’on 
viuoit paifiblemér à Sancerre, & qu'à tort 
on les auoitaccufez du contraire, commé 
ils auoyent entendu: & pourtant n'eftoit 
befoin les charger & greuér de garnifon, 
Celuy qui fit ce voyage, fut vn nommé 
Loys de Sainpré , qui depuis fe reuolra, & 
a toufoursefté deuantla ville au fiege, le- 
quel ne fi difficulté dés lors de prendre & 


porter vne croix fur fon chapeau. En ce 


mefme temps d'autät que d'autres eftoyét 
en branfle,& aucuns préfquesrefolus d'en 


prendre pour pafer chemin, ilfut difputé 
fi cela fe pouuoit faire en bonne confcien- 
ec par ceux dela Religion reforme: car, 
comme aucuns difoyent ,encores que le 
figné foit indifferent de foy,& que la croix 
blanche foit l’enfeigne ancienne des Fra- 


. çois, laquelle on pourroit porter allant en 


guerre contre lEfpagnol, ouautre eftran- 
ger & ennemy du Royaume, tant ya, que 
pour la circonftance du temps, & à caufé 
qu'outre ce qu'aux autres guerres qui fe 


font faiêtes contre ceux de fa Religian, 
g'a toufiours ef la marque des Papiftes, 


: eftant 
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| VDEVSANCERRE. 1Ç 
éftant lors plus fpecialement le fignal des 
A maflacreurs des fideles, qui en portoyent 
à cous par trophée, il fut dit qu'il ne feroitli- 
jf cite aux noftres d'en porter:& que(fi uyuat 
1} le prouerbe, Qui ne voudra reffembler au 
4} loup, qu’il n’affuble pas la peau : ) ceux qui 
if en eftoyent venuslà, deuoyent pluftoit re- 
,{ cognoiftre leur infirmité,que d'approuuer 
il cel fait. Ledit Sainpréreuincle 29. dudit 
|| MOyS, qui apporta réponfe telle qu'on ver 
À ra cy apres. | 


FR TN Chap IT. | 
| Deseftarmonches, furprinfes er deffai. 

_ tes de ceux qui s'effoyent retirez at t 
| village de Cheneniol, | pe LÉ 
| Gen Ce que nous auons dit, que plu- 

Jfears voltigeoyenc pour furprendre 
ki Sancerre, lepremicriour d'Oétobre quel- 
| que nombre de gens de cheual & de pied, 
: parurent en la plaine fur le Chemin, tirans 
iles villages de Sury cn Vaux, 8& Cheueniol, 


Otéla = 
bre, 


à. 


.[iefquels piaffans & brauans >» Vindrent iuf- 
Aquesau pied desvignes, aflez prés de la vil- 
6 : prouoquans & appellans au combat 
[ceux quife tenans clos & couuert, ne de- 
mandoyent rien à perfonne, &lesiniuriäs 
jjé Conuians aux nopces à Paris, D'autant 
jjéonc qu'ils continuerent ainf trois iours 
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t6 HISTOIRE A 
fuyuans ,& principalement les matiris, & | 
les heures du prefche, qu'ils mettoyent la } 
ville en alarmes, ceux de Sancerre voyans 
bien qu'il faloit entrer en lice,& que quel- 
queremonftrance qu'ils euflenc faite del 
jaiuftice &equité deleur caufe,on ne les| 
jairrôitiamais en paix:affaillis de fi prés,ne | 
pouuas plus diffimuler, cotraints d'empef- 


| 


A 
MN 
MI 


cher celles courfes, & repouflans la force | 
par ia force, fortencdeflus, & repoufencfi| 
viüemét ces brauaches, qu'ils les firét recu | 
ler de plus de trois cens pas de premiere a. | 
bordec:&en éfcarmouchät,il y eutvn che: | 
ual blanc des leurs tué, fon homme bleffé. 
& porté par terre, qui fe fauua à la fuite, &. 


_ futla felle & harnois dudit cheualempor-, 
tée par les gouiats de la ville, à la barbe 
des autres, qui feretirerent à leur courte. 
hôte. Enlanuiét d'être le troifiéme & qua-. 
triéme iour dudit mois, ceux de la ville, 
täc du lieu, qu'eftrâgers ,eftäsaduertisque. 

cefte troupe s’eftoit logée&retirée au villa: 

ge de Cheueniol,à demielieue,s’affeurans | 
ue ce feroit le lendemain à recômécer, & . 
qu'ils ne faudroyét de côtinuer leurtrain,. 
&empefcher les villageois devenir au mar. 
ché,come ils auoyét ia fait, (eftans aucunc* 
mécioyeux de l'echec qui eftoit tombé fur, 
eux 
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F7 DE SANCERRE - v 
| éux leiour precedent , conduits par le Ca- 
| piraine la Fleur, {quieftoitrefchappédu 
_ maflacre de Paris, & arriué à Sancerrele 
26.d'Aouft, oùilauoitcommandéauxau- 
_cres troubles ) & par vn autre Capitaine 
| tommeé Montauban, fonc entreprinfe de 
les aller voir & vificer de plus pres. Et fuc- 
_ceda fibien l'affaire, quelesayanstrouuez 
À ferrezaudic Cheueniol, bien qu'ils fuffene 
 barriquez,tranchez, & barrez de charret- 
tes par toutes les aduenues, ilsles charge- 
‘| rent detelle façon, & donnerent l'alarme 
1} chaude & fi roide dans leurs corps de 
garde, & en la hafle dudi& lieu où vne par- 
tie d'iceuxeftoit, qu'ils lesmirenttousen 
route, & cn demeura quarantecinq tuéz 
| par les rués,& par les maifons,oùils fe pen- 
| {oyenr cacher, &fauuer:lefquéls furenten: 
‘{rérrez le lendemain par les payfans. La 
Fleur,& ceux qui l’accompagnoyét, ame- 
nerent fepc prifonniers: &entre autresle 
:{ Capitaine Durboys, qui furmisen prifon 
Jau chafteau de Sancerre auec fes compa- 
‘fgnos, là où eftans fort gracieufement trait: 
iftez,ilsen penfcrent rendre fi bônerecom- 
fpenfe, qu'eftans quelque tempsapres mis 
en liberté par aucuns dela ville, &park 
leur de Racam, qui furprine le chaftcas, : 
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18 :HÉS TOR E: 1 
‘comme fera diétcy apres, ils cuiderét coùs || 
| per la gorge à ceux quileurauoyentfauué | 
a vie. De cefte desfaié, fut amené par | 
* es victorieux foixante cheuaux,beaucoup | 
d'armes & autres butins : & confefla lediét | 
Durboys à fa prinfe, qu’il n'auoit nulle | 
commifsion pour leuer gens, ne faire ce | 
qu'il faifoir. Mais (foit qu'il dift vray ou || 

_ mon)ila efté aduoûé, & acfté toufiours de- 
puis au fiege deuant la ville, 4 ‘sont |) 


Chap. ITT. 


Par quier par quels moyens les babitans | 
® paturels de Sancerre furent dinifex ér | 
 bandez les vns contre les autres:@ des | 


malheurs quis'enenfuyuirent, |) 

| 4 ne | 

A Pres que monfieur de Fontaines a | 
| À cest Sainpré, meflager fufdi&t , & | 
receu les lettres de ceux de Sancerre, il? 
leur enuoya vn nommé Cadaillet fieurde!! 
Chiron, vallet de chambre & Veneurdu} 
Roy, ancien feruiteur de feu monfieur le! 
Comte de Sancerre, qui arriua à la ville le 
Mardy feprieme d'Odobre. Gears 

| cftoit! 
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|eftoit vn vray courtifan , homme choif 


(DÉPAMSANCERRE  ‘ÿ 
& fort propre pour endormir ceux qui 
n'auoyent. accouftumcé d’ouir les amyel- 


lemens , & receuoir de l’eau benifte de 


| Cour. Ec de fait, eftant cogneu d’vne 
grande partie des principaux & plus ap- 
D parents habitans naturels de la ville, qui 
| le feftoyoyent en leurs maifons, il enef. 
 branla plufieurs, qui furent incontinenc 
| gaignez , & fe laiflerent efcouler par fes 
| douces paroles & promefles , tellement 
[ qu'il fur le premier motif & foufller de 


| Satan, pour engendrer la diuifion entre 
les habitans qui caufa la prodition & 
| malheureufe trahifon du Chafteau , où il 
l-fucaufi tué, & receut fon falaire, comme” 


_onvYérracyapres. | 


Le 14. dudiét mois, il s’en retourna en 


|| Cour, & parce que les habitäs auoyent ef- 


crit&faict entédre{outre ce que nous aus 


cent des principaux d’entreux s’oblige- 


| royent à luy , & l’affeureroyent fur leur 
| vie,quül ne fe feroitrié entr'eux côtrel'E- 
| diét despacification dernier, qu'ilsauoience 


toufourseftroittement obferué,& ne recé 
uroyent perfonne qui fitdu contraire. buy 
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dithaudié fcigneur de Fôtaines, par Sain- 
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“ HESTOTRES 70e 2 
de fa partleurauoitauflimande, &efcric 
qu'au pluftoft ils enuoyaflent par deuers 
luy,& qu'il leur feroirentédre ce qu'ils au-. 
royent à faire,& comment ils fe deuroyent | 
gouuerner:ils en efleurêt cinq des pl’nota- 
bles,dont deux eftoyent Papiltes.; affauoir 
maiftre Jean Fouchart, Lieutenäât, & Pier- 
re Rouleau , & trois de la Religionrefor- 
mee, Guillaume Guichard procureur, Sy- 
mon Arnaud procureut de la ville, & Loys 
d'Argent Efcheuin. Ceux-cy doncques 
auec amples memoires fignez des plus ri- 
ches & apparäs , s'acheminerétà Paris vers 
ledirfieurauec Cadaillet,pour faireenten | 
… dreleuts comporcemenseftreautresqu'on 1 
"félecroyoit, &auoiconfaitentendreàla : 
Cour. Mais eftans arriuez, &intunidez, 
comme il eftvray-femblable,au lieu.de fai- 
releur charge, fuyuant linftruétion & me- 
moires qu'ils auoient, ils furent confeillez 
de demander pardon au Roy comme mal-, ! 
faicteurs , au nom de tous leshabicansde 
Säcerre:ce qu'ilsfirent:& en outre priérent 
le fieur de Fontaines de s’'acheminer pour 
venir en leur ville.Cela fait, Gadailler fut 
réuoyélepremier, &arriuaenpoltele26. 
dudiét mois, à deux heuresapres midy, & | 
cux deputez à cinq. Le Lundy pape ins | 
; TT Faite À | 
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| réncentendre ce que deflus, & dirent qu’à 
{ leur requefte monfeur de Fontaines s’a- 
| cheminoit pour venir à Säcerre, l’ayans af- 
| furé, & s’eftans faicts forts fur leurs vies 
Î qu'il y entréroit, comme aufñfi les lettres 


D'URNDE PANCERRE 2 
faite affemblec gencrale de ville’, où ils f- 


qu'ils apporterent de fa partle portoyent. 


| Encefteaffemblee il futrefolu ; que come 

les deputez auoyent excedé & pañle leur 

| commiflion, aufli feroyent-ils , & de faict 

| furencdefaduouez. Et parce que ceftache- 

| minement tant precipite dudiét fieur de 

| Fontaines.eftoit fort dangereux, & qu'ile- 

| ftoicà craindre, qu’à faute d'y pourueoir le 

| repentir en fuft trop tard, ilfut prompte- 

| mentrefolu qu'oniroitau deuant, pour fe” 

| priér qu’il ne trouuaft mauuais fion ne lu 

À pouuoit permettre l’entree'fi libre en la 
_ ville, attendu la malice dutemps, & que 

_énautre faifon,il y feroir le tres bien venu: 

| qü'on eftoit bié marry que les deputez s’e- 


ftoyent tant oubliez de le prier devenir, 


1 & prendre cefte peine, carils n'en auoyent 
| nulle charge, Durant ceremps on nous dit 


que mônfieur de la Chañtre & autres €- 


| ftoyent en Cour à pourfuyureplusample 
| commiflion du Roy, pour par moyens 
| plus violents reduiré & amener les po- 
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ures habitans de Sancerreàleur déuotion, #1 
Mais le fait eftant debatuau Confeilpri-: | 
ué, ils furent deboutez pour lors àlare- || 
quefte dudi®& fieur de Fontaines : caro | 
penfoit par fon moyen, mieux & pluftoft: 
venira chef de ce qu'ils pretédoyent:Cho- 
fe qui toutefois ne fucceda. | FAN 
Le Mardi28.dudié& mois d'Oftobre;con- 
fiderant le danger & la faifon fanglante,: 
fat derechef refolu au confeil,&ratifiéen 
l'affemblée generale des naturels habi: |) 
tans & autres habituez, que monfieurdé | 
Fontaines, quoy qu'ilen aduint, & quoy 
que les deputez & autres infftaflent au 
contraire, n'entreroit point pour lors àla 
ile : 8 s'y oppofoit-on de tant plus forr, 
qu'on reccpuoit tous les iours rapports . 
certains , qu'on ne cefloit de tuer & maf: 
facrer les fideles en pluñeurs gouuerne- 
mens & endroicts du Royaume : mefme 
que cefte grande yille meurtriere de Pa- 
ris , ne fe pouuoit raffafier du fang des 
poures enfans de Dieu , voire quelapo- 
pulace y eftoit fi acharnee , que pour a- 
uoir le pillage, venger les querelles pri- | 
uées & particulicres, aucuns pourpaver | 
* leurs debtes, en tuoyent plufeurs de ceux 
dc la Religion Romaine: & ne faloit lors 

| Puis autre 
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autre pretexre,quede crier, Au Huguenot, 
À pour couper la gorge 


auec toute impunité 
à qui on en vouloit. Le mefme fe prati- 
quoic fur tout és autres villes principales 


I 


1 de ce Royaume, & nommémentàRouen, 


| \ CE + 2% 
Orleans, Lyon & Bourges, quin eft qu'à 


hui lieues de Sancerre, (ville principale 


du Duché de: Berry, pays du gouuerne- 


À ment de monfieur de la Chaftre) & où plu- 
| ficursfurent maffacrez, & aucuns des prin- 


cipaux tuez à coups de. dagues 8e autres 


| façons dans les prifons mefmes. Sembla- 
| bilementàla Charité, proche aufli de cinq 


| lieués de Sancerre , où la compagnie du 
. Duc de Niuernoys eftant entrée au temps. 


| &iour du maffacre de Paris, foubs pre 


texte d'y. vouloir faire monftre , com- 
bien qu'au parauant elle fuft affignée à la 


Î 


| prochaine ville du Marquifat de Salluces, 


où ledit Duc eftoit gouuerneur , COmM- 


| me il apparuc par vne patente du Roy, 


auec la populace & fedicieux de la vil- 


le, ils maflacrerent dix-huiét ou vingt 


| perfonnes de la Religion , entr'autres 1e: 


_ Gapitaine Corfe, qui s'eftoit marie & 

e ? je e L e F2 
habitué audiét lieu depuis enuiron deux 
ans , braue & vaillant foldat : lequel ay- 
À ? 


| anc ouuert fa porte de nuiét à vn nomme 
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my, & luy voulo 


che, laquelle vit ce pireux fpettacle ,.& er 


| ofé autrementattaquer,ny.prendre en hô- 


_leenfa maifon,fa femmeenceinte&Papi- | 


24 M'EST QURRE en | 
Minotte Italien de nation, archer de la cé: || 


pagnie dudiét Poeapi fe difoiceftre fon. | 
a 


à À 


ire plaifir: comme de || 
fait il auoit efté en garnifon à la Charité |, 
fous le féioneur de la Beuuriere, gouuer- | 
neur { durät les deux ans que mefleigneurs | 
les Pri ncesl'auoyent en garde,auec les vide | 
les de la Rochelle, Montaub4,& Cognac,) | 
faifant profeflion dela Relisiô reformee, | 
&c fort familierdudiét Corfe,ce neStmoins :| 
le fit tuer à coups d’efpee en chemife qu'il. 
eftoit pres fon liŒ&,où fa femmeeftoit cou- 


frappaledié& Minotte des premiers, s’eftäs. 
plüufeurs iettez fur celuy lequel ils n'eufséc. | 


me de bién(cômeon dit.)Le capitaine LA. ; 
das d'Orleäs,auñli forteftimé,&ayänt fai | 


_ preuuc de fa vailläce es autres croubles;ha- ; 


bitué de nouueau au mefine lieu, fut tué &. 


_ maffacré en fon logis. Ierofine logät Efche, | 


uin de la ville ayant receu vn coup de pifto 
fte, pour empcfcher qu'il ne fuft blefté da-- k 
uâtage, fe mettantau deuant,futtueeauec. 
fon mary. Qui pluseft,apres leur mort, 4es. | 


_ mafficreurs Iraliensexercerentvnaétefur ; 


leurs corps fi infame & horrible, queiene : | 
san PAS depuis | 
os 
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{de fon feu pere, & trouuerenr de cinq à fix 


lerent': outre ce la forcerent de promettre 
mariage à Pvn des meurtriers Italiens fort 
faagc. Le ne puis ny ne dois taire la mort de 
{Iean Sarrazin de la mefme ville,aagé d’en- 

uiron feptante ans, lequel de long temps 
‘Ruoit prefques toufours efté Diacreen l'E 
4 dép tenu pour pere des poures, 
1S: homme de bien » pat le tefmoignage 
‘mefme des plusCatholiques. Ce bon vieil- 
lard eftant en fa maifon de nuit le Jeudy 


fes furieux, aufquels d’vne face venerable 


Kkriante, felon fa couftume, ildit, Mef- . 


ficurs, que me voulez vous?ay ie fait def. 
Plailir à perfône? quelqu'vn fe plaine - ilde 
‘noy ? Mais cela ne feruit de rien. pour 
fmollir les meurcriers,ains d’vne rage furi. 
fufe & plus que barbare ils fe ietrerée fur 


2 


Le 


a lvn des pédars {6 fllol&fs proche voy- 


pe 2 


Fsboyauxfortirét. Le poure hôme fentät 
‘FE coup,& voyant celuy quiluy auoitbail. 
à Û Le di é We AA me * C $ 


es 
Île puis reciter. Dauantageils Contraigni. 
frencl’vne de leurs filles à enfcigner l’argét 


{mille francs, (comme on difoit) qu'ils pil. 


l ju foir quatrième de Septembre, fut fur- 
ris ,outragé , & frappé à coups d’ef peep 


|c poure corps grifo qui fe mit fous {6li&, 


n Juy balla vn coup d'efpée au vétre, d’où 
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26. HISTOIRE Aa | 
lé dit en s’efcriät, Ha m6 fillol, eftceainli ; | 
ue vous metraittez? iéne vous fis iamais | 
que plaifir. Il languit ainf nauré en plu- || 
fieurs endroiéks,deux iours & deux nuits, |! 
durätlefquels(côme ray entédu dela fem- || 
mequi le gouuernoit, ) il inuoquoit Dieu | 
d'vngrandzele, & d'vne merucilleufe ar- || 
deur, s'eftimant heureux de fouffrir pour | 
fon Nom , ayant plus deregret quefon fil=} 


Jol qu'il auoit tantaimé , l'euft ainfinauré, | 
que de la mort mefme : & ainfi rendit l’ef=: 
pritau Seigneur. Vnnômémaiftre laques, } 
 Canonnier, fort malade en fon lit, duquel! 
nattédoit pluftoft la mort que la vie, fuc | 
ainfi à demy mort tué & maffacré à coups: 
de dague. Antoine Talenton fut noyé, ! 
Eftienne de Viion fut cué à coups de da-| 
gue en la prifon. Pierre Guichard, mai-| 
ftre Paul, menuifer dé foneftat , Pierre! 
Bailly tixier, & autres, iufquesau noms 
bre fufdid, furent tuez & maffacrez au+ 
di& lieu de la Charite. LOL 8 # 
‘Autres y furent naurez& bleflez dé 
plufeurs coups d’efpées & dagues,lefquels! 
en ceft eftat furent rançonnez iufques au! 


bout. Les maifons plushonorables, voi:| 
re toutes celles de ceux de la Religion, fu:| 
rent pillcés,&falutencores que les plus ris 
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DE SANCERRE. 27 
hes “qui s'eftoyent cachez durant:la fu- 


fic; payaflent grofles rançons auant que. 
fouuoir fortir hors la ville. Et pour le 
fombledetoures mefchancetez,tous ceux 


le la Religion: tant hommes , femmes 
que ‘enfans , qui eftoyent efchappez des. 
riffes de ces beftes fauuages , eftans em- 
| 


befchez de fortir , furent forcez & con- 


ints d'aller à la mefle & d’idolatrer, 
efquels maflacres , pilleries, violences, 
ioutrages fai&sà la Charité, ray faiticy 
ention, & fait cefte digreffion , tant 
urce que Dieu m'auoit appellé à fer- 


ir à cefte Eglife à, ( d'où il me deliura 


iraculeufement auec mon compagnon) 
e pour monftrer que ceux de Sancer= 
» Voifins fi proches, auayent plus-que 


Anfte occafion d'empefcher l'entrée de leur 
fille aux furieux & meurtriers des poures 
Adeles qui eftoyent comme à leur porte, 


ue encores fanglanteau poing:car(co= 
nedit le prouerbe) qui void la maifon de 


kbn prochain brufler, la fienne n’eft pasà 
Pare :nreshes 


Retournons à noftre fubieët de Sancer- 


+. Cerefus d'entrée à monfeur de Fon- 
pinces engendra grande altercation en 
id ville : çar les deputez reuenus de la 


. HTSTOPRE | 
Cour , qui auoyent engagé leurs vies a 
honneurs, auec plufeurs autres des prin4] 
cipaux,qui gaignéz pat CUxy confentoyét|| 
vouloyent qu'il fuft reccu,& qu'il éntraft} 
les autres,& nommémeét tous lesrefugiez | 
_ y.contredifoyent, & s'y oppofoyent for | 
mellement & maniféftement. Les princi-| 
paux confentans à cefte entréceftoyent 
imaiftre André Clement, Baillifde Sancer! 
re, Claude Arnaut, & Iehan Fouchart Ca:| 
choliques, trois Efcheuÿps, Francois de 1 
Moulins, Guillaume Finou, & Loys d’Ar 
gent,&auec eux plufeursautres,qui ab 
rent & vendirét le Chafteau,lefquels ferot| 
.nommez & fpecifiez cy apres. Leurs princi 
Pâles raifons éftoyent, Que ledi& fieur de 
Fontaines beau frere de môfeur le Com-| 
te, auroit interet fi cefte placceftoit rui- 
née, & les habitanstuez & deftruiéts, parce 
_quef{ comme beau frere du Comte) cela le 
tegardoit: qu'il ne demädoit l’entréc aue 
force, ains feulement luy dix ou douzie-| 
me: ne vouloit entrer dans le chafteau, & 
n'empefchoit qu'on ne fiftgarde & corps 
de garde pour s’affeurer. Les contredi-| 
fans àcefte entrée, tant habitans que tous. 
les habituez, ayäs mieux apperceus & def- 
couuert le lAgage des Serenes de cour, defr 
N | quels] 
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drucls le premier article de foyeft, de ne 

ien tenir aux héretiques, qu’ils appellent; 

fe le fecond de ne rien faire contre la volé. | 
e de ceux à quiils ne veulent def. plaireny 

Aefobeir,allecuoyéralencontre desautres 

juencores que ledi& fieur de Fontaines 

uit le vouloir de faire ce qu'il difoit,ilne 

Jouuoit l'execurer, pour ne pouuoir empe 

cher l'intention, & le deffein d'autres plus 

frands, contre tous ceux dela Réligionre- 

Jormée:& qu’il yauoit moyen delerecom 


enfer d'ailleurs, la ruine & deftr uét6 de la = 
lle interuenanr:que s'ilentroit,nuln'euft = 
46 luy contredire, quandil euft voulwen- 
jrcraudict Chafteau, introduire les gen cils. PAP 
pommes du pays , & faire tout ce quebot® o:E 
12 euft femblé : ioint que fon honneur & gl 
randeur ne luy permetroyent de coucher SR 


Gÿ ay 


nc feule nuiét en la ville, finon qu'il y euft 


ommädé » & n'euft iamais fouffert que les A. DE 
grbitans, qui ne luy eftoyent pas feulemér LE 
Pfcrieuts,mais comme fuiets, luyeuffent 1 
{en preferipr , nyrien fait dans la ville cô= à É 
lc fon vouloir, mefme luy prefenr.Le me- | APE 
ù rediau foir29.0O€tobre,ilarriua à Cofne, IDE 
fille diftanre de deux lieues de Säcerre, de | 
Bucre coité de la riuicre de Loyre,en baif- | PE 


gpoc. Cefte approche trauailla encores à 


À 


\# re 
) > 


:30  SÉHISTONRE a | 
-mcrueilles ceux qui auoyententicreméfi| 
refolu de s’oppofer de tout leur pouuoir il 
fonentrec,& y auoit grande diuifion entré] 
cux & lesautres. Plufieurs des principaux, 
de la ville, gagnez parles deputez reuenu| 
de Cour(comme nousauss dit)trop crain| 
.tifs, &ayäs plus d’efgarda leurs biens qu’à 
la conferuation de l’Eglife de Dieu, def} 
long temps dreffeoen leur villéparvn pris 
-uilege fpecial furent voir &faire la reueré 
.ce-à Cofne audiét fieur, duquelils cher: 
_. choyententisrementla bonne grace. Lui 
de fa part, comefeigneuraccord qu'il eft, 
n6 feulemét les receuchumainement,mais| 
auf leur ratifa les promefles qu’il leur a-| 
uoitia faiétes parefcrir, 8 fait faire par Ca 
‘daillet, & les afleura de la bonne volon- 
té & amour qu'il leur portoit. Cesallees 
. & venues de Sancerre à Cofne, durerentl| 
cinq ou fix iours, non fansle grandmef- 
_contentement de ceux qui voyoyent lim. 
portance & dangereufe confequence del 
ces voyages fi frequencs, quine fcruoyent 
quà en esbranler de ioureniourplufeurs; 
. parce moyenattirez à changement de vos 
lonté. Etdefaitt , cela cngendra, ou plus- 
toft accreut tellement la diuifion ia com 
mencec entre les habitans naturels RARE | 
| | sa | 


LT 


DE SANCERRE. 3 
lieu, que plus de quarante maifonsen ont 
defté depuis ruinees, les chefs & familles 
ds'eftans abfentez de la ville apres la reprife 
du Chafteau, &c la plufpart mefmeretirez 
Jauec lennemy, commeil fera dit apres. 

. Comme ces chofes fe pafloyent,mon- 
4 fieur de Fontaines, qui fauoit que fur tout 
les habituez {refchappezdes maflacres des 
Mautres villes } ne confentiroyent à fon en- 
tree, leur fit dire par plufieurs foys, que 
A s'ils vouloyent, il les feroitconduire en tel 
lieu de feureté qu’il leur plairoit, & leur 
Hbailleroit oftage en tels lieux qu'ils vou- 
droyent, les confeillans aufli pluftoft for- 
Mcir,senaller, &retirer ailleurs, que de- 
#meurer dans la ville:ayant charge expref- 
ic deleur-tenir ce langage : & parce qu'il 
defroit de parler & comuniqueraueceux, 
ils les prioit que quelquesvns l’alafséttrou 
Muerà Cofnc. Eux s'eftans affemblez pour y 
aduifér, arreftent d'y enuoier : delecuéc & 
Aprient maïiftre chan MinierScribedeFVe 
iniuerfité d'Orleans, & maiftre Ichan Gi- L 
sfrardin medecin d’Auxerre,de faire cevoy. ll 


| 
| 
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Jage: ces deux auec lettresde creäce fignces 1 re 
ide fix d'entreuxs'yacheminerét:toutefois à ©: 
pour 1 grande feureté de leurs perfon- | | 
4 Fe 


‘nes, fut aduife qu'on demanderoit oftages 
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3 H J ST OTRE | 
audit fieur de Fontaines, auant qu'eux paf#|| 
tiflent de Sancerre.Luy leur accordantce-| 
la, le cinquieme iour de Nouébre , enuoya|| 
les fieurs de la Mothe Ferchaut gentiihô-| 
me feruant de Monfieur le Duc d’Aniou,| 
& de Lugny fils du fieur de Buzanlure, lef-|, 
quels coucherent vne nuié à laville;en la-| 
 quellcil y cut vnealarme, quileseftonna| 
vnpeu:toutesfois on les afleura, que moy-} 
ennant qu'ils ne fortiflent du logis du Cerf} 
volantcoüilsfurent logez &traitezentou-! 
te douceur, ils nauroyent nul deplaïfir. Le | 
lendemain/apres que les noftreseurentre- | 
pañlé le port de Loyre, du cofté de Säcerre) 
ils s’en retournerent. Atriuez donc que: 
furée lefdiéts Minier & Girardin vers ceux | 
qui les auoyent enuoyeÿ, ils leurs firent : 
entendre leur legation, & les propos que : 
monfieur de Fontaines(qui leur auoit faiét : 
bontraitement)leur auoit tenus.quieftoy- : 
enten fomme, qu'il ne fe faloit meffer de ; 

luy, & qu'ileftoir preft de faire tout piaifie : 
aux refugiez dans Sancerre s'ils l'en reque- | 

royét, & que bien leur prendroitde croire | 

fon confeil. Toutesfois luyayanttouché | 
de la liberté de confcience,1lleur ditfran- | 
chement', quecomme:il auoit defia di aux 
Wen HA At | abi || 
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DESANCÈRRE. 33 
häbitäs,il n’auoitaucune charge du Roy,de 


permettre l'exercice de la Religion dans 
Sancerre. Surquoy ils luy auoyentremôftré 


qu'eftant cela le principal poiné, les habi- 


tuez, ny la plus grande partie des habitans 
fiointsaucceux, ny pouuoyentacquiefcer, 
{ny à vne celle fortie qu’il defiroit d'eux: 
{moins permettroicnt-ils fon entrée dans S4- 


cerre, veu la malice du temps: & qu’ils s’af- 
feuroyent tant deluy & de foniugement, 


{que s'ils luyen demandoyent aduis, 8 sil An 


uoïit plus d’efgard à leur innocéce,& à la iu- 


ffice de leur caufe, qu’à aucü autre refbe@-. 
PEC, 


ilne leur confeilleroit de faire ce qu'il re- 
queroit d’eux:bref que n’ayans aucunemét 
imeffait, nÿ tranforeffé les Edi@s du Roy, 


Aeftans refchappez des lieux où on auoittuë 
ffemañlacré ceux de laReligion, ils s’eftoyée 


{eulement retirez à Sancerre , pour la con- 


Aferuatio de leurs vies & liberté de leurs cé- 
fcicnces, ne pouuans faire autrement : fur 
fefquelles chofes leurauroicdi& qu'à cere- 

le 12, « e NS. ge + \ e | : MES 
fus, il fçauoit qu'il auoit à faire, & qu'il 


riettroit à execution la volonté & inten- 


A du Roy: 


ratiques de monfieur de Fontainés ane 
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un “EDS FOIRE 
ceux de la ville de fon party ; pour fr ur= 
prendre le Chafteau de Sancerre. 


JAY doncledi& fieur de Fontaines ef- 

fayé par pluficurs fois d’entrerà San- | 
cerre, & de paruenir à ce qu'il pretendoit, | 
voyant qu'il nauançoit rien de ce cofté-là: | 
ayantaufli efté aduerty, que la pluralité des | 
voix à la derniere affemblée generaleauoit | 
‘emporté; que l'entrée ne luy {eroitbaillce 
en faeon quece fuft , il refoluc d'y procc- | 
_ der par autre voye : ceux aufli de fon party !} 
laduertirent, que puis qu’il n’yauoitnulle ; 
efperance qu'il peuft entrer par les portes ; 
dela ville, ils seffayeroyent & fe faifoyent | 
forts luy donner entrée par le Chafteau, l 
au defceu des contredifans. Et de faiét ayät 
fait vne ligue d'enuiron trente des ci-\ 


° 


toyens , ils proicéterent & refolurent dei 


e 


trahir leur partie aduerfe, & introduire le- 
did fieurde Fontaines auec force dans le- ; 
dit Chafteau: ce quileur eftoittant plus: 
facile, que fulian de la Bertauche, & Si-\ 
mon Charleluchet, principaux deceftefa- 
étion , auoyent eftc cfleusauparauant pour! 
commander en ladicte place. Les crois Ef-| 
cheuins fufdiéts , François des Moulins, 
Guillaume Finou,8c Loys d'A pee | 

au | 
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DÉ SANCERRE :% 
| auffi dela partie, & folicitoyenc lésautres 
| tenans leur party à execurer leur entreprin- 
fe. Mefme pour ceft effc& ils ÿ auoyent 

tranfporté grande quantité de poudre à ca- 
non, munitions de guerre, viures, &autres 


| chofes neceflaires pour fe fortifier, qu’ils 


| 
| 


auoyent en charge & en garde de la ville 


Ces menées fe faifoyent affez fecrette- 


{ ment: car combien que quelques ioursau- 
{ parauanc on fe douraft aucunement d’eux, 
{ d'autant qu'ils alloyent & venoyenc plus 


que de couftume au Chafteau: mefmes 

portoyent & faifoyent cranfporter leurs 
marchandifes & plus precieux meubles, par 
ce(difoyent-ils) qu'ilsne s’afleuroyenten 
Ja ville, à caufe des habituez , qu'ils di- 


[foyent les auoir menañlez, fi n’euft-on ia- 


mais penfé qu'ils euffentainfi voulu quitter 


‘non feulement la pieté, mais toute huima- 


nité, trahifflans l'Éclife de Dieu, oùils 2- 

Hhen cité filong temps nourris, (mefmes 

aucuns d'eux yauoyenteu ,& auoyenten- 

cores charge d’Anciens ) leur ville, patrie, 

peres,meres, femmes & enfans,auec plus de 
rois mille perfonnes quieftoyent lors à la 

ille,qu'ils mettoyent en proye,& à la mer. 

y du glaiue fanglant, Fos que & 

| D d 2 
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Dieu n'y euft pourueu , les poures refu- | 
giez fuflent biencôbez de fieure en chauld | 
mal. axe 
Plufieurs qui fe doutoyent de ceftetra- 
hifon, aduertifloyent fouuétles principaux 
citoyens du party contraire , qu'ileftoitex- 
pedient de prendre garde au Chaftean,& } 
que ceux qui le gardoyent faifoyentdefia 
murailler & remparer parle dedans , & de 
Jeur cofté, la feconde & principale porte 
defcendant à la ville: comme aufhils auoy- 
enc peuau parauant tenu quelques propos ; 
fafcheux és Rondes, qui pañlans lesnuiéts 
deuant le Chafteau felon la couftume,e- 
ftoyent menañez d'eux, ne vouloyentou= 
urir les portes, ne receuoir lemotcomme | 
au parauant: & le tout foubs ce pretexte, | 
qu’ils ne fe:fioyentaux habituez, defquels 
touresfois ils n'auoyent nulles iuftes occa- 
fions demefcontentement. Lo) 
A force donc de foliciter certains per- 
 fonnages de la ville , plus affeétionnez à | 
maintenir PEglife de Dieu, & à s’oppofer | 
aux aduerfaires, le Capitaine la Fleur, & 
autres habituez ioints auec eux , alloyent. 
quelquefois de iour vifiter le Chafteau, | 
fur cout pour prendre garde qu’on defmu-| 


raillaft & d’efencombraft l’huis de fer ( qui) 
ROUE À sente HN Mie 
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[eft vne faufle porte forrant du Chafteau 
hors la ville , lequel dés les guerres & trou- 
bles paflez, pour obuier aux trahifons,on 


auoit muraillé parle dedans, & remparé de 
terre, pierres & fumiers de plus de douze 
pieds d’efpaifleur ) ce que n'apperceuans 


Ales noftres, & voyans les autres fi bien diffi- 
fmulerlcurentreprinfe, ils reflorcoyent con- 
frens : tellement que trompez & deceus 


qu'ils eftoyent, ils afleuroyent auffi ceux de 


e 


eur party, qu'il ne febrafloitrié de ce qu’on 


>. de Nouembre ( ayans retiré & retenu 


I 


| craignoit. 
| 


| Chap. V. | 


ISarprinfe du Chaftean par le fieur de Ra- 


cam frere de Monfieur de Fontaines 
ayde , ex introduict par ceux de la ville 
tenans [on party : 7° la reprife mira- 


Le culenfe d'iceluy ah me me 104. 


| Pres queles proditeurs du Chafteau, 

d'eux, & de leurs concitoyenseurent 
inf diffimulé quelques iours leur faiét, ne 
Douuans ny voulans deguifer la matiere 
lus longuement, Le Dimanche au foir 
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28e HISTOIRE || 
auec eux dans le Chafteau, la plus grand’ Al! 
part de leurs complices, en nombre de tré {| 
te quatre, )ilsrefuferent cout à plat lagar- f| 
de decinqou defixfoldats habicans ; qu’on | 
auoit accouftumé d’enuoyer à rechange |} 
tous les foirsau Chaîteau , pour ofter toute À 
deffiance & mefcontenrement. Les deux ! 
fils de Ichan Naulet, François d'Argent, (|! 
8 Ichan Tache, eftoyent de ceux qui fu- 
rentrenuoyez , lefquels tout foudain en ad- {| 
uertirent les chefs & principaux y ayans {! 
intereft: qui tout incontinent s’y achemi- 1! 
nerent, pour fçauoir la caufe de ce refus. {| 
Les craiftres eftans enquis fur cela , nie-} 
rent auoir refufé l'entrée aux fufdiéts fol- | 
dats. Biendirent-ils pours’excufer, qu'ils J' 
s’eftoyent prefentez trop tard pour entrer {} 
en garde, & que l'heure eftoit indeué pour {| 
ouurir le Chafteau. Parquoy ,apres qu'on {| 
eut remonftré à la Bertauche & à Char- { 
Jeluchet qui y commandoyent , qu'ils en f 
failoyent trop , & que finalement on fe- f 
toit contrainét de proceder par autre | 
voye , eux ne pouuans faite autrement l 
fans fe defcouurir du tout”, confentirent {| 
l'entrée à ceux qu'ils auoyent renuoyez, & || 
à d’autres quileur furent adioints: mefmes f! 
à Loys Martinat ieune hôme , fur la fidelité/ 

| duquel{| 
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nel rousles refugiez& ceux de leur par- 
ky s'affleuroyent. Ce qui contenta aucune- 
menc ceux qui fe meffioyent d'eux, telle- 
{menc que chacun feretira, penfans eftreà 
feurerc. Toutesfois comme Dieu voulut, 
lle Capitaine la Fleur prenant la chofe au 


pis: fit faire corps de garde celte nuiét-la, en 
{la maifon dudic Charleluchet, proche & 
lau deffous du Chafteau: du cofté de la ville 
pofa fentinelles au deuant d'iceile , & à 
fainét Denys, ( qui eft vn lieu errafle ioi- 
gnant les murailles de la ville, & proche 
auf du Chafteau, lequel on peut defcou- 
urir par dehors de ceft endroit-là.) Cepen- 
Jdanc, ceux qui eftoyent dedans, refolus, 
18 fur le poinét d’executer leurentreprinfe, 
enuoyent en diligence Sainpré ( duquel 
nous auons parlé cy deflus, quieftoitauec 
eux, & de la partie) vers le fieur de Racam, 
frere de Monfieur de Fontaines , lequel 
NLoys d'Argent , & Simon Regnault a- 
uoyent efté querir, & fai venir au Cha- 
fteau de Buzanlure, diftant de lieuëé & de- 
mie de Sancerre , lequel s’eftant achemi- 
né auec fa troupe, & embufqué tant aux 
mafures & ruynes du temple dit fainct 
1 ble , hors la ville au deflous de la 
I£forcerefle , & non plus Loing que trois 
| 4 | 
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cens pas , qu'aux vignes proches enui= (| 
ron la minuit, ilefcalla la faufle braye du || 
Chafteau ( n’eftant plus haute, que de | 


dix ou douze efchelons ) toutesfoisil ne |! 


fuc fi bien fuyuy qu'il penfoit: car iln'en- | 


tra que luy dix-huidtiefme , ( non com- 


prins maiftre Andre Clement Baillifdela | 


ville , qui eftoit comme la guide des au- 


tres, homme cependant aufl propre à ef- || 
caller villes &. Chafteaux, qu’on dicqu'l || 
eftmauuais gendarme.) La fentinelleque 
la Fleur auoit pofée à fainé& Denys, les n 


ayant defcouuers, cira fur eux, & donna 


l'alarme, ce qui empefcha que lerefte de | 
fes foldats n’entraft, & montrait auec luy. : 
L'alarme donnce, & toute la ville efmeué 
& effrayee de la furprinfe du Chafteau, 1 
chacun eftoit merucilleufement eftonné, 
& non fans caufe : car { commenousauons il 


dit au commencement ) outre quela vil- 
le de Sancerre eft afife fur vne haute mon- 
tagne, le Chafteau eff fitué fur lefommet 


& plus haurlieu , de forte qu'il commande 


OR se EE El ct 
re 


prefque par tout comme vne Citadel- {| 
le. Ec de fait , ceux de la ville ne crai- ! 
gnoyent rien plus que l'entrée de l’enne- || 
my par cefte place, & par confequent veu ! 


la faifon fanguinaire d’auoir tous Ja gorge |! 


; coupe. 


DÉMSANCE RIRE. à 
loupée.Toutesfois n’ayans le courage per- 
fu,nelecœurfailly, le Capitaine Paquelon 
refchappé de la Charité) auec quelques 
Iharqueboufiers fortit par porteO yfon pour 
ombatre les foldats du fieur de Racam qui 
ftoient dehors, & pour empefcher qu'ilne 
uft fecouru de plus grand nombre que de 
eux qui eftoienc entrez & môtezaucc luy: 
omme donc Paquelon marchoit& s’ache- 
Mninoit en faueur des tenebres de la nui&, 
l'ers le temple Sain& Romble, il rencontra 
n foldat de l'ennemy,ayant vn morion do- 
LC, belle harqueboufe & fourniment {qui fe 
it depuis eftre efcuyer de monfieur deFon- 
Ilaines,& fe nommoit Pantange)lequel pen- 
loc que ce fuft de fes gens iurant à leur fa- 
{lon accouftumée,&demandant,Qui va la, 
| Den Dieu? fut prins-8c emmené. Arriué 


— 


juil fut à la ville,il affeura encores queledit 
| jai de Racam luy dixhuiétiéme eftoit däs 
c Chafteau, que leur entreprife eftant def- 
ouuerte ,auoit caufé que luy & plufieurs 


Mhes &aux enuirons de la ville, nauoyent 


fbeu entrer. Mefme difoit quela caualerie 


7 


Iontaines conduifoit, auec quelqueinfan- 


Do 0 d $ 


| 


| oldats deleur compagnie, qui eftoyét pro- 


Az grands cheuaux du Roy,que monfeur de. 


{crie de Cofne, & d'autres villes & lieux cir- 
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. conuoifins, eftoyent auffi à fainét Satur, &l 
autres lieux à l’entour de la ville : que d’au:| 
tre fecours deuoit venir de la Charité &! 
d’ailleurs & qu'ilsefperoyétentrer auCha-| 
fteau par vne fauffe porte ,parlemoyen de 
ceux quile téenoyent. Et de là auffñ entrer! 
dansla ville pour lareduire à leur deuotion.| 
Cependant qu’on interroge ce prifonnier,|| 
la Bertauche, Charleluchet & leurs adhe-|| 
rans defmurailloyent vne porte qui refpüd| 
de l’vne des Tours du Chafteau à la fauffe| 
braye, où le fieur de Racam & les fiens e- | 
ftoyentmontez , lequel eftoitentre dedans, 
la place par cefte ouuerture , & bien reccu!| 
de ceux quiy eftoyent, ils penfoyentrous e-| 
ftre au deflus de leur entreprinfe. Soudain 
aufile Capitaine Durbois, & les fix autres 
_prifonniers,quiauoyentefté prins àCheue- 
niol,commeila efté veu cy-deflus(aufquels | 
dés les iours-precedens on auoit baillé & 
fait apporter fecrettement harqueboufes & | 
armes en la tour & prifon ouils eftoyent,)| 
furent mis en liberté par la Bertauche &; 
Charleluchet. Et ainfi eftans foruis en la! 
court, les armes au poing, ils combatirént &:; 
tindrenc bon dans le Chafteau auec le fieur! 
de Racam &les fiens, & les trentequatre de; 
la ville, defquels i'ay icy fpeciñé les noms &! 
ques 
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Les , felon qu'ils me furent nommez 


ar ceux qui Les cognoifloyent. 

À Tulian dela Bertauche.7 <itaines commans 
Simon Charleluchet. _f dans au Chafteau, 
François des Moulins. 

: Guillaume Finou. Efcheuins. 

| Loys d'Argent. 

: Jean Reullard. 

| Ican Guychard, dit bon Iean. 

| & 9 François Guichard, dit Guichon, & 
o Jean Garnier dit l'Hebrieu. (fon fils- 
x Loys Finou. 12 Lean des Choux. 

3 Pierrele Mort. 

4 &1$ Landelle orfeure, & fon feruiteur. 
16 Simon Regnaud. 17 Loys Sainpré. 
18 Simon Semelé. 19 Le Corporal Denys. 
o Vn portier d’eftain duquel ie ne fçay le 
Lx Guillaume Frelar. (nom. 
,2 François Reuchon. 

3 Lancelot Borré le ieune. 


rs 


“Caire. 
$ M. André Clement, Bailly dela ville. | 
6 Simon Boybeau, dit le curé. 
7 Eftienne Cholet. 
.8 Brion Notaire. 

.9 Antoine Turriel. 

0 Jean Rigou. 


Es 


4 Le feruiteur de Pierre Roufleau, apoti- 
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je 32 & 33. Pierre Bucqueau fermier d| 
Comté, demeurant au Chafteau ren 
fon cie & vn charretier. 

34. lean Guychard fils d’ Eftienne Guy! 

« chard: 

Les deux fils de Iean Naulet & Loys Mar} 
cinat y eftoientaufh, maisils n'eftoyent dé 
la faction , ains ils y furent enuoyez le ar 
precedent par ceux de k “ire , comme il à 
efté dit. ) 

Ainfi donc, ceux qui derent dedans le 
Chafteau, nie bon eftoyent enuiron foi+ 
xante, qui continuerent à remparer les por-| 
tes du cofté de la ville, pour Ban 
noftres de Les forcer frétte diligence de def: 
encombrer & defeidianties lhuis de fer, dôt 
nousauons parlé, fortant horsla ville , pour 
donner entrée aux leurs : brief, combati-! 
rent, & fe mirent en tout deuoir d’ executer! 
ce qu'ils auoient deliberé. Orcomme nous! 
auons dit, ils auoient retenu auec eux les 
deux fils de Naulet, qui ne fçauoyent rien! 
del encreprinfe, ny Ant leieune Martinat, 
lequel fut extremement marry de cefte fur-! 
prinfe. Car comme ainf foit qu’il ait efté 
nourry, & bien inftruit en Eglife de Dieu 
désfonenfance, & qu’il ait fuccé fa Parole! 
auec la mammelle, les traiftres fe Fe 
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bien qu'il s’oppoferoit à leur perfidie & def 
doyauté,l’auoientenuoyé dormirfurlefoin, 
omme auoyent accouftumé ceux quin'e- 
Atoyent pofez en fentinelle : mais efueillé 
qu'il fut,entendant le bruit, 8 voyant ce qui 
e pafloit , bien refolu de ne confentirà tel 
de, & toutesfois ne pouuant fortir, ilac- 
prourut fecrettemet & foudainement en l’v- 
Me desT ours duditChafteau;appellée fainét 


George, autrement le Threfor, quiregarde 


= O x e 
ur la muraille de la ville , du cofté de porte 
Cefar : là où Michel Granger ieune hom- 


ne, fon grand amy, eftoit pofe en fentincel- 


1 


ce: &c {apres luyauoir dit, Adieu Granger 
non compagnon, mon amy, ie fuis mort, ils 
me tueront) l’afleura que pour certain mon- 
eur de Racam eftoit dans le Chafteau auec 
jorce,& partant qu'iladuertift diligemment 
ceux de la ville qu'ils penfaffent à leurs af- 
aires. Ce qui leur feruit d’vn bon aiguillon 
Hpour les faire hafter d’affaullir viuemenc & 
orcer le Chafteau. Cela faiét , il s’en re- 
ourna en la court, où il demeura par force 
auec ceux qui le tenoyent, lefquels le co- 
pnoiffant vaillant, & hardy foldar, le folici- 
toyent de prendre les armes, & combatre 
auec eux. Ce que non feulementil refufa, 


ais aufl courageufement deteftoit la def- 
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loyauté des habitans ;, qui mefchamment 
combaroyent contre leurs citoyens, qu il 
auoient fi malheureufement trahis: 8& mel 1 
mes reprochoit en particulier à à la Ber: 
tauche, duquel on auoit fi bonne opinionÿ 
& en qui on s’eftoit tant fie, que cen’eftoit 
pasles prieres qu'il auoit faiétes le {oir,qu Al 
pleuft à Dieu de conferuer la place , qu u’äl! 
Dieune pleuft que luy fuft fi mefébani: dell 
l’enfuyure pour combatre contre fesfreres] À 
fouftenans vne caufe pour laquelle il vouii 
loit mourir. Le fieur de Racam l'oyantainfil| 
parler ,ne le contraignit point dauantage} | 
& demeura ainf tout ce iour auec eux} 
 Toutesfoisil fut fort folicité de dire à ceux! 
de la ville , qu’il n’y auoit perfonne dansle 
Chafteau que les ordinaires, à quoyilne 
voulut auffi obtemperer. Eux cependant (el | 
fortifioyent & defencombroyent l'huis dei] 
fer à grand’ puiflance. Ceux de la ville auflif! 
deleur cofté , fe barriquent, & barrent de 
charrettes les aduenuës deuant leChafteau # 
craionans d’eftre forcez, & qu'on ne fortifél| | 
fur eux. Dauantage, pour ne donner loifiei 
aux auvres de fe fortifier,ains les empefcher|| 
ailleurs,ils mettent le feu, & bruflent la pre. 
miere porte duChafteauauantle iour.Mar-f 


cinat aufli de fa part cerche tous moyensi 
ur ayder! 


| 


DE SANCERRE. 

May der, & feruir à la reprife de ceChafteau: 
aduertit de rechef Granger par vne ca- 
bnniere,& dir qu'on prennebon courage, 
{lc furles fepc heures du matin n’ayantan- 
fe ny papier ,ilefcriuit d'vne efpingle au 
de däs de la couverture d'vnliure de Pfeau- 
des qu'ilauoit en fa pochette, Prenez cou- 
ise, meflieurs, car le cœur leur faut. Etiec- 
fl ledic liure le plus fort, & le plus fecrerte- 
hencqu'il peut,dans la ville, où il fut amaf- 
{E,recogneu & porté à fon pere,qui le reco- 
Pneutauffi, & en fuctant plusioyeux, qu'il 
toit au parauant en opinion que fon fils 
ft mort; & que ceux qui tenoyentleCha- 
{{cau l'auoyét tue. On ne s’apperceut point 
e ceft aduertiflement , iufques apres que 
{{cluy qui l'auoit donne fuft forty, commeil 
{fra dir. Cependant ceux qui tenoyent la 
{{lace, iertoient force groffes pierres de def- 

15 les cours du cofté de fainét Denys,& par 
Hout où ils pouuoient fur ceux qui les re- 
Hoyentaficgez, & netirerent coups d’har- 
ucboufe que fur le matin. Le iour venu, 
{fs Capitaines & aucres dela ville fe voyans 

a tel danger , penfans efmouuoir à pitié 


laciepere de la Bertauche aagé d'enuiron 
{pixante ans, les femmes & enfans des aus 
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fux qui eftoyenc dans le Chafteau, pren- 
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tres, & liez enfemble ,ayans chacun vn fai 
cot fur l'efpaule(fauf le bon homme la Ber1| 
tauche) furent conduits par des foldats, quil, 
alloyent derriere eux pour efcarmoucher;| 
& enuoyez mettre le feu à la fecondeporteil 
Mais les afliegez ne laiflerehtpour cela dé | 
tirer, n’efpargnans leurs femmes ny leurs] 
enfans, tellement que la femme d'vn nomA| 
mé Pierre le Mort, y réceut vn coup d’har| 
queboufe fous la mammelle. Le bon honi= 
mc la Bertauche réemonftra à fon fils le dan. 
ger où il eftoit , & tous ceux qui luyappar=| 
tenoyent, & le pria de rendre la place, & fa 
ralierauecles fiens: mais tout cela ne ferui| 
de rien. Voyans , cela ceux de la ville pér2 
cerent la gallerie de la maifon de Turpin,lé, 


l 
| 


Colombier , & autres lieux prochains pour! 
efcirmoucher , & aflaillir viuement , & dé!| 
toutes parts ceux qui tenoyentle Chafteau} 
Jefquels de leur part tiroyent & efcarmou1|, 
choyentaufli, tellement queles moufquei, 
rades & harquebouzades ne manquoyendi| 
point de cofté & d'autre : mais en apparen4| 
ce ceux de la ville trauailloyent en vain À 
eftans Les plus habiles d’iceux bien eftonnezi 
Sur ces entrefaites ; par l'aduis d’aucuns, ill, 
fut refolu d'aller fapper le grand corps dél) 
logis du Chafteau, du cofté de Seprentrioni, 
US RQ 2 Vel A Ÿ: 5 : à | 
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| Ve où ayans menc quelque nombre de vi= 
rnerons & maflons > quig gaignerent lé pied 
Mc la muraille fans qu'on les peuft offenfer, 
barce que le Chafteau n’eft percé dece co- 


e Cle MhgieN mur , trauaillant d’auffi 
Hrande vifteffe que la chofele requeroit, & 
fu'ils voyoyent qu'il eftoit queilion de la 
ie,en moins de quatre heures firent ouuer- 
Mure & pañlage en quatre endroits, par où 
leux ou trois hommes de front pouuoyenc 
Mntrer. Ceux de dedans cependanciettoyée 
| orce pierres < du haut dela cour fainét Geor- 
Mc: mais tant à caufe du baler du toi à l'en- 
lroi& où ils fappoyent,que de quelques aix 


fl: mancelets de bois dont ils eftoyent cou- 


Merts,on ne les pouuoit empefcher ny of- 
rnfer. Pendant que la fappe fe faifoit, les 
apitaines la Fleur,le Buiffon,les foldats &c 
Lure, (n *efperans OUEN ie par trop d’y 
1| rer, veu la force dela place, & lenomtte 
(hommes qui eftoic dedans) s'armovent & 
lreparoyent, &montanslesvns apreslesaue 
es ,firenc tant qu'ils gaignerenties trous 
endroiéts percez | pour donner l'affané 
Muand ilen feroir cemps, & enattendans 
lifans apporter bois & fagors ; pourfhÿ« 
jpres d dt de faite brufler la (eco 
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té 12, nonobftanitc la dureté & efpefleur de 
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de porte, que les autres s’efforçoyent auffi 
de remparer par dedans. Comme le Cha: 
fteau eftoit ainfi affailly de tous coftez, 2 | 
que ceux qui le renoyent fe defendoyent/ 
& tiroyent fur les nofîres, vn nommé De: 
nys de la Ville, Thomas Paillard,quis’eftoif, 
marié à la Charité, vn autre foldatnomm 4 
le Gafcon, des aflaillans, furent tuez dehar!| 
quebouzades. Or faut-il noter qu'à l'en: 
droit où on fappoit (qui eftoyent les gran 
deselcuyries voulrées) tout cftoic plein dé 
foin, quiempefchoitle paflage: partant et 
grande diligence on s’eflaya dele tirer hot 
parles trous & endroits percez,mais voyan. 
que cela euftefte trop long pour la quanti! 


cé de foin trop grande, on y fit mettre le fer 
par vn bon & brauc foldat, qui y receut vil 
coup de harquebouze au bras, dont il ef, 


+ 


_prefque demeuré eftropiat. Toutesfois cel; 
ne fucceda pas fi bien qu'on efperoit, ca, 
outre ce que la fumée de ce foin bruflan, 
offufquoir tout , il efchauffa tellement 1, 
vouire & k lieu où il eftoit, qu'il feruoit cé] 
mé de rempart contre ceux qui y auoycn, 
mis le Feu : & euft efté impofsible de pañlk 
au trauers, fi Dieu n'y euft pourueu. Ceu 
de dedans cependant fe voyans affaillis d) 
fi prés, & fi viuement ,nc fçachans poir 
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L DE SANCERRE. $t 
Û l'empefchemenc que ce feu & fumée don- 


noyentaux noftres, voulans fairetomberle 
comble, creuer & abattre la voulte dedans 
pour fe fortifier, mirent aufsi le feu au def- 


fus dudit corps de logis, qui eftoit vn beau 
4% grand grenier,plein de bic, fagots &meu- 
ples, de forte quele toit & tour le logis fue 


ncontinent embrafé : & mefme le feu gai. 
na Ja viz dela Tour fain® George, fort 
laute & toute ioignante, & brufla vn petit 
ourillon couuert d’ardoyfes, qui eftoit au 
ommet d'icelle. R 


| 


? peu habitable : céfte tournelle couuerte 
l’'ardoyfe ,eftoitla chofe la plus eminente 
etoute la place, & qui fe voyoit de plus 
ping. Or les affaillans craignans que lefe- 
ours des autres n'entraft par l'huis de fer 
uieftoic defmuraillé , & que la nuict fort 
roche n'entreuint , auecques toute dili. 
ence font apporter, & iettent force eauë 
ans ce feu, & outre cela tirent aucc éro- 


ets & engins de fer, les pieces de bois 
ruflantes, le foin fumanc, & tout ce qui. 


npelchoitle pañfage. Ce qui efpoutanta 


lement ceux de dedans, qu'ils gerdirent 
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lorsentierement courage. Et au lieu dete-|| 
pit bon , comme nous penfons qu'ils fe || 
royent ,iufques à ce que leur fecours fuit || 
venu, eftant defia fi proche que nous en- 
tendions la trompette de leur cauallerie , || 
oyonslesrabours de leur Infanterie,voyons | 
pafler les bateaux chargez de leurs foldacs || 
au port fainct Thibaud ,aubas, & non plus! 
loing de mulle pas du Chafteau faif, prin-\| 
drent refolution de s’en aller & quitter a} 
lace. Ce que voyant Martinat, qui fçauoiti: 
que lhuis de fer auoit efté definuraillé,pour| 
penfer faire entrer le fecours,il fe lança dex:| 
trement dans la voulce par où on y va qui! 
eft comme la defcenre d'vnecaue, & tirant. 

| 


Me correau, & ouurant la porte d’vne met) 


ucilleufe viftelfe, fortic, & fe ietta dans les! 
vignes, du cofté de porte Oyfon : puis fauli: 
gantles hayes, vignes & buiflons,cria à ceux! 
qui eftoient fur la terrafle de fainét Denysÿ: 
&z aux autres fentinelles de a ville, Ne rirez| 
pas, Mefieurs,c’eft Martinat, courage,coui| 
rage, ils s'en veulent fuyr. Arriué qu'il fut! 
en la ville, & ayans oüy de luy ces ioycufes 
nouuelles , chacun fe print à loüer Dieu, &; 
s Le remercier de ce qu'il nous auoit retiré 
du pas de la mort. Eftant venu chez fon pe=. 


re,on luy demanda pourquoy & à quelle fn 
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Iauoitiectéleliure des Pfeaumes,dôt nous 
IRuons parlé : & lors il monftra ce qu'ilauoit 
{lefcric d’vne efpingle au dedans de ia cou- 
uerture. Les Capitaines & foldats de la vil- 
le qui eftoyent prés le Chafteau,defencom- 
brans en diligence le foin & bois bruflanc 
quiles empefchoit , comme nousauons dit, 
hrét fi bon deuoir, qu'enuiron les cinq heu- 
res du foir ils entrerent dedans, fans que les 
IRatres (qui acquirent autant de honte de 
H'enfuyr, que nous en fufmes ioyeux) fiflent 
Mors grande refiltence. Le Capitaine Lau- 


) 


= -< À 


f-ens / habitué de long temps à la ville) fut 


Nes premiers dedans, lequel gaignant la viz 


Qc la Tour fain& George, bien qu'elle fat 


fort cfchaufée, monta au plus haut, & lors 


il 


Medans, ils font à nous, ilsont peur,ilsontle 
Hœur faiily. Ce que voyant & oyant laplus 
frrand’ part de ceux qui auoyent prins le 
Chafteau, ( lefquels eftoyent encores de- 


| 


ans, & enla court d'iceluy) furent effrayez 
) Yo 


& s’enfuyrent par l’huis de fer, quittans la 
ace qu'ils auoyent tenuëé enuiron dix & 
Mept heures. Le Capitaine Paquelon aucc 
Qluiét ou dix foldats feulemenc fortit pour 
es pourfuyure par porte Oyfon : mais crai- 
Mhaant qu'eux fe voyans forcez des deux co- 
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RTC COCMEUI SADOMURE 
ftez neiotaffent à la defefperade, & neren4| 
traffent en la fortereffe, où ils pourroyent 
tenir bonaux corps de logis,& Tours fortes 
qui y font, que les noftres n'auoyent enco4 
res regaignées il leur fit vn pont d'argent 
&cleslaiffancaller,rira quelques coups apres 
eux. On dit que le fieur de Racam qui auoi| 
commandé tout ce iour au Chafteau, voyat 
que lefecours que Monfeur de Fontaines} 
luyauoit promis tardoittrop, & qu'vn page 
qu'il auoit mis hors enuiron midyparl'hui | 
de ferneretournoit point,ditauant que for: 
tir, Ha mon frere: vous m'auez faitfaire v | 
as de clerc. Le fils du ficur de Buzanlure, 
& le fieur de la Courdieu (qui s'en retourné 
‘auccques vne harquebouzade en la jambe) 
eftoyententrezauec le fieur de Racam. Vi, 
page du Roy y fut tué parles creneaux er 
efcarmouchant auantlareprife. Cadailler, 
duquel nous auons parle cy-deuät,qui au Oil 
conduit l’entreprinfe , & folicite ceux de Li 
ville de s’éparer dela place, pour eftreblef! 

{à mort àla cefte d’vne harquebuzade, n«, 
_ pouuant fuyure les autres , y demeura. E) 
comme chacun entroit dedans de nuiét a: 
uec lanternes & falots, il fut prins & paf, 
_par la portedu cofté dela ville, laquelle n’e: 


ftoit encores qu'à demy defmuraillée, 8def 
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handifes que ceux dela ville eftans de l'en- 
freprinfe y auotent tranfportez pour eftre 
blus affeurez, celcur fembloit. Le lende- 
{nain apres midy,fut crié à fon de trompe & 
fabour parles carrefours de la ville, que cous 
buflent à fe crouuer aux hafles pour rendre 
races àDieu de cefte deliurance admirable 


Ihon attenduë, felon le iugement humain. 


: 5 
bncombrée du fumier 8 rempart qui auoit 


| {té fai par dedans : fuc mis furle dos d’vn 
frigneron quil’emporta, & en paffant,com- 
ne motif de tout ce defordre,hué & detelté 
Herousiufques aux petitsenfans, futaflom- 


né, & acheué à la porte dutempleS Iean, 


ar le peuple efineu. Reullard de la ville, 


bieffé d'une harquebouzade au bras, & vn 
‘hommé Sandron de Cofne,y demeurerent 


ff , & furent tuez de furie parceux quiy 


Rene les premiers. Lean Garnier & fon 
| ls, Efticnne Cholet, Buqueau, fermier du 
À Chafteau, & François des Moulins, Efche- 
fuio, y furent prins prifonniers. Dauantage, 
eux qui quitterent la place s’eftans fauuez 
pl N \ 19 19 Er 

f grand’ hafte, & eftonnez d’vne reprife fi 


loudaine, & non efperée de cofté ny d’au- 


re, y laifferent beaucoup d'armes,& de l’ar- 
rent monnoÿé aflez bône fomme, des draps 
de foye & de laine,meubles, & autres mar- 
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56 HITS TOWRE 
Le Pfeaume 144. fut chanté, & futnote &|| 
remonftré par maitre François dela Mare || 
dit de Claiteau, Miniftre dulieu, qu'il ya2|] 
uoit quatre ans qu'au mefinciour,dixiefmel) 
de Nouembre, Dieu auoit deliuréaufli ce-| 
te ville de Sancerre de ceux de Bourges & | 
autres, qui la penfans affieger, auoyent char-\| 
rié & amence leur artillerie infques au villa-/\| 
ge de Cheueniol à demie lieue , & s'en e-l} 
floyent retournez efpouuantez fans eftre; 
pourfuyuis. La furprife de ceChafteauauoit: | 

. merueilleufement eftonné le peuple de la: 
“ville: & de faidt, pour mon regard, rappre- 
henday plus la mort ce iour-là, queienay!} 
fait depuis durant tout le fiege, aufli afprel 
cependant qu'onenaitgueres veu.On nous. 
afleura vn peu apres que la prinfe de San- 
cerreauoit cfté criée, publiée, & imprimco:, 
à Paris, parce que ceux qui pafloyent parle! | 
grand chemin, venans du cofté de Lyon,en. 
ce temps-là voyans le feu au Chateau ,a-\ 
uoyentrapporcé,&eftimoyent qu'ainlifuft. 
“Le Mardy vnziefme dudit mois deNouem-* 
bre, & le lendemain de la reprife du Cha-"| 

_ fteau, Monfieur de Fontaines partit de Cof}, 
ne, & s'en alla en pofte à la Cour: fes gens 82%. 
bagage demeurerentaudict lieu iufques au. | 
vingriefme qu'ils s’en allerent tous. Faut | 


auf! 


FOND E SAN CGERRE. 57 
| uff noter icy qu’apres ceftereprife duCha- 
Mcau, à caufe de quelque mefcontentemet, 
Îl: Capitaine la Doye, Eftienne Guichard, 
Île Baron, Bazarne & plufeurs autres des 
brincipaux & plus riches babitans naturels, 
I plufpart vallans hommes, &ayans com - 
nandé aux autres guerres, s'abfenterent de 
{2 ville, & n’y fontentrez iufques apres {a 
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eddition , mefmes les aucuns ayans efté 


feuanc portantles armes auec ceux qui l'a- 


ioyentafiegée,tellementque ceux deSan- 


{Hhommes,& deftituez de moyens par telle, 
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ortie & diuifion.Et n’ya doute qu'vne pat- 

ie des defauts qui ont efté en la ville du- 

ancle ficge, ne foit venué de là. | 

Chap. WI. 

Del'ordre éx gouvernement qui fut mis 

en la ville de Sancerre, pour s'oppofer à 
ceux qui la vouloyent forcer , € de 
quelques [orties ° efcarmonches. 


ANR faut-il noter que iufques à ce temps 


_J & iufques apres la reprife du Cha- 


keau,ceux deSancerre tant habitans qu'ha- | 
ituez ( penfans qu'auec le rempsles chofes 


’adouciroyent, & qu'apres les awoir bien 
Fe ER e% 


| 


cerre furent merueilleufement affoiblis 
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harafez, onles laifferoiten paix) n ’auoyent 
encores dreflé l’ordre requis en vne ville de! 
guerre, pour le faiét & maniement des ar-} 
mes. Car les Capitaines & autres auoyent! 
executé les chofes fufdiétes s'accordans en 

femble, fans que nul eu f commandement! 

fur fon compagnon: mais voyans qu'il en| 
faloit paffer par là, & quel’experience, qui 

‘eftla maiftrelfe des fols, leur auoit monftré. 
que prefque trop tard, ils auoyent vfé des! 
moyens licites que Dieu leur auoit mis en) 
main , ils efleurent maiftre André Johan 
neau Aduocat (qu'ilsappellenc là Bailly } 
come le plus propre qu'ileftoit, pour Gou- 
ucrneur, ayant ja faiét cefte charge és au 
cres croubles. Loys de Martignon Grene-. 
tier du fel, pour Sergent maior. Le Capi-. 
tainc Martignon fils dudit Grenctier, pour | 
commander à tous les habitans dela ville. 
_ Claude Pillard pour fon Lieutenant, & le | 

ieune Martinat ( duquel nous auons fai 

mention Cy deffus, & duquel onauoit ex- 
perimente la fdelité au Chafteau ) pour, 
fon Enfeigne. Le nombre dela compagnie 
de la ville, (comprins les vigner6s) à laquel- | 
le lediét Capitaine Martignon comandoit 
ca tiltre de Capitaine general , eftoit lors | 


d'enuiron 500. hommes. Le Capitaine la | 
Fleur, 


| 
| 


ENREA FN A . e NS TRE PAR , : NN 
SE 1 DES DA LE x LS ue We: Re LEA Ro Lies . mp ‘si LEE Le 


v., F PAST 


DE SANCERRE. ‘ 
eur voulut faire vnecompagnie de gens 
e cheual, mais pource qu’il n’yauoit pas 
reaucoup de cheuaux de feruiceen la ville, 
n fut d'aduis qu'il fit vne côpagnic de gens 
le pied , comme il fic: couresfois 1] voulut 
oufours recenir cela, decômanderau gens 
Mlecheual, & à facompagnie d'Infanterie. 
[1 eur pour Lieutenant fur les deux compa- 
rnies leCapitaine Chaillou d'Orleäs,pour 
Cornetre de la cauallerie,leCapitaine Mo- 
fauban , qui demeuroit à Gergeo aupara- 
Hiantlesmaffacres,& pourEnfeigne de l’In- 
anterie,le Capitaine la Bufhiere deCortai- 
on pres Oräge(lequel fut tué durancle fie- 
fc, e0me on verra au catalogue des morts.) 
Le Capitaine Buiffon dreffa aufli vue côpa- 
1 gui de gés de pied d’habituez, eut le Capi- 
faine Paquelo pour Lieutenant, & le Capi- 
4 at JaMinée pour Enfeigne.LeCapitaine 
Doriual d’Aubigny, comandoit aux volon- 
Isaires habituez,& prenoit tel membre de fa 
1 6pagnie que bon luy fembloit pour le fou- 
Mager. Ily auoit aux fufdiétes compagnies 
d’habituez& refugiez,enuiron trois cés fol- 
dats: & eftoit le nombre votal de ceux qui 
portoyent,les armes pour lors à Sancerre, 
’enuiron fix cens cinquäte foldats, & enui- 
ron cent cinquante vignerons, lefquels fai- 


HISTOIRE 

foyent bien quand il feprefentoit vn affail) 
re, fuft fur la muraille, ou aux forties, mef) 
mes le iour de l’affaut, comme nous verrôs!| 
ils firent merucilles auec leurs fondes, que! 
nousappellions Piftolles de Sancerre. Puis! , 
que nous fommes fur l’ordre & fur les moy 
ens, que ceux de Sancerre eftablirent pout 
defédre leur ville, 1! ne fauc taire que Dieu 
auoit donné tel courage à tous en gencral,| 
que iufques aux femmes &enfans, nul né 
s'efpargnoit pour s’oppofer aux aduerfai 
res, & cufiez veu iour &nuicles Re | 
auec hallebardes, demies picques, & bro=! 
ches de fer furla muraille , quandilfe don- 

noit quelques alarmes : lefqu elles afin que 
Fennemy ne les cogneuft à leurs coifures, 
portoyér des chappeaux, & principalement 
celles qui auoyent des couurechefs blancs: 
Ainf donc enuironle 16.de Nouébre,ceux! 
de Sancerre ayans ja efté a ffaillis f fouuent 
& à tort,cftansencores menaflez&z enuirô= 
nez detoutes parts, y eftäs contraints& for: 
cez ,prindrentouuertement les armes, pour 
coferuer leurs vies, & la liberte de leurs co: 
fciences, fuyuant P'Edié du Roy du mois. 
d’Aouft r570.lequeleftät inuiolable,ilsvous! 
loyét aufli maintenir. Adoncle tabour qui 
n'auoit encores fonné: : commença à 1e 
cs, 
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DIBISANCERRE 
es corps de garde fe font,les Sergés de ban- 
fc,Caporaux, Lamfpeñlades, & autres mé 
{res de compagnies.font efleus,& dône-on 


>rdre de faire bonne garde aux portes & fur 


| 


corde, & enuieux furnoftreordre ,fufcita 
ne querelle entresles Capitaines la Fleur, 
&: la Minée, à caufe dequoy il penfa auoir 
Hrouble & fedition dans la ville. Car d’autät 
{ue chacun auoit des amis de fon coftc, les 


J'autre s’aflemblerent preslahafle , ou au- 
uns mirent l’efpéeau poing,chacun fe for- 
pen pourle party qu'iltenoit, toutes 
fois fans qu’il y euft perfonne bleffé ne tué. 

e confeil s’affembla extraordinairemenct 
Île lendemain qui les reconailia, tellement 
qu'ils furent faiéts amis, & fouperent ense- 
be Faut aufi noter, qu’à caufe deladiui- 


mr 


ion qui eftoitentre ceux déla ville, & pour 
la crainte que les refugiez auoyent d'vne 
houuelletrahifon, eftancle bruit tout com- 
un qu'ilyenauoitencores beaucoup dans 


Ze 


| fteau, lefquelsfaillirent de s'emparer & fai- 
Gr dela nc ve dela Tour du 
Temple fain& lean,& autres lieux & places 


a muraille iour & nuict.Cela faiét le fecond Decé- 
Nour de Decembre, Satan ennemy de con- bre. 


autres Capitaines & foldars d’vne part & 


la ville, qui eftoyér de l’entreprinfe duCha- 
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HISTOIRE | 
de la ville, où ils deuoyent combattte, lors) 
que lediét Chafteau fut prins, il fut aduifé&i 
refoluen vneaflemblée generale, que pouf 
ofter tout foupçon & defance les vns dei 
autres, le confeil ne feroit plus des feuls ha“! 
biras, ains feroit compofé des vns & des au 
tres, & y en eut onze,tantCapitaines qu'au! 
tres habituez, efleus & ioints auec ceux del 
la ville, faifans nombre en tout d’enuiron! 
vingt & cinq petfonnes. Apres cela bonnes 
&c fainétes ordonnances furent faites pour! 
reprimer les iuremens,blafphemes & autres! 


vices : touchant l’art militaire , & la polices! 


} | 


Chacun fut exhorté de faire fon deuoir, &! 
les criées & publications faites par Les car! 
refours.à fin que nul ne pretendit caufe d’i:\ 
gnoräce: le tout futafligé aux places publi4! 
ques. Le Sabmedi6. dudit mois, vn foldati 
nommé le Riual (autrement la Pomme )! 
ayant efté conuaincu d’auoir auec d’autres 
rançonné & pillé par les villages contreles: 
deféfes,mefmes auoir chaufé les pieds àvne! | 
femme du bourg de Menetreol pour auoif 
de l'argent d’elle, fut pendu & eftranglé, 8 
deuxautres foldats & vnechäbriere foüet-!! 
tez pour larrecinle mefmciour. Le 19. par! 
ce quele Capitaine Cartier, d'Orleäs, auec: 
fa compagnie , & quelques vns de ceux qui! 
F4" | s'eftoyené 


14 \ J É 
Acftoyent abfentez dela ville ,auoyentefté 


fmporté les fournées de farines de ceux de 


MIDEISANCERRRE. à 


ux moulins de Menetreol, d’où ils auoyenc 


à ville, penfans qu'ils y deuflentretourner, 
n leur drefla vneembufcade:mais n’y eftäs 
eucnus , &neles ayans peu attraper, ceux 
le la ville à ce voyage & en retournâtame- 
icrét dix-neuf charrois chargez de vin, vne 
harretre chargée de deux porcs ,& deux 
‘heuaux chargez d’autres viures & hardes 


qu’on menoit à Cofne, à ceux qui faifoyene 


fous les iours la guerreaux Sancerrois, Le 


endemain 20.leditCapitaine Cartier,ceux 
lela Chariré & de Cofne ,affemblez auec 


Auy, eftans en nôbre d’enuiro quatre vingts 
heuaux, & quelques gens de pied, penfans 


uoir leur reuange du iour precedent,paru- 


fentaffez loing de la ville, & ayäs pofé leurs 


entinelles fur les montagnes prochaines, 
eux qu'ils venoyentagacer &cercherlesa- 
berceuans, fortirent deflus, & cuerent vn de 
eurs foldats qui eftoit en fentinelle fur la 


fmotagne diéte l’orme auloup, duquel furée 
iPpportées les armes &hardes, iufques aux 
Aborces & cfperons,ne pouuäsauoir fon che- 
ral qui s'enfuit. Cefte fortie troubla vn peu 
Ile marché,qui fe cenoit au champ fainét La- 
are hors la ville. Le vingtfeptiefme cinquä- 


“voit quelque cognoiflance à ceux qui les’ 
‘aux fufdiéts foldats & vignerons pour leuf| 


euaduertiflementpour furprendre certai 
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te harquebouziers & quinze ou feize ché 
uaux fortirent la nuit, & allerét és villages! 
de Lafi, Azi,& autres circonuoifins,d’oùilf 
amencrent enuiron trois cens boiffeaux dû 
blé & farine dans douze charrertes , pou 
Janitaillement de la ville menacée du fiegél] 
Quelques iours apres quatre foldats & qua} 
tre vignerons eftans allez iufques aupres dé 
village de Jars , ils trouuerent quelques ges 
de cheual , aufquels ils donnerent Palarmef! 
&c firent quitter leslogis. Etayans pris trois 
beaux cheuaux aux eftables monterent def 
fus, & s'en rctournerent à la ville. Touresl} 
fois en faueur du Capitaine Buyflon , qui af] 


auoyent perdus, lefdirs cheuaux furent ren*| 


1 


dus, moyennant huict piftolets qu'il dit 


vin. Le dernier iour de Decembre ,trenté 
harquebouziers,& quelque cauallerie, ay4| 
| 

voltigeurs fortirent de la ville, &allerent ad 
village de Sauigny , mais n'ayans trou 4 
ceux qu'ils cerchoyent,ë voyans ja les pre 
aratifs du fiese , ils amenerent enuiro® 
cent boiffeaux deblé pourla munition, qui 
furentmisaumagazin. Les premier 87 fe4 
cond iours de fanuier mil cinq cens feptani! 


| 
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DÉS DÉSANCÇCERRE «| 
Ftrois, quelque nombre de foldats parle 
smmandement de leur Capitaine, forti- 

nc &allerentau village de Sulli gny & ail- 

Murs, d'où ils amenerent quatre charrois 

Jargez de blé & de vin: hui bœufs & va- 

16, pour l’auiraillement de la ville, & le 

Hcbftre du licuprifonnier. “ 

fl Encetemps, & huict iôurs au parauant, 

{ bruiceftoitorand , &auoit-on nouvelles 

ff toures parts que Sancerre féroit en brief 

Mliesce; mais plufieurs (& nommémentle 

MBilhf Iohanneau Gouuerneur ) mefpri- 

yént tous ces aduertiffemens : car f di- 
[yent-ils)le Royaaffez d'afairesàla Ro= 

fhelle ,en Languedoc & ailleurs, &feroit 

Îsn empefché de drefler vnearmée pour 

ni icy, tellement qu'on ne tint compte 

uitailler la ville comme il faloit, & com- ie 
e on pouuoit,ny de defmanteler & ruiner a 
An Sacur, Fontenay, & autres villages, 
Huxproches & ciréontoifins, où ceux qui 

M: depuis afhegé la ville, fe fontttouuez 

fEc Dicnaccommodez. Onne donna anfli 

Mordre qu'il faloic pour remparer &forci- 

r Ja ville, & faire toutes chofesrequifes 
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ur fouftenir va fieve, que les plusaduifez.. 
Îoycntnon feulements’appareiller, mais 0 
Ia marcher contre éefte ville laquelle à 
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_ (commeils difoyent, & comme la chofe|! 
cftoic routeeuidente)le Roy nelaifferoitia| 
mais à repos, au milieu & au centre de la |: 
France. Ce mefpris & nonchalance d’au:| 
cuns,caufa beaucoup de maux:8 empefcha 
que plus de trois mille boifleaux de blé, 
(qu'on pouuoit aifémérrecouurér en quel:| 
queslieux proches, où le Capitaine Marti=| 
nat l'aifnéfe faifoit fort de lesauoiren pay=| 
ant} nefuréc mis dans la ville, dont s’enfuy-|| 
vit l'extreme famine au mois de Juin, Iuil:| 
ler & Aouft ,commeilferadit cy apres. Le: 
troifiefme dudic mois,la compagnie du Cos: 
re de Brienne, & vne autre cornérte de ca2| 
uallerie parurent,& fe mirenten bataille af= 
fez loing de laville, & hors la portée du 
moufquet, fur le chemin de Bourges,où ils. 
firentalte. Etayans enuoyé vingt & deux! 
 cheuaux coureurs voltiger au champ fain) 
Ladre, vingt cinq harqu cbouziers fortirent! 
de la ville à l’efcarmouche fur eux , mais nc: 
s’eftans approchez de pres, il n’y eut coup: 
de harquebouze qui porcaft : & ainfi les vns! 
&clesaurres fererirerenc. Le cinquiefme, le: 
Capitaine la Pierre (depuis peu de remps| 
reuenu de Monts en Hainaut) fortit auec 
quinze ou feize cheuaux, qui furent bartre! 
_ l'eftrade iufques au village de V illegenon, 
Rod À Res 


HPUUDESANCERRE : 
Là ils trouuerent Île peuple au Temple , fo: 
Ilennizant la fefte qu’on appelle des Roys; 
&cainf cesbonnes genseftans furprins, & 
voyans bien qu'ils n'auoyent pas trouuéla 
ffcueau gafteau, s'enfuyrent, & laifferentle 
Mprebftre feul auec fon gobelet, crier,le Roy 
Moic:auquel cepédant, ny aufl à nul des au- 
AFres;on ne fitaucun defplaifir. Bien fur ame. 
hé prifonnier vn nomimé Bretichou fergét, 
1poftat de la Religion reformée, qui eftoit 
{la mefle: lequel apres auoir efté gardé 10g 
demps,& misen liberté par la ville’, en fa- 
eur du Capitaine la Minéc, fauta la murail- 
fe durancle liege, & rapporta tout ce qui fe 
faifoic dans la ville, au grand preiudice des 
fMiegez: car Monfieur dela Chaftre eftoic 
frs en peine de fçauoir denosnouuelles, 
| omme il {era dit. Le fepriefme ayanseu 
Mduertiffement qu'il yauoit moyen de fur- 

Mrendre le Capitaine Cartier & fa compa- 
Qoie en vn village pres Chaftillon fur Loy: 

PAUL fe reriroyent & logeoyentordina: 

ment, les Capitaines la Fleur & la Pierre 

Mec enuiron cinquante cheuaux syache- 

Ninerene, mais ne |’ ayanttrouué,reuindiét 

ns rien faire : & comme à leut retourils 
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audiét village deux cornettes d’enuironi| 
cent foixantecheuaux conduits par le fieur|| 
de Montigny, lefquelsayansaufliapperceul| 
les noftres, ne faillirent à les pourfuyure:|| 
toûtesfois bien que les cheuaux des noftres| 
fuffent fort las & haraflez, ils fe fceurent fi] 
bien defuelopper qu'au grand trot & pour| 
eftre bien conduits ils reuindrent tous à la] 
ville, raconter qu'ils l’auoyent efchappé, 
belle : & qu'’eftans fortis pour aller prendre, 
les autres , ils auoyenr penfé eftre prinseux! 
mefmes. On faifoit bruic que l'aduertiffe:| 
ment qu’onleurauoit baillé pour aller fur-| 
prendre Cartier eftoit faux, 8e qu'on taf: 
choit par ce ftrarageme tuer & defaire celte 


troupe (où eftoyent prefques rous nos Cas, 


pitaines & gens de commandement ) auant. 


que d'aflieger la ville, | 
CL VA LT ENS 


Commencement du fiege denant la ville de 


_ Sancerre. Lenombreér ordre des affié 

\ geans, les forties qui furent faiéles fu 
eux à leur arrinée:leurs preparatifs. 
© sranchées,bareries: o tour cequi s'efr 
pafeinfquesan iour de l'alant. | à 
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PE Vendredy neuficfime de Tanuier à 

HA Ztrois heures apres midy,deux Efcadros 
Îfde Cauallerie parurent fur la Crefle (quieft 
vne montagnette à vn quart de lieué de S2- 
Icerre du cofté de Séprentrion furle chemin 
dé fainéte ame ) lefquels defcouuers parla 
uette qui eftoirauclochier defainétIchan, 
11! fonna & donna l'alarme à la ville, Defce- 
dus qu'ils furentaux champs de la campa- 
one, pres les vignes,& au pied de la monta- 
gne, fur laquelle la ville eftaffife,vne troupe 
Md'harquebouziers conduits par le Capitai- 
Ilne la Fleur, defcendirent pour les faluer: & 
Mcomme en efcarmouchant leurs coureurs 
À om penfoyent attirer lesnoftres 
hors des vignes, vn cheual des leurs y fuc 
Ibleffé, fon cheuaucheur (contraine mettre 
Hicd à terre) fe fauua de vifteffe. Vncheure 
| Fit on apperceut encores deux ofts de 
auallerie venär du mefine lieu queles pre- 
cedents, lefquels: joints enfemble, faifoyent 
[nôtre de quatre cens cheuaux. Ilsfe mirét 
In bataille en deux troupes, & fe tindrent 
À ferez ba fe defbander, sp 
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HISTOIRE | 
nay, à Sury en Vaux, & autres villages pro] 
chains.Le lendemain dixicfme, cinq Enfei-| 

‘gnes des vieilles compagnies du regiment| 
fieur de Goas arriuerent deuant Sancerrc;| 
& fe logerent à fainét Satur: & la nuiét pre;| 
cedente, quelque Infanterie & gens mn | | 
{ez de Cofne, & autres lieux, auoyent paffé || 
lariuiere de Loyre, lefquels s’eftans ioints| 
auec eux audit lieu commencerent de s'yl 
fortifier, Le lendemain quelques harque=| 
bouzicrs des fufdiétes compagnies appro=| 
cherent au deflous de Fontenay, pres vn! 
moulin rompu, pour attaquer l’efcarmou:! 
che: quoy voyans les Sancerrois, ils defcen2! 
dent deffus,& les faluent auffi à gräds coups! 
d'harquebouzades: toutesfoisil n° yeutnul- 
le execution pourceiourlà. Le Mercredy | 
fuyuant vne autre compagnie de gens de 
pied arriua encor deuant la ville, qui fe lo2! 
gea à Fontenay. Ain fidoncques ces compa= 
gnies de gens de cheual & de pied, eftansil 
joinctes 8e logées au pied de la montagne 
où Sancerreelt fituée, ceux dela ville fireneil 
quelques forties fur eux, mais fans rien faire! 
digne d’eftre noté. Or ilsattendoyent plys 
grandes forces, comme de fait enuiron, 
quinze iours apres, huit Enfcignes des! 
vici Iles ‘RDPABAIES du regiment ‘du "E 

a | de 


(lité, de la Rofe, reuolté de la Religion, 


de Ganduc, de F4 ce & de Teflier,auec 


lblufieurs autres gens ramañlez , arriuerent 
Ihu bourg de Meneftreol, qui ce vo quart 
Alle lieué de Sancerre,& aux villages circon- 
Moifins : & fut faifie Hélors la maifon cou- 
Ierre d'ardoife , appellée l'Eftan , appar- 
JEcnantea Madame Portier, vefuede Mille- 
fcens, qui eft au pied de la montagne de 


Sancerre vers midy, & à quatre cens pas 


Îl 


U 


ÎHe la muraille de la ville. La compagnie 
H'hommes d'armes de Monfeur de la 
d Chañtre, chef de cefte armée, la compa- 
nie de gens de cheual du Comte de Brien- 
Le, celle du fieur de Roftin, celle du fieur 
dde Tourfi, & celle de Cartier, eftoyent lors 
| logées à à Buy, Suryen Vaux, & villages cir- 


onuoifins. Outre cela, les ml inc 


| p. pays,auec tous les villages & payfans fu- 
lrenc bandez & aflémblez contre, &z deuant 


Sancerre, 
En ce mefnetemps ce ou ha fept En 


feignes. de pionniers de plufieurs prouin- 
ces, habillez chacun de la liurée du pays 


ou de la ville qui les fournifloic, arriue- 


d Fan auf, element que tous aflemblez, ÿ 
|| Fa 


DOPAD'E S'AINCCPMRRE, 1. 
| le Samietr cinq compagniés nouuelles des 
{Capitaines Pierre,de la garnifon de laCha- 
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il y auoit en cefte armée de quatre à cinq| 
censcheuaux, & enuiron cinq mille hom:} 
mes de pied: le nombre total eftant d’enuiz| 
_ron fept mille hommes, non comprins les| 
Gentilshommes & autres du Pays» Dy les 
pionniers. 

Le Dimanche vnziefme en mn 
gencrale de ville , on ordonna à chafquél 
Capitaine fon quartier, &c outre y fut refolu 
que les poures, quelque nombre de fers 
mes & d’enfans, & tous ceux quine pou} 
uoyent feruir que de manger danslaplace, | 
feroyent mis dehors: mais ceux aquieurenti| 
Ja charge de les faire fortir, & faire la re=\| 
cherche,ne s’en acquiterent pas, ains,partie 
par. pareffe, partie fe laiffans gaigner à lai 
clameur d’aucuns, ils ne mirentperfonne. 
hors desportes, Ce qui fut caufe d’vn grand 
mal & defaut : car ceux qui fuffent fortis 
lors, Pouuoyent aifement pañler ,&s’en al 
Jeroù ils euffent peu : & fi cela euftempe 
ché la grande famine, quilesa prefquerous 
emportez depuis, & a fai beaucoup foufà; 
frir & endurer les autres, commeil {era die, 
cy apres. Lediéti iour enuironmidy, les Cas 
pitaines la Fleur, la Pierre, & la Mince auec: 
cent harquebouficrs d efcendirentà Fonte-, 
naÿeg où (peur incomoder L’ cnnemy qui s'y 

logeoir, 
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Mogcoit, & yauoit ia de fes foldats quife re- 
Mirerent bien vifte) ils mirent le feu aux mai- 
Mons plus proches de la ville de decaleruif- 


eau qui pañle au milieu: toutesfois les fol 


| lacs de lennemy logez ésautres lieux pro- 
{fhes oyans l'alarme furent incontinent af- 
\Fmblez , tellement que comme ceux de la 
(lille remontoyent & fe retiroyent, ily eut 


brce harquebouzades tirées d’yvne part & 


Mautre,& quelques foldats bleffez des deux 

arcs. Siles noftres ne fe fuffenc fi coft def. 
Mouuerts , ils euflent furprins vn grand Sei- 
Ifoeur de l'ennemy fuiuy de vingteinq che- 
aux, quivenoyent de S.Satur,& cftoyent 


1 bouc du village (qui n’eft pas long) quand 


1] Fleur & les fiens yentroyent,mais les ayat 
Pperceus 1fs firent foudain fonner & don. 


er l'alarme par vn crompcttequ’ilsauovét 
4 DA ne 


| À. courant à bride abbatue retournerent 
1/cofté d’où ils venoyent. Le treiziefme 


l 


onficur dela Chaftre eftant à fainét Satur, 
Hhuoya vn Tabour auec lettres à ceux de 
1bocerre, leur manda en fomme: Jue fi 
{hi ne ferendoic à luy , qui eft Gouuerneur 
1 pays, & preft à faire plaifir f on l'en re- 


Du s en repentiroit,car autrement on 


pouuoit efchapper ny empefcher les for- 


As qu'ila toutes M le 


RÉ 
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 Royarefolu d'auoir & fubiuguer cefte pla 
ce. Ce Tabour furrerenu, & ne fit-on au) 
cune refponfe : ce qui fut trouué mauua} 
de plufieurs de la ville, qui euffent plufto| 
defiré qu’on euftrenuoyé ledit Tabour, ë 
qu’on euft refpondu honneftement. Led 
fieur de la Chaftre en fut aufl merueilleu 
fementfafché , & l'a fouuentreproché dé 
puis par lettres & autrement: & dit-on qu 
cela à efté caufe en partie de la mort € 
Bailly Iohanneau,&de quelques autres qi! 
furent tuez depuis lareddition dela vill, 
comme il fera dit. Le Mercredy vingtie) 
meles Capitaines la Fleur, la Pierre, & ail 
tres gens de cheual, en nombre devin l 
cinq, ayans des cafaques rouges & deliuré; 
fortirent par porte Viel, fans eftre defco. 
uerts ny recogneus, & feignans d'aller ve! 
Ja fontaine fain& Martin defcendirent: 
grand chemin tirant à fain® Satur, où. 
_rencontrerent quelques foldats de l'en! 
my venans dela picorée, lefquels ils ch: 
gerent, & En tucrent dix ou douze, qui c| 
meurerent fur la place outre celale Ca: 

_ taine la Fleur pourfuyuitvn fourrier qui? 
noit recognoiftre, 8 luy donna vn coup 
piftollcaux reins, qui Le fic tomber de d 
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usfon cheual, & fut amené prifonnierauec 
fn autre. Fuc amenc aufli vne charette 
fhargée d'vn tonneau de vinblanc, & de 
juclques facs de farine. Semblablemenc 
Mjuinze où feize moutons,brebis & cheures 
Que les picoreursemmenoyent furent con- 
uites à la ville, fans que ceux quivindrent 
@ncontinent recognoiftre leurs morts , le 
lbcuffent empefcher. Le vingt-neuficfme 
cs fufdiéts Capitaines ( ne fe foucians pas 
eaucoup de l’ennemy qu'ils auoyent bra- 
ILé quacre ou cinq iours deuant) voulurent 
‘lller picquer leurs cheuaux au chäp fain& 
iLadre hors la ville, maisils furent inconti- 
enr defcouuerts par les fentinelles , qui 
Monnerent l'alarme, & tout foudain plus de 
Mentcheuaux parurenr, qui vindrent droit 
dux noftres , lefquels fetenans ferrez tein- 

rent bon, infques à ce que les harquebou- 

iliers de la ville fortirent pourles fouftenir. 
ies'approches faictes,&en efcarmouchant, 
icheual du Capitaine Fontaine (qui eftoic 

Maecles Catholiques, combien que ésau- 
cs croubles il euft porté les armes pour 

ifŒux de la Religion, & mefmes eftoit en- 
pbres forcy dernierement deMontsen Haï- 
fut) fuctué d’vne harquebouzade,& tom- 


1e foubs luy, rouresfois il fe fauuaauec fes 


à 


|| 


pe 00 OM OT OR E 
piftolles. Le Lundy deuxiefme de Feurie! 
l'ennemy commença detrancher & forti| 
fier la plus proche maifon du cofté de la vil| 
le, du village du Fontenay, où il ft vn for 
qui n’eftoic pas à quatre cens pas desmurail| 
les dela ville, & ayans employé les pion} 
niers à faire des gabions les iours precedés|] 
les Ieudy & Vendredy fuyuansil en fit rai 
ner grande quantité de fainét Satur à Fon| 
cenay ,en approchant toufiours de la ville! 
Orles Sancerroys voyans ces preparatifs de 


pefcherent le cinquiefme dudit mois vi 
certain perfonnage habicant pour aller de 
mander fecours aux amis, & faire entend | 
l’eftar de leursaffares, Ce mefme iour deu’! 
foldats du Capitaine la Rofe fe vindrer 
rendre auécles affiegez.Le Dimanche hu 
_ éticfme l'artillerie arriua par cauë au po 

fainét Thibaud : furquoy ie m'efbahy dec 
que celuy qui a faiét imprimer quelque cho 
fede ce fiege de Sancerre a Lyon, dit qu 
nous fufmes battus & canonnezau mois d 
Tanuier,veu qu'il n’eftoit encores arriué at 
cune piece deuantla ville en ce remps-l 
8 neioüa le canon que le treiziefme dudi 


| N k j 
| Là 
| 
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© DE SANCERRE, 7} 
| due fe vint rendre, &c entré qu'il furaffleu- 
| l du nombre des canons, pouldre & bou- 
(Pts arriuez à faint Thibaut, aflauoir huié 
l icces de batterie , fix couleurines , deux 
{ille boulers,&de la poudre pourtirer trois 
Au quatre mille coups: toutesfois on vid par Ë 
pince qu'il y auoit douze pieces de’ LINE 
Matterie & quatre couleurines. Nous re- , bE 
{sufmes lors aduertiflement d'vn certain 

Hetfonnage , que nous fcrions battus entre 
| Chafteau & porteCefar,où l'ennemy pre- 
frdoit faire breche, & venir à l'afaut plus 


M 


Mfément , en faueur des rochers qui fonc 

Mroches dela muraille en ceft endroié&-là: 

| | es x ù , 170 
J Cane dequoÿ on abaticle deffus du por- x 
il de la porte, craignans que la ruine &les A 


clats n’endommageaflent les noîtres : & 
ee tombans du cofté des ennemis, ellene 
ur fauorifaft, On fortifia aufli les licux qui 
Afrmbloyent plus foibles au Chafteau , & 
| re. on la tranchée iufques à porte. 


cfar, mit-onle touten defenfe, 8 futren- 
u ceftendroit-là prefque imprenable:mais 
Pus trauallafmes en vain: car comme s'e- 
bit defial’vn des endroits plus forts de la 
Ile, auffi l'ennemy ne s'yamufa pas, & n'y 
E nulle batterie: & croy qu'il faifoitcourir 
: bruiét de nous vouloir battre par là ,afin 


Il 
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denousy amufer,& empefcher que not 
neremparafñôs du cofté de porte Viel, lieui 
plus foible & plus acceflible , 1à où auffi 
_ nous fufmes batus à bon efcient , & eufmef| 
l'affaut depuis. Le neufiefme vn mofquet| 
dela ville creua, & tua le Sergent Mercier) 
“habiranc, bleffa le Pafteur, & Île Matrou 
(autrement dit Beaugran) de Paris, habi-} 
tuez. Le dixiefme on apperceut de la ville: 
plufieurs compagnies d'Infanterie, faifant 
monftre d’enuiron mille harquebouziers; 
_quivénoyent & defcendoyent du cofté de! 
Ja Crefle, à latefte defquels le C apicaine la! 
Fleur, fuyuy feulement de dix ou de douze! 
{oldats , fortit, & apres auoir tiré coups! 
d’harqueboufes fureux, il print & amenal 
à leur barbe vne charette chargéed'vn tons! 
eau de vin blanc, qui fut bailié à la porte 
aux vignerons: dauantage parce qu'il fuel 
pourfuyuy,8& qu’il ne peütamener d’autres 
_ charertes chargées aufli de vin ,1l tira dans! 
les vaifleaux & les troüa à coups depiftola 
le,de forte quele vin s'efpancha. Le trezief| 
me l'artillerie fur amence du port S. Thi:) 
baur.à fain& Satur, duquel lieu furent tirez) 
les quatre premiers coups, dont l'yn perçal 
à jour lacourtine de la muraille de la ville! 
pres porte Cefar : vne fille aufli fuc tuée fur! 
Fe. DE D pi EN PS 


UN DE SANCERRE. 39 
f paué feulemét du vent de l’vne des balles 
Qui pafla pres elle : lequelle balle recueillie 
luc pefée, &trouuée du poix de 35. à trente 
| xliures. En la oui& du Sabmedy fuyuanc 
Mennemy commença vn fortde terre, fur 
D aide Giné Thibaud auticu did 
| À ue : feit vne palliffade au champ 
| 


| 
| 


| 


fcquelques Enfcignes de gens depied ,& 
À de s’y camper : outre feittrainer 
Ré gabions en plufieurs endroits: & pen- 
{piton qu'ils deuflent faire deux batteries. 
QLes Pionicrs au fi comencerent lors de trä- 
Mberles chemins & lesaduenuësde toutes 
Nartsaux enuirons dela ville. Le Dimiche 
uinzie{meils trainerent & roulerent deux 
Hands mantelers de boys, { quenos {oldats 


dhes.Les deuxiours fuyuansils charrierenc 
Ni] menerenc dix pieces d’arullerieau chap 
]| dat 9 
up, qui cft vne montaigne haute, au Mi- 


| 


and Ladre, au deflus dela perriere, où il 


{fr mocqueries appelloyent Teéts à pour- 
Maux) de Fontenay iufquesau pied des vi- 


Minét Ladre , & fix pieces fur lOrme au . 


ï de Säcerre, laquelle (commenousauons 


= 
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Par) : n| 
deMartinangueeuft fair canon ner ceftep! a} 
ce (qu'ilne print pas touresfois) aux autres 
eroubles,il ne mit point fon artillerie fur ce:| 
fte montagne, l'eftimanc trop eflongnéc:8| 
cependant les Sancerroysont cfté plus ef 
dommagez des pieces & couleurines q 
eftoient 1à, que de tous les autres endroik 
donton les aitbattus. Le Ieudy dixneufief;} 
me ils commencerent à bartre & àuafterE 
muraille entre porte Viel.& porte fainét 
André. On verra à la fin de ce difcours I 
- nombre des coups de canon que ay mis à 
parc, & diftinguez pariournées. Etfaut iC* 
noter,qu'ilnous vint bienà poinét qu'ils s'o! 
-piniaftrerent à battre la muraille prés porté! 
 Viel l'eftimäla plus foible: car Dieu la for 
tifia tellement,qu’ellereceut fix fois plus di 
. coups,auant que tomber, quenous n’eufliô 
penfé. Nous vifmes femblable chofe à E 
Charité fur Loire, lors qu’elle fut aflicgé 


_enlan mil cinq cens foixante neuf, car 
Tour de la perte de la Marche (laquelle ot 
9 “FNSE « 5) N ; j è + T4 | 
s'opiniaftraaufli àbattre)receut plus de cint! 
cens coups de canon auant que pouuoir € 
_ftre-abbatue, & nous cuffions penfé qu'il 
n’en euft pas falu cent. Le Sabm dyvingt 
vniefme, Dimanche, Lundy &Mardy fuÿ 


vans, labatterie continua fort furicufemé 
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| its que nous receufmes plus de trois 


foille cinq cés coups de can6 en ces quatre 
jours-là : mas {chofe notable) l'obferuay 
A > 2 | 

IL 


auat qu'il y euft vne feule perfonne des 


poulce pres delateftedeceluy quite 
ftoit, fans le bleffer aucunemét: comme 

Mu il yeuc vne autreballe quiayancper-. 
: la muraille de la villeàiour, donna de 
Alle roideur das la grâge de Londis qu'el- 


| : ft comber auec elle vn gros quarticr de 
| SEX à : A ï \ A + 


À 4 
£ SRE 
LP rTN 

\ 


Su. |  HISMOIRES 
pierre de taille fur lés reins du fieur de] 
 Pexitbois d'Orleans ( qui eftoit là aueë 
plufieurs autres foldats ) fans le blefferil 
_ Pour mon regard ic puis auf affermef| 
qu'vn coup qui donna dans la courtine 8 
parapet de la muraille de la ville, me ct 
ta & fit comber pres de moy plus d’une, 
charretce de cailloux & pierres, 8 m'er | 
pafla quelques vnes entre les iambes bon: 
diflans d'vne merueilleufe roideur , fan 
m'ofenfer : chofes certes non moins ver 1 
gablesqu’efmerueillables : tellement qui 
nous apperceuions en cela la main de 
Dieu,qui empefchoit que nous ne fufiont 
tous tuez & accablez de cefte foudre, 
contre laquelle rien ne peut reffter. Ca! 
comme ceux qui ont veu des villes affe 
gées fçauent , plulieurs tombez mort, 
. du vent des balles du canon, voire fai, 
nullcbleflureny meurtriflure, comme Ve 
 ayveu moy-mefmeailleurs,8& commea 
fila fille dontnous auons parle lefucà S 
cerre des quatre premiers coups.Etde fai 


comme nous fceufmes depuis par que 


V 


. ques foldars que nous prinfmes, l'ennem 


péfoic que la plus grand’ part des Capita 


nes, foldars & autres de la ville , euffér 
. efté ruezdeccftefurieufetempefte, 8h, 


li 
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| Le croire du contraire quandon 
le leur difoit. Eccertesiecroy qu'ily ena 

hienpeu quiayentefté en villcalliesée, & 

pacue de pres de fix mille coups, comme 
ous auons efté à Sancerre, quiayent veu 
M pecic nombre de perfonnes tuez du ca- 
{lon : car (comme on verra au catalogue 
fes morts, où lay noré ceux quien ont 
ME tuez } durant la furie, & tout le 
Memps que nous fufines batus es mois de 
Jeurier & Mars, le iour de l'afaut, & 
Huranciefiece, quia duré feprmois & de 
My; on na pas tuc, & n’eft point mort 
Miogc-cinq perfonnes du canon, deceux 
Re ne 
| Des ce temps là, & des que le canon 
ut iou€ à bon efcient, d'autant qu'il fa- 
ur neceflité que tous couchaflene : 
x corps de garde, ie m'aduifay de fai- 
vn lié d’vn linceul lié par les deux 
uts , & pendu en l'air à la facon des 
iuages Ameriquains,auec lefquels ray 
uré: dix Mois, ce qui fut inconti: 
imité & pratiqué de tous nos fol- 
ts;tellemeur que tous les corpsde gardé 
| éftoyent pleins. Ceux qüi y ‘ont cou 
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que pour tenir les habits nets, ioinét qu'of| 
ne fe crouue fi rompu que furla paillafle| 


où les flafques, dagues, & armes bleflen 
| 


quand on eft couche, & empefchent lé rè 
pos: & fi eft-on pluftoft preft quad on cri | 
Arme. Le vingrquatrieme le Capitaine il 
Fleur eftant forti pres le Rauelin de port] 


f 


Viel fur bleffé à la refte d'vne harquebuza| 
de, qui faulfa l'oreille de fabourguignote 
La nuid du mefme iour lennemy s’effore| 
de furprédre le Rauelin:mais il fut repoul | 
fe fi viuement, que le Capitaine Dyuoi 
des vieilles bandes y fur tué aucc vingt 
quatre ou vingt-cinq foldars,& beaucou! 
debleffez. Du cofté de ceux dela ville, | 
Capitaine la Bufliere enfeigne de la Feu 
y futauffiblefé d'vne harquebouzade à {| 


 mammelle, dontil mourut le deuxieme € 


Mars fuyuanr.Le Mecredy quarriéme dé 
di& mois de Mars, vn fo Idat nommé Gui | 
guet qui auoit fuiuy les noftres, & qui ( 
Jong temps eltoit prifonnier à Concré 
faux, eftanteflargy fut enuoyé dudiét lieu 
Sancerre par le fieur de Bonniuet, qui lt 
fic promefle d'eftre bien recompenfé , 
remarquoit & faifoit entendre les depo 
temens de ceux dela ville. Il arrita ent 
ron minuiét dans le fofié, & ayant faict 


tu 
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Fe à la fentinelle qu'ilauoitrompu la 
| rifon, & &s ’eftoit fauué,futincontinent tiré 
Muec yne corde dans la ville. Et d'autant 
Hueftanc interrogé par le Gouuerneur il 
Î5 crouua variant, mefmes nia du commé- 
lement qu'on l'euft enuoyé, il fut misen 
Hrifon , où apres ceftre gchenné il eft mort. 
| fe Samedy fepriemc le ‘ennemy pourfuyuit 
| sstranchées ,lufques à l'endroit de la grä- 
| 
1 
| 


CR Londis,fe gabiôna dans Ie foffé, Et des 
anonnieres fur la contrefcarpe, & vn pot 
Î bois couuert de clayes,fous lequel1l ve- 
Moirà cc couuert iufques au pied du Rauelin, 

| ans qu'on le peut offenfer, & penfoit-on 


î ille sas Apps ou miner, ou bicfclo- | 


: firent incontinent des puits pour con- 
Le combatre & empefcher l'enne- 
If y en cas qu'il euft percé, & fuft vouluen- 
[Ecr par à, commeon craignoit. Durant 
Ps moys de Tanuier ,Feurier& Mars l'iniu- 
le du temps, les grandes glaces , neiges & 

| luyes combatoyent merueilleufemér les 
fiegcans dans leur camp ,.& dans leurs 
fentes, au grand foulagement desafliecez, 
Quien louoyét Dicu: Vray eft qu'ils eftoyét 
aff contraints d’eftre iour & nuit fur la 


vuraille NA en auOYÉt leur paït, mais fi n'e- 
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_ftoyéc-ils du tour fi incommodez que c 
qui gardoyent la campagne. Le Dimä 
huictieme les Capitaines Pillard & Ma 
pat, bruflerent le pont fai& debois carri 
(duquel nousauons parlé) auec feux art} 
ficiels, force bois & fagots greflez qu'ilf 
ietterent deffus ; fans que l'ennemy lei 
peuftempefcher. | 
Ce mefme jour fur les huiét heures dii 
matin M. Melet Miniftre, faifant le prefi 
che à porte Viel, fur couuertauec autre!| 
de fes auditeurs , des pierres de la ruint 
d'vne maifon qui futabbatue d'vne volét 
de canon, fans qu'ilyeuftaucuntué, nf} 
bicité, finon quelques vns vn peu efgrati! 
gnez. A 
” Le Lundy en la nui& l'ennemy conti} 
nua de cauér foubs le Rauelin, & yrefit vi 
aucre pont plus fort quen’eftoit le prece: 
déc, mais ceux de la ville s’efforcerét de 
chef de le brufler auec feux artificiels,gre! 
nades fagots greflez & liez enféble , qu'il 
ietterér deflus. Dauäragc trouuerét l'inué 
tion d'accrocher & tirer.à eux, auec cro! 
chets de fer liez & actachéz de cordes 
qu'ils fetterent & lanceret de sles-claye 
“dont il eftoit couuert. Enuiron ce ter 
Je Capitaine Queriers , Licutenan 
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leur de Goas, fur tuc pres les gabions & 
lanchées au defHfoubs de porte fainét An- 
116 d'vn coup de moufquet venant de la 
lille; & fur porté &encerré à Cofne. Du- 
Mac le fiese aufli (n’ay fceu fçauoir leiour) 
Mi Lobiere, Guidon du Comte de Brienne, 


utains , & en amena trois prifonniers, 
quels affeurerent qu’on minoic en deux 
ndroits , affauoir foubs le rauelin, & 


{ 1 Rs dedans de la ville , afin de 
Montreminer & efuenter les mines. 

H. Le mefme iour, dixieme , cinq beftes 
fauues que cerfs que biches , eftonnées 
comme ileft vray - femblable ) de la fou- 
à du canon, fortirent desbois, & palle- 
ent au trauers du cäp de l'ennemy,oùclles 

onnerent l'alarme, approcherent fipres 


A fe 


Hubs la grange Londis. Pouräquoyob- 


RUN Et 
\ < 


Ie \ FRA ON MNE LAS ARE 
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dela ville, que deuxreceurët coups d 
quebouze de deflus la muraille, & furet 
 tuez par nos foldats, dont vn cerf demeuré 
… mortfur la place, fur amené dansla villé 
l'autre qui comb2 à la portée de la harquéx 
bouze, encres les foflez & les tranchées dé] 
lennemy, fut difputé & debaru à coup 
d'harquebouze d’vn cofté & d'autre : maïs 
en fin apres queles Catholiques (quivouw 
loyent manger de la chair en carefme )# 
eurent perdu deuxou crois hommes, qui! 
furent tuezen conteftant , vn.des leurs lu, 
| mit vn cordeau au col,&fut tiré & empor: | 
té de leur cofté. Quelquesiours aprés of 
entrouua vntroifieme mort & puant ; all 
pres de l’abbreuuoir, ioignant la porte S 
André,lequel nous n’eufliôs laiflé pourri: 
finous l'euffions fceu fi presde nous.Le 12, 
les Säcerroys furent derechefaduertis pa: 
vn quidä reuenäcde dehors , que pour cer: 
. rain laminecotinuoit, & qu'outre ce quil 
l’ennemyauoitencores munitio pour tire: 
deux mille coups, il luy venoit d’autréi 
pouldres : il rapporta auflique ceux de H 
Rochelle auoyér deffaiéts8c tuez grd no! 
bre de leurs ennemis, & des principaux. Ë: 
dautätqu’6 craignoir que la mine ne fit {ar 
_£er leportail & plate forme de porte Viel 


café 


— 


Fempefeher! lacces libre que fesons 
uft cu d’entrerpar là dansla ville ,par l’a. Mr 
|" du capitaine la Pierreon commença v- w re 
c feconde tranchée, & vn rempart par der | 
At tout le 169 cauerfanr la grad’ rue de- 


e) 
uis la maifon de Nauletiufques à la gran- 


Ac Londis,8& furent muraillez les huis & fe 
| s de toutesles maifons de ce rang-là, 

Île yft-on des canonnieres qui fanquoyée 
fe toutes parts. Le treziemeen pleiniour 

IPar Ja faute de la sétinelle) Brerichou qui 

fuoit efté prins prifonnier à Villesenou, 

es le Cinquieme Ianuier {comme l acfté 
Mic ci deflus) defcendit la muraille de la vil 

auec vne corde, s’alla ranger & rendre +. 1 
cnnemy,auquel ilftencendre toutce qui 1 
: pafloic dans la ville, ce quinuificheau- 
oup,le capitaine la Winée e qui l’auoit fait 
flaroir en fur foupçonné, & misen prifon 
arle Preuoft de camp, qui eninforma cô- 
L: Juy, maisilne futtrouué coulpable. Le 
hefme iour fur les neuf heures du foirlen- 
emy nouspenfans furprédre, : aptes s’eftre 
bproché par dedans ces tranchées fans e- 
Mrédefcouuert,feietta dans le foffé versla 
Hreche de Londis, par laquelleil cfpe roit 
intrer: mais 1len crouua en tefte quilere- 


! curent fi bien que plufe rs y furent tUEZ, 
n je 1 PCI 
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& beaucoup s’en rerournerent bleflez ë 
: gant ceft aflauc les noftres ne cefferen 
chanter, ce qu’entendanslesautres,ded cf! 
picils firéc iouer & tirerét quelques coup! 
de l'artillerie del'Ormeau loup,qui donn| 
rent dedans & au trauers le rempart, foubi! 
les pieds de nos foldats, dont aucuns ll 
branflerent, fans qu'il y euft perfonne d’of} 
fenfé : toutesfoisil y en eut deux bleffez ei 
combatät. La mefme nuiét trois Pionnier| 
furentprins àvnefortie,lefquels affermof| 
ent que les mines s’auançoyent fort, mefil 
me que l'yne eftoit 1a bouchée & prefte 
jouer, Et parce que lvn difoit yauoir tra) 
uaillé, &eneftoitfortileiour precedent! 
n le mena le lendemain matin dans Ie 
tranchées delaville pourrecognoiftre ler 
droit defdiétes mines, & pour trauailler! 
contreminef. 1 NOTE 
“Le Lundi fezieme, ayans apperceu qù 
fennemy fur tout defroit de furprendi 
le rauelin de porte Viel, & qu'il trauai, 
loit iour & nuict à le fapper , fans qu 
ceux de dedans l'en peuflent empefche! 
en la nuit de ce iour on le trancha pi 
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Je milieu, & en fit-on comme vn fecon 
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& nouueau, qui fut en defenfe le lende 
main matin, de ANG ER 


$ 
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Le dixfeptieme en la nuiét, on ftvne 
| pi rtie d’enuiron quarâte foldats conduits 
face icune Marinar, lefquels furprenans 
feux qui eftoyenc logez & fortifiez en la 
paifon de lEftang, en cucrent dixhuiét ou 
liner, ‘8c amenerent vn prifonnier quie- 
| pie de Bourges, lequel nous dit que 
lous deuions eftre battus le lendemain 
| grand furie , comme il aduint, que 
Ms mines eftoyent preftes à iouer, & que le 
| pue fuyuant nous deuions auoir l’aflaut, 
ommeil fut vrayaufñli. | 
A Le lendemain dixhuiétieme , fuyuant 
left aduertiffement , des les fix heures du 
fbatin l'ennemy commença à batre de fu- 
Me de fes feze pieces, & tira ceiour fix cens 
Mnquante deux coups. La nuit fuyuan- 
1: {x pieces de barerie furent remenées & 
Nifes au lieu dié le Carroy marefchaux, 
Ur le chemin de Sancerre tirancà Mene- 
reol, d’où la breche depuis la grange Lon 
Ms, tirant à porte Oyfon : fur continuée 
le alongée de-plus de trois toyfes , la- 
Mnelle. pourfuyuie le Jendemain iour de 
Mflaut, ceft endroit- fut plus furieufe- 
lent a 
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11 Chap. PELTL 0 0000 
Del'affaut donne Sancerre,coment il fu} 
onftenu, l'ordre des affiegeans es'afsiel| 

ie gex à affaillir ex defendre: le nôbre de | 
mortser bleffez ce iour-la, cle Canti 


nt | 


à que des fouftenans apres lavitoire. « 
Fe “4 


Edixneufiemeiour de Mars (qui étoll 

le Ieudy que les Catholiques appellé) 

… Abfolu) apres que les afsiegeäs eurent ba 
tu fort furiceufemèêt de toutes leurs piece) 
râgees en trois bateries , à {çauoir au Cha} 

: faind Ladre,àla motaigne diéte l'Ormeal 
: loup,& au Carroy marefchaux, ayans ton! 
pu &oftc les defenfes des tours & murail. 
les dela ville, côtinué & acheué labreché. 
laquelle (combié qu’elle ne fuft acceffibl, 
par tout)auoit plus de trois cens pas de lo: 
gueur, leur enfei gne colonnelle (qui eftoi 

. vn drapeau blanc) fuyuie des autres,com 

. mença de marcher, & tous en bataille , sa 
cheminerét & glifferét à couuert par leut, 
tranchées iufques fur le bord du foffé de |, 
ville. Et ainf penfans furprendre les afle 
gez,ils vindrent à vne heure trois quarts, 
pres midy à l’affaut(qui dura iufques à tro 
heures) & côme j'ay fceu depuis d’vn cap; 

| Me Du taincé 
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(L & quelques foldats des leurs, leur or- 
R ke pour aflaillir fut tel. Le regiment du St 
Àc Sarrieu dôna au bout de la brefche tirät 
Aporte Oyso,au lieu dit la orage Lodis,où 
Mic Fac le plus grâd effort:&pour le foufte 
Wir, môficur de la Chaftre 8 fa compagnie 
| fps d'armes, lefquels auec autresoés 
: cheual combatirétà pied ceiour-B. Ce 
rémier affaut fut furieux:car les affaillans 
lvne bünefaco &bic refolus vindrét droit 
la brefche, fur laquelle môterét& côbari- 
it fept ou haiét des mieux armez & mieux 
ouucrs, mefme le capitaine Rosenfeigne 
udiét fieur de Sarrieu, y porta & en répor- 
1° {6 drapeau. Eftäs repouflez le fieur de BG 
iuec,les gécils hômes du pays & le capitai- 
Île Cartier dônerét la fecôde charge, oùils 
Î RP auf fi furieufement qu’aucüs pour 
code fois furentfur labrefche,& entre 
Micres le capitaine Fontaine, Cornette du- 
Mi Carrier, lequel y eftät bleffé, & yayanc 
Éceu vne srenade fur le pied , s’'éretourna 
Oiteux, receuant cela pour fes gages, & 
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our le faire refouuenir,qu'ayantefté dela . 

cligio,ilne deuoit cobatre côtre ceux qui 
:maintenoyent.En ceftefecôde charge, il 

M cut quatre enfcignes fuyuies de quatreà 
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É: VHÉSROIRE 
feurâce defcendirét das le foffé, toutesfois! 
en lieu de fe preférer à la breche,ilfe ioigni| 
réc au bout & au coing de la muraille de la! 


ville qu'ô batoirencore,8cy furéc aflez 108 


Le 


2 


temps auec leur quatre drapeaux, fans qué| 

les noftres les peuffent offenfer, parce qu'6! 

ne fe pouuoit tenir fur la muraille quil 
 feparoit, à caufe des volées de cano qui} 
dônoyent. Vray eftquoôles euft peu deflo 
ger à COUPS de A RO 


_gades de quelques flancs &c defenfes qui e* 


ftoyent demeurez du cofté de porte Oyfon. 
‘mais il n’y auoit ny mofquet ny harquebt 
. zier pour lors en ceft endroit-là. Or Diet 
quiauoit ordonné de nous preferuer & ga 


_rentir de ceft aflaut,fr enforte,que ce que 
les noftres ne peurét faire, fut fait par leur:| 
canonniers mefmes : car comme ils conti 

_  nuoyent en toute diligence la baterie di 

_ Jicuappelé Carrovt arefchaux,péfans ab: 
… barela muraille pour defcouurir la platé 
_ formefurlaquelleles noftres combatoyét 

| s'opiniaftrans & n’en pouuâs venir à bout! 
ils tirerét deux ou trois volées de canons! 
qui firenc tôber tant de pietres furles leur 
& fur ces quatre enfeignes , que force leu 
fut de fe retirer. Il nous vint auff bien 

point que la poudre leur faillit en cefte ba 
OR 


| I 
Î 


| 2 Lis 
| b 45 è 
b : Li 


ic ou fept pieds de muraille, la platefor+ 
loc où nos gens combatoyent en flanc (qui 
ffoit noftre principale deféfe)euft efté de 
Mouuerte, & leur euft ferui de pont pour 


Mnrrer à la ville fans qu'ilyeufteu moyé de 
| À 


| 
|| 


es pouuoit repoufler d'ailleurs. Les 
{éignes du regiment de Goas donne- 

u rauelin de porte Viel, & à la pla- 
orme de Baudin : & pour les fouftenir le 


cur de Montigny licurenäc du Comte den 
Mrenne,& quelques autres centilshômes. 

fé capitaine Cabaflole commandant Fv- 
Me defdiétes vicilles compagnies y fur tué, 
dl Éc ompagnies nouuelles { excepté celle 
j | eflier )donnerent à la grand”? brecheaf- 
| té depuis la plateforme de porte Viel, 
Ahfques à l’autre bout de la breche tirant à 


LU > fainŒ André. Maisileftbo denoter 


Y, que le Capitaine laRofe, reuolté de 
Religion, & quiauoirefté Sersent ma- 
if: dans Sancerre aux autres troubles com 
Handant en chef à l’une de ces compa- 
ifnies nouuelles, n'en voulut point man- 
Apr, car cxhortar fon enfcione de marcher, 


MAP PS | 
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_.& motet, luy (comme vaillant poltro qui 
eff renoitloing des coups, cellemét quil 

s'acquira fortmalde la promefle qu'on 
qu'il auoit faite quäd il vinea ce fiege, quil 
abandonoit fa vie, celle de fa femme, 8 {| 
fesenfans s’il n'entroit de force ou par {ut 
prinfeà Sancerre. Le capitaine Teflier all: 
À l'efcalade à porte Cefar, qui eft à l'an | 

bout de la ville, afin que l'aflaut fuftge 
. ral, &que les afsiegez fulent empefehez 

routes parts: mais il fut repouffe aufsi v 
ment que les autres,comme ilfera dit. 


Du cofté des Säcerrois l'ordre pour {ot 
tenir laffauc fut tel.Le Capitaine la Flew. 
Chaillou fon lieutenär, Môtaub4 fa cornf 

re defendoyétla brefche Lôdis, de laquêl 
leapprochant, &auant queles {oldats di 
_ les fuyuoyér fufsét ragez en bataille, deë! 
 (defquelsonverra les nos au catalogue di 
morts) furétemportez d'yn coup de cani 
Or (comeilaefté dit} quelques enfeigni 
… &feptou huiét des pP bragars & mieuxk 
_ mezdes afaillans monterét deflus, qui f | 
_ rent roidement repouflez à grands coù 
de piques par la Fleur & les fiens : mefm 
par Montigny ieune gentilhomme, Fvn 
LES foldats,lequel en ayätvneau poings 
_ merueilles durant l'affaut,commeau Me 


5 
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sufiours faict acte de Vaillant foldat dans 


:ment il fut bleffé à mort à vne quifcfitau 
jois de May , comme il fera veu en fon 


apitaine Buiflon , le Sergent la Regnau- 
iere de fa compagnie, defendoyent la pla 
forme de Baudin , fur laquelle y eut vn 
apcau de raffetas incarnac blanc & verd, 
Î l'ennemy planté, & vaillamment defen. 
pat celuy quileportoit, caril combatit 
fan à main 2grands coups de couftelas a- 
Mc les noftres, routesfois en fin il fut con= 
ain de fe retirer, y laiffant vne gräde pie 
1 & plus du quart du taffetas de fon dra- 
fau,que l'vn de nos foldats couppa & def- 
Mura, & fut mis Le lendemain en montre & 


À 


Jh trophéc au Rauclin de porte Viel, àla 


11 
| 4 


Que de ceux qui l’auoyenc perdu. Le ca- 
Mraine Pillard(qui depuis a efté cué)lieute- 
Qocdu capitaine Martignon, defendoit 
plateforme de porte Viel. Le capitaine 
Martigno qui commädoità tous ceux de la 
Me,&leicune Martinet{5 enfeigne,defen 
1 LR la gratide breche depuis ladite pla- 

orme de porte Viel, iufques à la prochai 
Cour;tirant à porte fainét André. Le ca- 


h 


L ville,& aux forties, iufques à ce quefina. 


eu. Le capitaine Paquelon, lieutenant du 


JEunc d'Oriual quicommandoit aux vo- 


à 7 _ si 


0) CHISTONRRE AS) 
_Jontaires habituez, defendoit la platefor:| 


me appellée du capitaine la Fleur, & la bre:|| 
cheioignante. Le Sergent d'Alegre, ( quil! 


fur tué fepr iours apres) & le caporal l'E 
cu , dela compagnie du capitaine la Fleur, 
comädoyét au rauelin de porte V iel, d’où 
on larda bien les feffes de coups d’harque- 
bouzades à ceux qui penfoyét monter àl@ 
breche de ce cofté-la:car {e fentans frap 
pez par derriere, & penfans que ce fuft del 
leurs gens,8& de ceux qui les fuyuoyét, cri! 
oyent , Ha compagnon tu m'as bleflé) 
LeCapitaine Buiffon commandoit porto 
Cefar,où le capitaine Teflier alla à l'efcala| 
de, lequel y futfibien receu, qu'apres ya! 
uoir perdu quelques foldats,& autres blel) 
Lez, il fur contrainét de fe retirer. Le ca 
traine Martinat l’aifné commandoit ai 
Chafteau : & au refteles murailleseftan 
bordées , & chacun difpofé en fon ran! 
&enfonquartier. be Ass 4] 
Durant l'affaur,les vignerons de la villil 
quicftoyéten grand nobre (diuifezen plu 
fieurs endroits de la breche,&ailleurs,aui 
jeurs fondes, qu'ils appellét Piftolles de S 
cerre, les femmes les (eruans , & leur po! 
gans force pierres } firent merueilles :1 
cuffiez ven comber les cailloux & les pie 
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L qu'ils iettoyent plus dru que crefle fut 
ès aflaillans. Vne femme empoignant 
ff: picque d’vn foldar de l'ennemy, au pluf- 


IPrt du combac, fit grand effort de lu 


Matieune foldac de la ville, nommé Ia. 
bu, fut pris en combatrant par vn ronda- 
her de l’ennemy, lequel l'emmenät & def. 
Hndant dans le foifé, Ialot cria à fes com 
#gnons, Compagnons, melaiflerez vous 
nmener ? pluftoit tirez à moy. l’vn cou- 
he en iouë , & cire fi droict qu'iltuele 
@adacher : ce que voyant lalot , il tira 


Air encores, & ainf efchappa, & le re- 
Monta à la ville fur la bréche vers les 
ns. Durant le combat , le canon des 
Litans ne laifloitdeiouer, voire fi fou- 


{rracher des poings , mais elle ne peut. . 


ll. dague , EN tüa vn autre qui le tes 


= 


finement, que l’vne des volées n'atteni- 
3 


iit pas l'autre, rellement que la breche 

| faifoit toufiours plus raifonnable : mais 
Ifutre cofté les defendans eftoyent auf: 
lcrueilleufement diligens à reifiparer les 


Marrier à grand’ hafte des facs, tayes de 

jte hnceux & autres toiles cou- 
es& pleines de fumier, que chacü teñoit 
qu preit deuäcla porte de fon x {el6 le 


à 


ux plus acceflibles ,ÿ portans & faifans 


00 HN SPORE \ || 
confeil du capitaine la Pierre, lequel com: 
bien qu’il fuft bleflé d'vne harquebouzade | 
aubras(dôtil eftoit malade au hé) fi-eft ce | 
ue s’eftant leué,&donnant ordre par tout | 
oùil voyoir que la necefire le requeroit, il} 
monftra bien qu'il entendoit le faiét dela! 
guerre. C'eftoit aufi merucilles, que les 
coups de canon donnans dans les maifons, || 
d’où les efclats de bois & cailloux comboy:| 
ent & voloyent detoutes parts, n’aflom=| 
moyent& tuoyér tous ceux de la ville, prin! 
. cipalemét ceux qui eftoyét és rues & lieux | 
pres des breches.Et de faict, come ainfi {oiti| 
que durät l'affaut nous fufliôs quatre à che: 
ual,pour aller & venir delieuenlieu, pour! 
faire rode alérour & parmy la ville en plus, 
gräde diligence,8c pour accouraget les fol: 
das & autres, mefmes pour faire porter &| 
charicr haftiuemér les facs, terres & fagots 
pourremparer, il yeutvne volée de canot 
qui donna dans le pignon d'vne maifon:| 
pres la grad breche que defendoir le capis 
taine Martignon,où ie paflois,qui fit tom; 
ber grande quäricé de pierres & gros quar 
tiers, defquels moy & mon cheual fufme: 
couuers, fans en eftre aucunement bleffez, 
combien qu'il yen eut qui tombaflent fu 
les oreilles de moncheual, &mefme fur lé, 
‘4 | bord 
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bords de m8 chapeau, & que delaruine & 


poufliere du mortieriefufles coutempoul. 


| ( 
| 
b 


IHré. Ce que ie recite en donnant gloire à 


Dieu, car cela eftoit fufifant pour tuer cét 
persones, fi elles fe fufsét crouuées deflous: 
ze mefme iour fur les dix heures du matin 
auât que l'affaut començalt, Dieu me deli- 
ara auffi d’vn autre grand däger : car côme. 
bn réparoic & craächoit de noîftre cofté vers 
a breche de Londis, il y eut vne balle qui 
ua fi foudainement vne fille qui portoit de 


la cerre tout aupres de moy, queie la vey 


luftoft rôbée les tripes & le foyeluy fortäs 
far le cofté, queie n’eu apperceu le coup, 


À 
| 


) 
fl 
| 


uquel plufieurs péfoyentauffi que j’euffe 


fté tué. Or laffiftance de Dieu fe môftroir 
ant plus en noftre endroit, que pour auoir 


Mit preuenus,nos mofquets,mortiers,har- 


lucbouzes à croc,grenades, cercles & au- 


fes feux artificiels(que nousauions gardé 


£ preparez pour le iour de laffaut ) eftoyét 
on feulement mal prefts, mais neioue- 


DÉc, & ne feruirent prefques point du tout, 


omme aufi les chauffes crapes n’eftoyent 


rangées & pofées es lieux & endroits 
dû 1! faloit: & cependant les affaillansfoi. 


byent tous leurs efforts:mefmes on m'a af. 


pure que monfeur de la Chaftre fut touf- 


à | h ; 
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jours pres la contrefcarpe du foffe durant| 
J'affaut, accourageär fes foldats, tellement| 
qu'il y demeuraluy dix ou douzieme,&n'e 
partie que des derniers. De Ja part de ceux 
de la ville, iln’yeutceiour.là que dixfept 
(oldats tuez&bleflez à morc, & vnefille, 
tant du canon qu'autrement, defquels of 
verra lés noms & farnôs au catalogue des 
morts, & n’y demeura pas vn {eul hôme de 
commandement. Du cofte de l'ennemy 
en demeura fur le champ dans les foffez 
enuiron foixante des plus fignalez : &' 
comme noûüsauons fceu, il y en eut plus de 


= deux censbleffez à mort, quis’'enalleren; 


en leurs téces & ailleurs finir leurs iours:et 
uiron deux cens d'autres bleflez & naurez! 
qui font gueris, routesfois aucuns font de 
meurez eftropiats. Er faut noter, que fäs ki) 
crainte que ceuxde la ville auoyent que le 
mines nc iouaflent durant l'affaut,& qu'oi 
les fit Qaucer, il y euft eu beaucoup plus d | 
Jeurs foldats fur leurs plateformes poul 
combatre & defendre, & par confequen! 
aufi plus de morts & de bleffez du coft 
des affaillans , lefquels n'en euflent ef 
“auittés à fi bon marché : toucesfois il 
eur dequoy louer Dieu qui fortifia fibie 
“VIT hicur de ceux qui fouftenoyent ) qui 
ja : sol 
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DE SANCERRÉ- 103 
tousles lieux & endroicts affaillis furêt de- 
fendus de telle façon que l’ennemy (quoy 
qu'il y vint fort furieufemét)n'y entra pas. 
CANTIQVE D'ACTION 

DE GRACES QVE LES SAN- 
cerrois chanterent au Seigneur a- 


| pres la victoire du iour 
del’affaut. 


| er bien raïfen que nous chantions 
My Au Dicude noftre delinrance, 
Er qu'à iamats nous annoncions 

| L'efeft de [a grande puiffance:. 

Car quand l'ennemy plein d'outrance 

ER fur nous de fureur faily, 

Ft a cfé noffre defenfe. ; 


F & fa main ne nous 4 fally. 


Chantons à ce Roy valeurenx 

| Ayans de luy toufiours memoire: 
Et ne foyons tant onblieux, 

| D'attribner aucune gloire 

LA noftre bras pour la vitloire, 
eMars à Dien l'honneur foit rendu. 
Louons donc [a bonté notoire: 


Car luy fexl nous a difenda. 


One chacun de nous foit aprés 
Æ luy dennertoute louange, 
Es gardons de metre en meffris 


Surle chant, Les Bourguignons ont misle camp, &e. . 
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104 HISTOIRE 
Ce bien de peur qu'il ne.s'en venge: 
Car il nous 4 donné fon ange, 
Qui nous a bien fècn garentsr 
De la cruauté fi effrange, 
Qu'on nous vonloit faire fentir. 


Le canon nous a tant bath 
Et foudioyé dedans La ville, 
‘Que le mur en eff abbatu, | 
e Ayant des coups pres de fix mille. 
Dieu eternel elt-5l poffible, 
uand nonts aurons Le tout penfé, 
w'une muraille fi fragile 


Reffte ainf à l'Infensé? 


Xlsont fecrettement miné LATE 
En deux endroits foubs la muraille: 
Mais leur deffiin fut tout ruiné 
Sans aueir fait chofe qui vaille. 
Ils nous penfoyent donner bataille 
e Apres nous auoir faiël fauter: 
e Mars Dien qui des hautains [e aille, 
Leur vint à tous le cœur offer. 


N offre Ranelin fe cauoit, 

Puis Le canon comme un tonnerre 
De telle roidenr y donnoit, | 
 Qwil en faifoit trembler la terres 
Ils luy ont fi fi forte guerre, 

Dont toufiours nous doit founenir, 
Qu'un fort de trois hotées de terre 

LA bien fceu vn camp fonfrenire 
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| DESANCERRE. 10$ 
le leudy qu'on ditt abf{ols, ui 

En leurs furieufes demarches, 

bacun d'eux montoit refalu 

| Eflans couuers de leurs rondaches: 

qats leurs couffelas & leurs haches 

| Qu'ils auoyent fi bien acerez, 

Von empefché que les cnyraffes 

{Et plus beanx n'y foyent demeurez. 


os capitaines © foldats 


Voyans arriner celle orage, c 

| Dibren l2 deffus nos rempars 8 
À Pour reponffer ceffe grand’ rage, QE 
ous eufiiez ven en ce carnage - = 
À Leurs capitaines tresbucher: 2e 
Les autres perdirent courage Pa 

À Sans pounoir de nos approcher. DE 


ee 


Vos palleurs elfoyent diligens 
e A veiller [ur la compagnie, 
Dour mieux encourager n0$ gens 
Contre ceffe trouppe ennemie: 
INous affeurant que la folie 

À De ces gens foudain periroit, 
E: que leur vaine vanterie 
Auec eux s'eanouyroit. 


Ms venoyent fr denotement, | 
Ces venerables catholiques, | 
Pour adorer tant humblemene nn ©: 
| Ex ce tour nos belles Reliquess | . MIEE 
Parme d'harquebouTes : picques : | 

1 Ma auçuus d'eux, bien le [pans 


sue HISTOIRE 


S'enfuirent comme herctiques, 
Et n'eurent pas les pieds lanex: 


Le foffé de baffin feruoit; 
_ &t au deffes ‘efloyent les noffress 
Où chacun d'eux fe preparoït 
LA veceuoir ces beaux apolires, 
La ne fernoyent leurs patenoffres, 
Le Libera,ne l'Oremus: 
Mais chantons, fe difoyent les autres, 
Requiem pour Gaudeamas. 


Voila comment les ennemys 


De ce grand Dieu qu toufiours veille, : 


Ont effé en ruine mis, Ur 
Nos faifant fentir [e merueille: 
C'eff luy qui iamais ne fommeille 
“Pour fon Ifrael garentir, 
Maïs tonfiours luy preffe l'oreille, 

Et fon fecours luy fait fentir, 


Beniffons le Dieu tout puiflant 
Nous tous babitans de Sancerre, 
Et en lny nous efouifant 
Sounenons-nous de ceffe guerres 
Dour inciter toute la terre ;. 
© A donner louange à fon nom : 
Car il nous a tiré de ferre, 
Pour magnifier fon renom. 
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| co deplufieurs alarmes, forties cr efcar- 
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| DESANCERRE 7 
Des forts, blocus, tranchées er appareil de 


lennemy deuant Säcerre pour l'affamer: 


À mouches d'vnepart er d'autre. 


ré 


> 


FE lendemain del'affaut, quieftoic le 
A orand Védredy des Papiftes l'ennemy 


Ryir failly à fes atteintes, & voyancqu'ilne 


souuoit entrer en la ville par force, retira 


Monartillerie, 8 defcédit & remua ceiour- 
là onze pieces de l'Orme au loup, & du 


Carroy marefchaux, lefquelles il arrangea 
audeffus de la perriere, & plus haut que la 


Hatcric du champ fainét Ladre, rompit & 
prufla les maifonnetes & tétesoùils’eftoit 


rampe efdiéts lieux: mit le feu en quelques 


fuczle iour precedenc à l’affaut , aufquels 


abions, charria &tranfporta fes hardes, 
Pots catré , planchiers, & autre attirail {er- 
franc à l'artillerie, ce qui nous eftoitargu- 
ment & prefage qu'il leuoirle fiege,& qu'il 
fenalloit:mais nous fufmes fruftrez, car il 


fndoit ailleurs, & faifoit fes preparatifs 
Dour y proceder par autre voye. Le meme 


Jour les noftres tirerenc du foffé de la ville 


quelques corps morts des plus braues & 
we. } | . à, PACS È ? 
nieux habillez de ceux qui auoyent efte 


ul 
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fut trouuée quelque fomme d'argent dan/! 
leurs bourfes, que nos foldars ne laifferen! 
pas entrer auec eux. Ainfi qu'on les def! 
pouilloit, on trouua à aucuns des femelle! 
de fer coufues entre deuxcuirs en leurs fo|| 
liers,qu'ils y auoyent faiét mettre pour où 
uier de n’eftre picquez des cloux des chat! 
{etrapes, en venätà l’aflaut. Vingccinq de 
plus beaux & fignalez furentlors enterré 
en deux foffes dans le foffe de la ville. Bea} 
coup d'armes , hardes & butins furent au!! 
fiamaflées dedans ledit foffé, & apportét! 
à la ville par les gouiats & autres. | 

Le Sabmedy enuiron les neuf heures d 
{oir l'ennemy fit fes approches pres le ri} 
uelin de porte Viel, & fur les onze heuré 
s’'cfforça de le furprendre, dônant auffi l':| 
larme en plufeurs autres endroits aler 
tour de la ville , mais il fut repouñfe p{ 
tout. AD | 

Le Dimanche vingrdeuxieme du moi! 
iour de Pafques, ceux de la ville {ortirel 
detelle furie fur l’ennemy,que d’abordi! 
ils le firent reculer de plus de quarante p: 
dis fes trichées:ce qui ne fe fit fans ce qu 
y endemeuraft quelques vns: carils fure!! 
aucunement prins au defpourueu, Les v 
gacrons & quelques autres defcendirei 
P, 


| | 


DE SANCERRE. 109 
r la breche,& donnerent de pleine cour 
diufques aux tranchées, d’où ilsamenerét 
| roulerenc à la ville des gabions , clayes, 


hyenccouuers & fortifiez. Quoy voyans 


| 


Qus gardoyent cela pour la bonne bou. 
Mc. Les grenades volerent en l'air, toutes 
Ils vne ou deux tomberent & creucrent 
Ur les rues:mais cela ne fucceda pas com- 
E ils penfoyent,car tour s’en alla en fu- 
de, & n’en fu nes en ricn endommagez 
Mr la grace de Dieu. 
ne Lunidy vingttroifieme ils continueréc 
F HR &charrier leurs gabions de tou 
fparts,& en amaflerent grande quantité 
jichamp fainét Ladre,comme s'ils euflent 
Aulu dreffer nouuelle baterie, àcaufe de- 
doy ceux de la ville s'efforcerét tant plus 


ï rentle Rauelin de S.André,parce qu’on 
anfoit qu'ils deuffent battre de ce coftc 


| k vaifleaux & fafcines, dôrlesautress’e- 


Toutesfois on apperceut lelendemain, 
e c'eftoit vn fort qu'ils trafloyent & ba- 
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HO HAL SON RME a || 
ftifoyent : car lors on veid qu'ils trañ{ 
choyent au milieu dudit champ Saint} 
Ladre, & alentour de cent ou fix vingt|| 
gabions , qu’ils arrangerent &c ioigniren|| 
Pyn l'autre , defquels fut bafti & con} 
fruit ledict fort, quiauoitenuiron cen} 
cinquante pas de longueur , auoit croi] 
placcformes du cofte de la ville :affauot 
deux aux deux bouts, & vne droiét au nt 
lieu, fur laquelle il fur mis & y eur cou 
jours deux couleurines : & eftoit fai& € 
fort de celle forme, PARLE | 


SR Ra 


| + 
( 


Ot pendant qu'ils le baftifloyét il y au« 
encores de leurs foldats logez dans leu 
trâchées,lefquelles eftoyét fibien gabio 
nées,barriquées & remparées,qu'il y aui| 

“prefques autant de foffes, de gabions &; 
tonneaux, qu'il yauoit de foldats, & 1 
| | "+ noi 


, A 
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yent ainfi comme taupes par deffoubs 
fre tirer coups d’harquebuze, furlébord 
{ur la contrefcarpe de noftre foffé,où ils 
doyenc faiét des canonnieres, qui cftoyét 
À are de la muraille, que fi aucun des 
Mieuez parotfloit cant peufuft-il , ileftoit 
Mudain tué ou blefé : ils venoyent auf 
| mefme iufques foubs le rauelin de por- 
M Viel , où leur fentinelle & la noftre fu 
Moc {1 pres l’vne de l'autre efpace de plus 
trois fepmaines, qu'il ny auoit qu'vn 
Mincelet de bois de demy pied d’efpeffeur 
fcre deux, tellement qu'eftansainfipro- 
Nés on deuifoitenfemble bec à bec : mais 
À plus fouuent celuy qui mettoit le pre- 
er le bout de fon harquebouze, ou de fa 
tolle.en la canonniere qui eftoit audit 
antelet,ruoit fon compagnon, & y enelt 
reves demeuré de cefte façon. Dauan- 


e,ils auovent traine la nuict fur roues & 
uleaux vne grand’ maifon de boisà dou: 
Eeftagc,où il yauoit des foldars, lefquels 
nl plus haurcommandoyenten quelques 
aidroicts qu'ils defcouuroyentaudiét Ra- 
bflin. Durant qu'on fut ainfi proche les 
is desaucres, Dieu fçait les propos & de- 
NE qu'on tenoir,& commet les reuoltez e- 
À ns < cn l'armée de monfieur de la Cha- 


jé - ï 


12 HISTOIRE | 
fre eftoyent employez à nous follicite!! 
& perfuader par belles paroles de nou 
rendre : mais par maniere de pafletcmp} 
( d'autant que chafcun de fon cofte eftoi! 
caché & trâché,& que ne paroiflant poin 
on ne fe pouuoit toufiours faluer à coufl 
d'harquebouze ) on ne ceffoit de fe careflk: 

à coups de pierres & gros cailloux , qui vo 
loyent en l'air drus comme moufches , cl 
forte qu'il faloit pat neceflité eftre couue! 
d'aix , autrement on eftoit marqué de ci 

runeaux. Auflñi come nous faifôs la pri! 
Le oir & matin au Rauelin.l'ennemÿ no! 
oyant bien, n€ failloit pas de nous en ie| 
rer à toute refte, & yauons fouuent fait. 
cane eftans à genoux. Oren fin cela fafc) 
eant les noftres, qu'en la nutét du Mar 
vingtquatrieme on: ft vne fortie fur f! 
prochaîns voifins, & leur donna-on al: 
me fi chaude & fi roide , que non feu! 
ment on les fitreculer, mais auffi on lé! 

_fit quitter & abandonner entieremé! 
jeurs taupinieres & tranchées, & furi 
contraints fe retirer en leur grâd fort, 1! 
plus loing toutesfois qu'à quatre cens | 
de nozmurailles.: | #40 Ass 4 

Le Mecredy vingtcinquieme eftäs € 
logez de leurs tranchées ; ils continuer 
‘4 
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A DE SAN CERRE. it; 
| ramaffer & ferrer leurs gabions, pour fe 
brcifier & camper ailleurs. Ils tirerent auf. 
{ ceiour-là fept pieces chargees de grena- 
des & pors à feu, lefquels ne leur feruirent 
| on plus qué les trois premiers. Lelende- 
hainils firent monftre gencrale fur la mô- 
| je de POrmeauloup,auxprezentre S. 
acur de Meneftreol , & autres lieuxaux 


| là 
( 


| uirons de la ville. La nüiét fuyuance ils 
| 
| 


Mharricrent & rangerent encores trois de 
Murs pieces aupres desonze precedentes, 
id: les laifferent ainfi quelques ioursà def- 
puuert fans gabions & fans tirer. + 
d Le vingcfeptiéme les vignerôs dela vil- 
ifsfortirent pour ramafler & apporter les 
c } bois, clayes & autres chofes pro- 
mes fortifier , que l’ennemyÿ auoir quit- 
| Le laiflecesien fes vieilles tranchees. 
Mislefquels fut tiré force mofquerades & 
rquebouzades ; mais fans en blefler vn. 
ul. Le mefmeiour le fieur dela Mauuit- 
nre ambafladeur pour le Roy ,artiua au 
imp de Môfeur de la Chaftre , & enuoya 
ne lettre au Grenetier, Sergent maior de 
spncerre, contenant,que comme 1lauoic 
ufiours efté amy des habitans de ce lieu, 
d LEE, fa bonne volôté enuers eux, il 
pffroït en paflant,pour leur faire plaifir,& 
| | | : 
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114 RAS D'OMARE | 
que s'ils vouloyent aduifer d’vn lieu feut|| 
oùil peuft parlementerauec eux , il fe ef 
fayeroit & s’employeroit enuérs monfieu!! 
dela Chaftre ,pour trouuer quelque boi| 
moyen d'appoinétement. Onleremercia 
-&cluy fit-on refponfe verbale fans luy rici| 
‘accorder:carletemps eftoic lors fi dangei 
eux, qu'on nes’ofoit fier àperfonne. O! 
la plufpart des pionniers eftoyent morts! 
:&auoyent efté tuez deuancla ville ; &c pal 
ce que ceux qui reftoyent mouroyent d) 
faim, ne buuoyent quede l’eau,&c eftoyé | 
prefques tous malades des grandes fro: 
dures qu'ils auoyent endurees, ils fureri 
renuoyez ence temps-là,8rles payfans d 
-pays fubrogezen leur lieu, pour continu! 
À trauailler cantau grand fort, qu’à cel: 
des Ardilliers, craflé & faiét prefques ci 


.gelle forme, 


DE SANCERRE. 1$ 
efquels deux forts ils faifoyent pourfuy- 


—— Enr. 
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{qu'on ne fortift fur eux, auär qu'ils fuient 


n defenfe.Plufieurs des noftres auffi (qui 
royoyét bien que cela fe faifoit pour nous 
amer) eftoyéc bien d’aduis qu’on fortift: 
Fe ne le pouuans faire qu’auec grand 


ne ne 


M grand nombreileult fallu tous fortir, & 
RE oananeis place, c'eftoit comme 
1e quitte ou au double) on refolut 
e n’hazarder point ainfi toutes nos for- 


( 
jo 
( 


nfitaine Büuiflon auec vingtcinq harquebu- 
diers forcift,& lesallaft vn peu tenir en cer 
ï nue e de faiét il fit, & valla de fi bG- 
iefacon , qu'il fit quitter Paftellier à ceux 
duitrauailloyent au fort des Ardilliers : & 
l'euftefté que les foldats logez à S. Satur 
:à Fontenay vindrent incontinent au fe- 
burs, ce fort eftoit abandonné, La nuict 
| pos craignans quelesnoftres ne 


faignaffent la ttanchee de leurgrand’bat- 
Æcedu champ S: Ladre, qui n'eftoit qu'à 
Entpas delcur grand force, ils mirétle feu 
Hxgabions qu'ils yauoyentencores laif- 
Fz:routefois voyant que cela leur impor: 
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irc en toute diligence , ayans grand’peur 


langer (d'autant que pour combattre vn 


es. Foutesfoisontrouua bon quele Ca 


Pit, de quicrercefte place, quelque temps 
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és RON SAROPRUE Il 
apres ils y poféret vncorps de garde, qu'ils|| 
changeoyent tous les iours à midy, lequel}, 
ya coufiours efté iufques à la fin du fiege.n|! 
Le Dimanche 29. la diane, les Capitaë| 
nes Buiffon & Pillard fortirent pour pen#: 
{er derechef furprendre lefort des Ardit 
liers mais cela ne fuccedär pas bien,ils s’en} 
recournerét fans rien faire. Ce ioùt Pennél 
my chartia & emmena huit canôs du chäri 
S.Ladre,au port S.Thibaur,& le lédemait 
encores fix, cellemét que deleurs feze pic:| 
cesilne démeura que deux couleurines)| 
ui furentmifes au grand fort,où ellés on] 
toufiours efté depuis iufques à laredditioi 
de la ville. La nuit fuyuatevn quidam, qu 
auoit efté enuoyé pour fçauoir desnouuel| 
les,& le deffein de Monfeur de la Chaftre 
arriua à la ville, lequel rapporta que le) 
vieilles copagnies s'en alloyent auec l'a 
tillerie, mais queles gentils hômes du par 
auoyét obtenu duroy,que huiétcôpagnii 
nouuelles & ramaflces demeureroyéc di 
les forts pour affamer Sancerre, ce qu'il | 
fe trouua vray:carlesvieilles bides ont te 
jours efté deuant la ville iufques à la fin. 
Le Mardy dernier iour en la nuié,vna 

tre reuenant de dehors ,& d’vnautree 

* droiét, apporta copie d'vne confederait 
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DUDIE SANCERRE. 117 
iquelle portoit en fomme, que plufeurs 
Royaumes, Republiques, Rois, Princes & 
rands Seigneurs y denommez, s’eftoyent 
guez enfemble pour reftablir & mainte- 
irle repos dela Chreftienté,qu’aucuns a- 
oyent troublé ,auec beaucoup de belles 
ifons,ayans grande apparéce,qui y cftoy- 
ntalleguces & articulees. Ce qui refouit 
ncrueilleufement les afliegez:mais parce 
u’il en y cut aucuns de ceux qui la leurét, 
ui fe douterent deflors que c’eftoitvne 
hofe fuppofee & faicte à plaifir, comme 
uffi l'experience à monftré depuis, que 
>utcela eftoit faux, ie ne l’ay voulu icyin- 
Frer au long, ny en faire autre mention, 
Aucommencement du mois d'Auril,vn 


ne — ie rep interim éreeemetetenerntens 
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1Pldar,faulta la muraille de la ville, & s’alla 
Hndreau cäp de l'ennemy,lequelilaffeu- 
M que nous n'auions des viures que pour 
Mifques à la fin du mois, tellement que par 


F ons lors, & fe fubmetroit d’eftre pendu 
Miladuenoit aurrement.Mais fon le print 
ii mor, il l'acfté, car nous auons tenu plus 
ile trois mois depuis. Il declara aufli beau- 
up d'autres chofes au defauantage de 
Eux de la ville,car Monfeur dela Chaftre 
di : i 3 
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Meceffite il faudroit que nous nousrendif- 


AÆiril, 


| to Chirurgien de Villiers S. Benoïft, 
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ne fçahant lors leurs de portemés, defiroi 


| 
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far tout de fçauoir commet toutes chofes 
pañloyent entreux. ; : 2 FAN 
Le Vendredy troifieme,foïxante foldats 
diuifez en trois bades , coduiéts par les Ca! 
pitaines la Fleur, P illard &Paquelon forti? 
enr vocheure deuir iour, & s'embufqué | 
rent dans les vignes pour penfer furprédrt! 
le corps de garde que l'ennemy auoit a€ || 
_couftumé de pofer à Pignolles foubs le 
noyers qui fontlelong du chemin:& com! 
ils actendoyent l’opportunite , Le fieur d' 
Sarrieu ( maïftre decamp, ayant vn regil 


d 


ment de gensde pied, & commandant €} 
l'armée apres monfieur dela Chaftre)paf 
fa luy feptieme tout aupres fans les defcot 
urir :euxaufh pournele recognoiftre , él 
craignans de faillit leutentreprinfe,le laill 
ferent pailer ,mais bien matris ayat depu 
fceu.qu'ilsauoyent failly fi belle prinfe.f1! 
* continent apres, ledié corps de garde af 
ant defcouuert les noftres, printla fuic 
mais pourfuyuis viuement, il yen eut cir 
detuez, & vnamené prifonnier. Ceux c! 
grand fortoyansles harquebuzades, fort 
tent foudain pour penfer enclorre ceux € 
Ja ville, maistroprard, carils furent au 
toft retirez & coulez dans le fofle. Ce io: 
; &C | 
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ats de la compagnie du Capitaine la 
leur, qui eftoyér en garde au rauelin, for- 
rent aux tranchees proches,où l'ennemy 
uoit logé , & y rompirent & mirent en. 
ieces deux grands mantelets de bois à 
efpreuuc de l’harquebouze, qui eftoyent 
argrandes roues : & à la voué de ceux qui 
Hsauovent quittez & abandonnez, ils en 
Wpporterent lebois, les aix & les roues. 
M Le Sabmedy quatrieme, d'autant que 
M chaif de bœuf, & autres ordinaires e- 
Hoyenc ia fort rares dansla ville, on tuale 
Mremier Afne pour mâger,duquelle quar- 
| jte fut vendu quatre francs à ce commen: 
Mement, comme ilfera veu cy apres plus 
| inplementau chapitre 10. de la famine. 
j | Le Lundy au foiré6.dudiét mois, l'vn des 
Miniftres de Sicerre partit pour aller foli- 
Micer&demäderfecours où il pourroit,vers 
| eux qui fouftenoyét mefme caufe, & fai- 
ie entendre l’eftat des affaires des aflicgez. 
M Le Vendredy dixieme en plein iour,à la 
feuë des ennemis, quelques foldacs forti- 
Menc par porteViel,lefquels auec des vigne 
ns & des gouiacs qui portoyent des fa- 
ifots, du feu & dela paille, mirentle feu à 
fi grade maifon de bois rouliere, dotnous 
1 | i 4 
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20 HISTOIRE | 
auons parlé, quiauoiteftéretiree au chäp | 
fainé Ladre:& combié qu’elle ne fuft qu'à, 
la portee de l’harquebuze du grand fort; | 
feft-ce que ceux qui l’auoyent baftie nel. 
peurent cmpefcher que le feu ne la confu- | 
maft entierement , qui fut vne brauade| 
auffi hardie des afliesez , que les affie-| 
geans n'y receurent que honte : car eftant| 
faicte de gros bois carré double, remplie! 
de bourre entredeux , & à deux eftages, 1} 
ne faloit que quatre harquebuziersen cha: 
eune pour labien garder. En ce mois d'A: 
uriloutre les deux fufdiéts forts du chamf 

S. Ladre, & des Ardilliers les afliegeant| 

en firétencores cinq, afflauoir vn à la cam: 

pagne au chemintirant x la Crefle ,au liet 

appelé le Chaillou de monte vieille, tran:, 

ché & gabionné, faiét de terre en façot 


| 
| 


d'un cœur, & detelleforme. :  … 


Wnautre pres la fontaine de Pignolles, 


arree ,gabionnee & tranchce tout àl’en- 
pur. Is fortifierent & trancherenct aufli la 
haifon couuerte d’ardoife, & retindrent 
fauce de l'eftang joignant, au milieu du- 
uel il y a vn colombier, le coutleurferuit 
e fort. Il en fut fait vn autre au champ 
aunier, (autremét diét Putet) qu’ils tran- 
herent auf, abbatirent los arbres frui- 
fiers qui y eftoyent, & fe barriquerent du 
Hofté de la ville , eftancledi® champ tour 


Î 


fuironné de muraille. 

| La maifon de Fontenay plus proche de 
i ville, futauffi fortifiee , comme j'ay dict 
%, deuant, tellement qu'outre ce qu'ils a: 
Moyent enuironné & circuy la ville de tra- 


nces larges & profodes,lefquelles auoyét 
Muatre mille crois cens dix pas de tour, 
Homme Pay fceu d’un quiles a mefurees) 
Îs auoyenc encores fept forts & blocus 
refques cous à la portee de l’harquebu- 
£ l’vn de l'autre 'où ils pouuoyent aller 
f venir à couuert par leurs tranchees : & 
inf les poures Sancerroys eftans defia 
Nomme dans la fofle , & dans le fepul- 
hre ,en eftoyent là reduiéts, que nul ne 
fouuoit fortir nyrentrer verseux iout n€ 
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1 lieu duquel y auoit vne maifon de bois 
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vez HISTOIRE | 
: nuit, qu’au grand danger de fa vic:car! 
outre ce que lefdiéts forts n’eftoyent auf 
fi qu'à quatre & à trois cens pas de leurs! 
murailles, les fentinelles de l'ennemy € 
ftoyent pofées à dixhuiét & à vingt pas: 
pres l'vne de l’autre dans les tranchées!) 
&c le plus fouuent encores doublées. D'a 
uantage monfieur de la Chaftre, facom!| 
pagaie de cinquante hommes d'armes ;| 
toute la noblcfle, & autres du pays eftan| 
ordinairementauec luy à Sain& Sacur, fai! 
{oit faire routesles nuiéts garde à cheual) 
| Les autres compagnies de cheual qt | 
eftoyentes villages plus proches, venoyÉ: 
_aufli fouuent faire monftre en a camipall 
enc entre la Perriere & Fontenay. Ceui 
de la ville doncques fe voyans ainfi circuit 


. &empefchez de toutes parts, penferent d 
plus pres à eux : & comme ainf foit qu 
le confeil euft ia au parauant mis ordre à 
police aux viures, il fut lors plus exacte! 
ment faict recherche par toutes les ma! 
fons , où les chefs de famille eftoyent er] 
quis par ferment de declarer la quantit 
du blé qu'ilsauoyent la moitié duquele 
payanteftoit enleué fur le chäp & portéal 
magazin :.ce qui a Cité continué trois d 
quatre fois depuis , iufques à emporti 
| (5 0) 
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DE SANCERRE, , 
Be ce qui fe trouuoit, au grand mef- 
bntentemét de plufieurs , dont fortoyent 
caucoup de querelles. Le vin futaufli ca- 
évnfolslapinte, &n'a efté vendu à plus 
lauc prix depuisla ville inucftie, faufque 
1r la fin du fiege, il fut permis de vendre le 
lanc & le meilleur clairet,feze deniers. 
| Le vingtcinquieme vn nommé Jehan 
Kercadier, fut depefche & fortit la nuict 
le la ville pour aller au fecours en Lan- 
uedoc. Or il pafla dextrement & fecret- 
kment la tranchée fans eftre decouuert 
y arrefté , mais eftant à fepc ou à huiét 
éues de Sancerre ( pres de Nerondes) il 
ue pris prifonnier& mené à monfeur dela 
chaître à fain& Satur , auquel ildeclara 
out.Lefeptieme( apres auoir fceu la prin- 
il: dudi& Mercadier) ceux de la ville depef 
Mherent laCroix,foldat,pour accomplir le- 
Mit voyage , & pour s’acheminer audit 
days de Languedoc , pour le mefme cffeét 
jue le precedent,& luy furent baillées lec- 
res, dont la teneur s’enfuic: 

Aux feigneurs commandans à l'armée efFant 

en Languedoc. 

Effieurs ayans entendu la faueur & 
ol V Lbencdiction de Dieu en voftre en- 
Mlroit , vos heureux fucces & eucnemens, 
QUE 2e 
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2 HES TOUR E 
nous affeurans que ferez auf ioyeux d'en} 
tédre de nos nouuelles, & les viétoires qui 
nous auons iufques à prefent obtenues fu! 
nos ennemys,par la bonté&afhftäce dend 
ftre Seigneur,nous enuoyôs ce porteur €)! 
pres par deuers vous, qui vous dira au lo | 
del'eftat de nos affaires, vous fera entédnl 
cômét nous auôs tous bô courage, & fo À 
mes refolus, moyennant la grace de Die 
depluftoft mourir,que rien faire conti 
fon honneur. Vous fupplians treshumble! 
méc,meflieurs,felon les moyés qu’on not 
a affeurez qu'auez en main,de nous fecoti 
rir,afin qu’en bref nous puifhôs eftre plel 
nement deliurez de ceux qui nous tienn!| 
affiegezilya 4. mois lefquels (côbien qu 
les ayons iarepouffez à l'affaut qu’ils non 
liurcrécle dixneufiéme deMars,apres no! 
auoir batus depres de fix mille coups « 
canon)ne font mine nyaucun femblanc«! 
defloger ny defcäper,ainsau contraire O!| 
faicplufieurs forts & blocus, pres& aux « 
uirôs de nous,pretendäs par ce moyé noi 
affamer. Des levingtcinquiéme du dernil 
mois, nousauions depefché autre mefl 
_gier, quivous portoit mefmes nouuellé! 
mais il fut prins de l'ennemy,qui le tiét e 
corces, Et parce que nous ne doutons nt 

| 2.5 leme 
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| MUDE SANCERRE. 126 
nd voitre bonne volonté, & que 
bitre caufe & la noftre font vne ,nous fi- 
rons par nos treshumbles recommanda- 
pns à vos bônes graces & fainétes prieres. 
dians Dieu , Meflieurs, vous maintenir 
ufiours en fa fainéte protedio, & fauori- 
r vos fainétes entreprifes. De Sancerre 
: feptiéme de May 1573. Par vos tres- 
unbles freres & feruiteurs, lohanneau, 
Fleur, au nom detous. Re 
Le Samedy neufiéme enuiron minuiét, 
autre fut encores mis dehors,pouraller 
liciter& prendre langue où il pourroit, 


aiscomme il penfoit pafler lestranchees 
i lennemy, ilfut bleflé à laiambe d’vne 
lirquebuzade par la fentinelle, 8 fut con- 
ain de rentrer en la ville. Les iours fuy- 
ins, lennemy fitencores charpéter & ba 
dir vn oräd fort de bois quarré, fort efpais, 
ant plufeurscftages,& quatre tourrelles 
ox quatre coings, pour loger des harque- 
daziers,lequelil fitapporter par pièces au 
of flus du pré Vallier, {ur la croifee des che 
fins tirans de lOrme audoup, & de fain& 
fadre,à Meneftreol auquel lieu il le dreffa 
IH Samedy feziéme de May. Ec d'autant 
tu'il eftoit tant plus dommageable aux af- 
gez, qu'il cftoirle plus proche de la vil - 
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156 HISTORRE | 
le, & pouuoit aucunemét comander dasle! 
rauclin, & fur les plateformes prochaines|! 
rout à Pinftant on fe refolut de fortir pouf 
l'aller brufler, à quelque prix 8 perte qu 
ce fuft.Ecde fait {ur les neuf heuresdu foi} 
dû mefme iour, les capitaines ë& {oldat 
bien deliberez &refolus demoutiren cô!. 
batät ; ou d'executer leur entreprinfe (mel 
nanslésvignerons & gouiats auéc Eux, qui 
portoyent des fagots, dela paille, du feu 8 | 
autres chofes neceflaires)fortirent de tell! 
façon & detelle furie, qu'allät droit audit 
force, fans marchäder (combien qu'il y euf! 
defa des foldats del'ennemy logez, quin! 
faillirécde tirer fut eux) ils ÿ mirent le fer! 
le bruflerét &reduiréten cendre, nonob 
ftant la grâde reñftäce qu'on leur fit: car lel 
foldats du gräd fort,& de celuy de Pigno! 
les(qui eftoy£c presèe de cofté & d’autred 
fortbruflantjapres auoir ouÿ l'alarme y fui 
rencincontinent efcoulez par leurs tra! 
chées,8chréc gräd effort de repouflerles n! 
ftres, lefquels fouftenans lé choc & l’efca! 
mouche firécfibien que tous ceux qui sc) 
piniaftrerent \ côbatre dedans ce noutiea 
fort, furent bruflez & cftouffez: beaucot! 
d'autres furéc aufliruez en cobatär,& tro) 
prins-&c amenez prifonniers à la ville. V ré! 
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DE SANCERRE. 127 
| qu'ily en demeura vn des noftres,& 
aatre qui y furéc bleflez,dont deux mou- 
rent peu de téps apres : mais il yeut bien 
fquoy louer Dieu,d’eftre venusa boutde 
fte entreprinfe fi hazardeufe. 

Le Vendredy matin vingt & neufeme, 

5 Sancerrois cftans fafchez que les afhe- 
ans lesfaifoyentainfi languir, & mourir 
secic feu(comme on dit)fans venir au co- 
it, drefferentvne embufcade dans les vi 
ies,au deflus de Fontenay, & afin d'atti- 
rl'ennemv, ils enuoyerét fur le poinét du 
ur certains vignerons couper des efpines 
x hayes affez proches du fort de Monte- 
Meille,péfant qu’on fortiroit fur eux: mais 

l ntreprinfe eftant defcouuerte,les foldats 
: fainét Satur, & de Fontenay vindrent 

\ prädcs troupes pour charger les noftres, 
À quels de leur partfe defendirét aufsi vail 
Hnment,&ainfis’approchans, efcarmou- 
ans & cirans les vnscontreles autres il 
il comba & en y demeura des deux parts, 
mme aufli beaucoup y furéc bleflez.Du 
dhité de ceux de la ville, Perceuaux, bon & 
auc foldac, de la Charité, y fur cué, & leà 
Maré du mefme lieu, prins prifonnier. 

Le Mardy matin fecond iour de Iuing le 
didat la Croix(quieftoic party le feptieme 
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de May pouralleren Läguedoc, arfiua x | 
villeoüilrentraà grand difficulté : carn 
pouuant paifer lefoirny la nuit il fut coi! 
trainét de coucher dans vn blé pres la tr 
chec delennemy,qui faifoicfi bône gard| 
qu'impofhble eftoit de paffer,coutesfois | 
matin venu,voyantque la fencinelle au; 
feulemétrourne le dosils’auança, & fau! 
la trächee à fi grand’ hafte,que fon chape | 
y demeura.[lrapporta que Priuats (où il: 
uoitefté ) & pluñeurs autres villes & ch 
fteaux qu'ilnomma enLanguedoc& Viu 
rets,tenoyéc pour ceux de hReligion.Qn 
ceux déNifmes& de ces pays là,auoyéte 
uoyé argét pour foudoyer des Reiftres, q 
s’acheminoyét vers éux,qu’vn gencil hor 
_ mc François eftoit ia aux frontieres d| 
_ Suyfles ,auechuiét cens cheuaux, & de: 
_ mille harquebouziers , lefquels deuoye| 
eftre en bref verseux, &lorsne faudroy 
dé fecourir Sancerre: mais tout cela n| 
ftoyér que paroles, come l'effet la moft, 
Le Mecredy troifiéme fur les onze hé 
tes du foir ,le feu fe print au grand fort || 
brufla quelques cabanes & quelques £ 
bions:cé qui dôna opinion à ceu*% de la x 
le, que l’'ennemy vouloit leuer le fiege, 
qu'il brufloit fes tentes faices de bois & 
| | pal 


DE SANCERR £. 129 
Auille, ainf qu'on a accouftumé quand on 
-fcape& defloge:mais ce fut courte IOVE, 
Lrcela s’eftant fait inopinément, foudain 
s deux couleurines qui eftoiécen ce fort 
rent tirees pour fignal, & lors ceux de 
inc Satur & de Meneftreol furent incon- 
hécenarmes, vindtent au fecours, & fut 
feu efteint. Le lédemain matin d’autres 
Hbions furent remis au lieu des bruflez. 


| 

1 Fe 

[< l'extreme famine, cherté de viures, 
Î 

| 


W chairs ex autres chofes non accou]tu- 

mecs pour la nouriture de l'homme, 
1 dont les affiegek. dans la ville de San 
d cerre ont efté affligex, é' ont vséen- 


M wiron trois mois. : 

D Eprenant le propos vn peu de plus: 
MN loins, fans pourfuyure fi exactement 
l : l'ordre du téps & des mois que iay fait 
Mautres matieres, ie deduiray en ce cha- 

re la grande famine, extreme chercc, & 

Hels ont eftc les viures ordinaires de la 

M fpart du peuple dans Sancerre enuiron 

pis mois:chofé no moinsveritable qu'ad- 

rable,non ouye,ny pratiquee de peuple 

clqu'ilfoir,dorla memoire & les hiftoi- 
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res facent mentio. Tellement que la fami 
|. nede Samarie (dont la fainéte hiftoire tef|| 
2. Ro moigne)où les meres mägerécleur enfans 
6.25. goùlesteites d'Afnes & fentes de pigeo! 
HE ee vendoyent grande fomme d’arget.L’hil 
ftoire tragique & prodigieufe durantle fie. 
gede [erufalé, où cefte mere & femme hd 
Porable, dont Jofephe faiét mention, s'ai 
mantcontre les loix de pature,occit& m4 

gca le propre fruit de fon vétre,auec ho 
reur des plus cruels qui veirét ce fpeétacl! 
Cequiaduintà N umäce eftârafliegec pi 
ce preux & vaillant Capitaine Scipion ;|| 
autres hiftoires touchant les miferables | 
deplorables neceflitez , dont plufieurs ol 


gfté affligez,n€ {eront plus reuoquees {| 
doubte,&ne mertrontles hommes en pli 
grande admiration que cefte cv. j 
+ Comme ainfi foit donc, que dés le mul 
de Mars les viures commençaflent defii| 
saccourcir das Sancerre, & principalen! 
les chairs de bœuf & autres dôcon vie (| 

| dinairement :le dixneufiéme dudit mc 
qui fur le iour de l'affaut , vn cheual: 
charrerte du Bailif Iohäneau Gouuerni| 

_ deladire ville,eftant tué d’vn coup de Cal 
en charriantles fafcineséc terres aux re) 
pars, fut efcorché, decouppé , emport] 
mA | MA 
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| | DE SANCERREÉ. |, #38 
Nage par le comun des vi gnerôs& manou- 
Liérs, qui faifoyent recità chacun n’auoit 


mais trouuc chair de bœuf meilleure.Ce. 


| 
| 
À en fc enuic à plufieurs, quiaifémentne 
| Duuoyentrecouuter autre chair:tellemée 
| fl dés le quatriéme Auril fuyuanton tua 
l Afne duquel le quartier fut vendu feu- 
Hinenc pour lors 4. liures tournois : & fut 
Houuc bon de tous ceux qui en manocrét, 
| à bouilli que roftf & mis en pafte , mais 


Me crouué comme vn foye de Veau. 
| | Vray eft qu’à ce commencement aucuns 
lus d'apprehenfion qu'autrement) eurét 
Malau cœur d'en auoir mangé,mais peu de 
Mursaprés, &auant le quinziéme dudit 
Mois, cela fur cout commun aux plus deli- 
| F Et comme ainfi fut qu'il y euft beau 
k up d’Afnes & Mulets à Sancerre à caufe 
i l la ficuation haute, & lieu mal acceflible 
dois cucz & mangez au lieu de bœuf, tel- 
ment que (pour n'efperer vne celle lon- 
leur de fiege) on en fit trop grand desalt, 
A fut-on bien matris aprés de n’auoir 
| ieux mefnagé la chair. On commen. 
| 
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2 cout le foye rofti auec cloux de girofle Pour. 
| | Mage, 


bur les charretes, ils furenttous dans vn . 


Che- 


Lau mois de May À tuer les cheuaux: HAUY 
qui fur caufe que le confeil, rane poux 62. 


| HISTOIRE. | 
obuier à la puanteur & putrefaétion qui 
ouuoyentengendrerles tripailleséz fête) 
parles maisos particulieres,ouvn chacü ef 
faifoit tuer à fa voloté,que pour doner of] 
dre que la chair ne fuft ainñ gourmande, 
&qu’elle ne fe vendift à prix excefif,ordd 
na que les cheuaux feroyenc tuez,& fe vél 
droyétala boucherie ordinaire:que la cha! 
de cheual plus graffe ne fe vendroit que} 
Cols la liure, & la maigre deux. Ec qui fl 
coutesfois (par l'extreme auarice d’aucuk 
qui n'apprehendoyent la main de Did 
en ce temps fi calamiteux } malobferu | 
car, comme il feradit cy apres és mois (| 
Juillet & commencement d'Aouft la liu 
de chair de cheual fe vendoit dix-huid 
vingt, & vingt deux fols. Et nonobftal 
tout l'ordre & police qu'on y fceut mel 
tre, le meilleur marché eftoic dix & tre 
fols laliure.Les teftes, tripes, foye, & le1l 
fteiufques aux pieds encores plus excel 
 uemércher. Orie dirayici,que la chair} 
 cheual, parle rapport de ceux qui loc 1 
eux gouftee, eftmeilleure que c’elle d'il 
nes,ny de Mulers.Car encores qu'ellef: 

| slusmolaffe crue,quädelle eft cuice,elle 
lus ferme:8c côuient mieux à fon naët 


d'eftre bouillie que roftie, Que fionvi 


DEÉSANCERRE 133 
ue le potage en foit bon, foit qu’on la 
ietce au pot frefche ou falee, il la fauc 
ire cuire plus long temps que le bœuf, 
e gouft participe de la chair de porc,mais 
us approchante de celle de bœuf. Si on 


[2 


buillir auparauant, ains la mettre crue 
ins la croufte,apres auoir trempe en vin- 
otre, fel & efpices. La graifleeftcomme 
jue de porc,& nefe prend point. La lan- 
Nue eft delicare, & le foye encores plus. 

M Or la famine s’augmentant de plus en 
l lus à Sancerre.les Chats auflieurentleur 
bur, & furent tous en peu de temps man- 
lez, tellement que l'engeanceen faillit en 
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met en pafte,ilne la faut faire cuire ny 
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Moins de quinze iours. À caufe aufli de la 


ifette dôcon eltoit preffe plufeurs fe prin 

rent à chaffer aux Rats, Taupes & Souris: 
th faim qui les prefloit leur faifant incôti- 

ent trouuer l'inuention de toutes fortes 

ile racoïires) mais fur tout vous eufsiez veu 
ifspauures enfans bien aifes quäd ils pou- 
foyent auoir quelques Souris, lefquels ils 
Mifoyent cuire fur les charbôs(le plus fou- 
1 chier ny vuider)& d’vne grâde 
diidité les deuoroyenc pluftoft qu'ilsne les 
Mägeoiét:8& n'yauoit queué,patte,hy peau 
dé rat qui ne fuit ous 


ill 


Rats, 
ta“Pes 
É fou 
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pour feruir de nourritureàvne grade mult| 
tude de pauures fouffrereux. aucüs troutd 
vécles rats roftismerucilleufemer bos,mail 
encores eftoyent-ils meilleurs à l'eftuuce 
Mais quoyèles Chiés, chofe que ie ne Cr | 
chi, auoir efté auparauât pratiquec, ou pour |! 
moins bié raremét,ne furêt pas efpargne } 
ains fans horreur ny aprehenfo furêt tue| 
pour manger aufli ordinairement que le 
moutôs cnautre faisô:&ena-onaflommi 
& tué qui onteftévédus,les vns cet fols. lc) 
autres fix liures tour. cela n’eftätnouuea 
d'acheter le quartier dechié 20.& 25. fol! 
la tefte & le refte fe védoit de mefme. PI) 
fieurs affermoyét trouuer la chair fort bc! 
ne, faifärauff grâd cas des teftes,pieds,fr | 


_fures & vécres cuits auec efpices & herbe) 
que de teftes de veaux,de cabris &e d'aigt 
aux. Les cuifles de Leuriers rofties eftoy 
rouuces tédres & mâgees cômerables « 
Lieures,mais principalemétles pecitschi 
de lair,eftoyét tenus pour marcaflins& p. 
cis faons.Toutesfois pourendire ce que | 


# 


; , À : : Ê à (l 
fçay,8& pour en auoir cafté, la chair de ct 


| 


eft fort fade & doulceaftre. Lefecond 10 
de luin le foldat la Croix reuint du pays | 
Läguedoc,où ileftoit alle pour demäder 
cours,côme nous auôs dir, lequel rappol 


_ | 
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u'6 n’en pouuoitauoir de fixfemaines.Éc 

ource qu'ilreftoit bié peu de bled dans la 
ile, on aduifa de mettre hors les portes 

artie du menu peuple, ia fortatrenuc. Et 
cfaitle foir du mefmeiourilen fortiten- 
iron feptäre de leur bon gré.Outrece fut 
= folu au cofeil que toute persone de quel- 
ue qualité qu’elle fuft, fe contenteroit de 
emie liure de pain par iour : &que les ho- 
les ne feroiéc cenus d'en donner dauatage 
[curs foldats.Ce qui ne fut pratiqué qu'- 
nuiron huiét iours : car ayant cogneu que 


leftoic trop,cela fut reduit à vn quartero: 
Nainf toufiours en diminuant on vint à 
Mhacü vne liure par femaine iufqu'à ce que 
ur la fin dudit mois, quele bled & farine 
Au magazin faillirécentieremer, la plufpart 


en eut plus du tout. Sur ce coômencemét 
e luillet reftäs encores vingt cheuaux de 
Sruice,qu’on penfoit efpargner pour l'ex- 
7 se , 3 : , : 
remité, le vétrequina point d oreilles, & 


| necchité maiftrefle desarts,en firent ad- 
S PA Li ÿ 1 £ 
iü aucuns d’'effayer files cuirs de bœufs, 


} e vaches,peaux de moutôs &autres(mef- 
nes feichäs par les greniers) pourroyét {up 
| nqes au lieu de la chair & des corps. Etde , 
Faitapres les auoir pelees , bien raclces la- de mou 
Jices,cfchaudecs & cuites,ils Re cel ons. 
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gouft, que fi coft que cela fut Coin 
que auoit des peaux, les accouftroit & ap- 
preftoit de cefte façon, ou bié les faifoit ro 

fic furle grilcoômetripes:quef quelqu’vns | 
auoyêét de la graifle, ils en faifoyét de la fris\| 
caflee, & du pañté en pot:autres en mets 
toyentaufli à la vinaigrette. Mais entreles! 

peaux celles de veaux fe trouuerêt merueil} 
leufemét tendres,& delicates,& en ay ma 

ge de fi bônes,que fionne m ‘eneuft aduer! | | 
ti,i'eufle eftiméauoir : mangé de bônestri-\f 
pesde mollues.Or n6 feulemét les cuirsdel} | 
bœuf,de vaches, & autres peaux des beftesi 
qu'on mäge comunemét,furétainfi accou- 
ftrees, mais les cuirs de Chou les peaux 
de. -chiés 8 d’autres animaux SP fIERz pour! 1| 
mâger, furet appreftees& mâgces côme les: 
preccdéres; que s'ilfe trouuoit des oreilles | 
- d'Afnes,qui fusét demeurees auec la peau, | 
_elleseftoyéteitimcescôme tédros,&meil-!| 
leures qu'oreilles de pourceaux.La faco laë 
meilleure pour accouftrer toutes fortes dec 
peaux n'eft pas. de les pelerë& éfchauder cô : 


me no? auos dit debans mais les faut ais 


le poil plus: SEne ainficommeon bruf | 
Je & racle vn pourceau:cela fai&t, il les fau td 
laiffer t HempErVa iour ou 5. changer! 

| fouuéné, | 


fa 
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fouuét l'eau,puis apres les apprefter & fai- 


voyage queic feis en la terre du Brefil dite 
Amerique,en l'an 1$58.ayans demeurez & 


bräflez cinq mois fur mer fans mettre pied 


à verre, & durät la famine que nous eufmes 
d'un mois, nous fufmes contrainéts de mä- 
rer des rondaches de cuir fec , faites dela 
peau d'yn animal gros comme vn taureau 
l'yn an,queles Sauuages appelent T API- 
ROVSSOV, mais nousles mettions feu- 
ement roftr fur les charbons par petits 
morceaux: & ne peufmes trouuer l'inuen- 
ion de les amollir comme nous auôs fai 


E felon qu’on veut. Au retour d’vn 
| 

lgrande en ces cuirs ainf appareillez (qui 
| 


es peaux feiches à Sancerre.La cherté fut Cherté 


aux 


à 3 
vendoyent fur les bancs commetripes) Pea#x: 


Fe vn pied en quarré,ouvneliure de quel 


fuc peau que ce fuft, fe vendoit douze & 
Quinze fols. Et y a eu telle peau qui a efté 
| endue en detail plus de rente liures 
purnois. Mais comme ainf foit que ceux 
Qui ont faim s’aduifentde tout,les cuirs & 
Es peaux commenceans à faillir, & à di- 
binuer, les plus fubrils & ingenieux com- 
Rencerencà cafter & faireeflay du parche. 

in : Ce qu'ayant bien fuccedé, la prefley 
Wccelle, que non feulement les peaux de 
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| 
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si 


coufteau : pu 
iour ou demy iour ,& 1 | 
| 


| 


cribles trouez & percez, les colets de buë, 
fles & autres, principalement ceux de cu 
blanc, furét defcoufus, defclouez, lauez à 


FLE 
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batus comme lexiue, cuits fricaflez & m3- 
ez. Êt pour neri 6mertre de tout ce que 
es affamez fe peuuent raflafier les cor- Cornes 
1Es de pied de cheual amaflees fur les fu- 4 pied 
| 
| 
| 
| 


miers , les vicilles cornes de bœuf & de va- % ce= 


mt 


‘ | nor  ual, 
che,lesvieux os recueillis par lesrues furét 


mangez & rongez de plufeurs, qui ne laif- 
foyent rien en arriere parmi les ordures nô 
ia quefiles canes &poulesyeuflécerat. 
é&becqueté.Les cornes de läternesne fu Cornes 
rent pasaufli oubliees, ains arrachees, ro- # /47- 
Lies & mangees. Que files rues & ruettes “”7- 
ftoyét ain fouillees pour réplirle ventre 
| de ce queles pourceaux&chiés laifleryoët, 
[fc nc tiédroyét côpte, les maifons eftoyent 
Quffi recherchees de tout ce en quoyon fe 
Pouuoitaduifer auoir fubftance humidité 
(Pc faueur. Ec afin que ce que ‘ay dit du cô- 
(mencemeét(qu'on n’a point veu de plus ex- | 
freme famine)foit mieux verifié, les licols, Licols 
poicrals , Cropicres & tous autres harnois Char. 
fe cheual, (principalemét de cuir bläc) cät u # 
rieux & vfez fuflent-ils, eftoyent coupez °**- 
ar pieces, bouillis ,grillez & fricaflez : &e 
oyoit-on encores les trous des couftures 
fur les bancs , où ils fe vendoyent bien 
Eherement, & à grand'prefle. Lesenfans x 
fui quiauoyentdes ceintures de cuir,les , 


| 
fl 


} 


|| 
|| 
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mettoyent fur les charbons, & s’en def-| 


| 


iunoyent comme d’vn boyau de tripes. | 
Les vieux deuantiers de peaux, & gras des, 
fauetiers & autres artifans. Les nerfs de 
bœuf &d'autres beftes ayäs ferui 4.& sans 
fur des bas d’afnes,& de mulets,& à d’au-| 
tre vfage :& ceux où pendoyentles bour, 
teilles à vinaigre de long temps: les pieds 
de cerfs, de biches & de cheureux, où les, 
clefs eftoyét pendues dés les grands peres, 
furent deftachez, cuits & fricaflez , & fer-, 
uirent de nourriture à plufieurs. Ce n’ef 
pas tout ; car les poitrals fais de vicux 
cuirs & de vieilles fauates , dont les vigne:| 
rons de la ville fe feruoyentpour plier les, 
vignes, furent aufli cuits & mangez. Quoy 
plusiles rôgneures d’efguillettes, de bour:| 
{es,d’efcarcelles & autres merceries de pe: 
aux n’eftoyent pas iettees fur les fumiers, 
ains fricaflees & mangees comme tripes, à 
au refteles peaux de moutons, de cheuro: 
tins, d'agneaux , & autres paflees en galle 
alun ou autrement, comme les megiflier! 
les accouftrét, (quoy qu’elles fuffent tein: 
&es)eftoyent coufues, & feruoyentä con: 
trefaire faulfiffe$ & autres farces compo: 
_ fees de quelque peu d'herbes & de telles 
_rongneures, dontonles rempliffoit : & le! 
AVE | _ vendoi 


{ 


{ 


DU) SANCERRE, * ra 
véndoit-on ainf parmi la ville bien chere- 
nent. | | nn din dl 
| On peut recueillir de cecy, fitoutce qui 
fé pouuoit trouuer approchant des chofes 
pos ayant quelquehumidité,gouft,ou 
faueur eftoit laifléen arrière. Quantaux ge 
Herbes, ceux qui auoyent des lardins les Les. 
eftimoyétplus qu'vnebonne meftairie:car 
joucre qu'ils s'en nourrifloyentappreftans 
Îles Herbes en routes les façôs qu’il fe pou- 
fuoyétaduifer, fiquelqu'vnenauoità ven- 
fdre,il en auoit à fon mot, & nefe dünoit la 
fucille de choux ämoins d’vn liard ou qua- 
fre deniers:lesautres herbages vendus de 
fmcfme. On farcifloitles choux de grains 
de verius, & de toutes fortes de menues 
herbes:puis(le plus fouuent fans oraifle)on 
Îles faifoit cuire & bouillir dans l’eaue, Bref 
fes lardins eftoyent de telle requefte , que 
pour empefcher qu'ô ne defrobaft les her- 
Îbes , on y faifoit garde la nui@ auecles ar- 
fmes,comme fur la muraille. Les plus pau- 
Qures vfoyent & migeoyent indifferemmét 
de toutes fortes d'herbes & racines fauua- 
Aes,mefmes arrachoyentles racines de Ci- 
puce, dont plufieurs de ceux qui en mange- 
feoc.deuindrent enflez,s'empoifonnerent . 
fe moururent:çar encorcs qu'enleurvoyät 
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cueillir &: anaciction leur remonftraft td 
danger où ils fe mettoyent,cela eftoit par-| 
ler à dés fourds, leur ventre n’y voulant 


hiftoire de noftre temps, qu'en {a famine! 
quiaduintau Royaume de France en l'an! 
1528. plufieurs s'empoifonnerent de racist 
nes de Cigue.Et Macheole en fes comme: 
taires fur Diofcoride dit auoir veu vn! 
payfant & fa femme, pour en auoir mangé! 
(ne la cognoiflans pas, & penfans que ce! 
fuft d'autre racine)eftre pipe deuenus! 
hors du fens. } 

Surlecommencement de Juillet le bled, 
fut ficourt à Säcerre,que plus queles trois 


parts du peuple ne mangeoyent plus de 
pain : & y enauoit plufieurs viuans d’her1 

bes qui rendoyent leurs excremens com: 

me fente de cheual;d’autres auoyent touf| 
iours le flux de ventre, & cftoyent fi foi: 
bles & fi debiles , qu ils ne fe pouuoyent | 
fouftenir. Ceux quiauoyent, ou pouuoyéi 


recouurer de lagraine de lin, de Senefoi 
(ou fainétfoin ) & autres qu'on ne s’eftoii! 


1amais aduifé de manger, les faifoyét mou! 


dre ,ou les piloyent dans les mortiers, & 


en faifoyent du pain: comme aufli il s’er 
failoié de toutes forces d herbes meflec: 
st 
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he vn peu de fon, fionenauoit. 


Semblablement on en a fait de paille 


ilces dans les mortiers de fer, & reduites 


en poudre feruoyét de farine, dont on fai- 


Noir pafte & pain. Qui plus eftles ardoifes 


| 


| 


bnt cfté en cefte façon pilees, & a-on pañlé 
a farine quien fortoit, auec des fas, dont 
fn à fait du pain, deftrampant la pafte a- 
hec cauc, {el & vinaigre. Le fuif, les chan- 


ie de fuif,l’oing & autres vieilles graif- 


fes feruoyent à faire potage & friture. 
1 Or(comme nous auous dit) on auoit 


joufiours referué quelques cheuaux de 
éruice pour l’extremité, lefquels on com- 
Jmencea de tuer dés Le huictiéme de Luiller: 


| 
( 


Le 
= 


de Te a 


x y auoit celle prefle pour en recouurer, 


que ceux qui en auoyent, les vendoyent 


J'comme l’on dit) au poids de l'or, telle- 


ment que la derniere fepmaine dudi& 
mois Ja liure de la chair des cheuaux qui 


furent tuez, fut vendue vingt, & vingt 
dieux fols. La cefte de quelques vns, fept 
dures & demie, & iufques à huit liures 
Œournois. La langue trois liures & de-. 


nie. Les quatre pieds , fix liures (tren- 
é fols le pied.) La liure de foye & de mol, 


Pain 


de froment trempee, decoupee menu, pi- de pail 


lée & broyec. Les coquilles de noix auffi “ 


Pair 
d'ar- 


doife. 
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vingt-huiét fols. Et s’eft trouué foye pefany 
pres de dix liures, qui eft quatorze frâcs lé 
foycentier. Le cœur, vinge-huiét fols la li 
ure,& s’en efttrouué pefant plus defepeli; 
ures , qui eft pres de dix francs lecœur en 
cier. La peau pour mâger, huit & dix frâcs 
Les tripes quinze & feze fols la liure:doni| 


plufeurs faifoyent endoilles , lefquelles c. 
flans falees,eftoyent trouuees auffi bonne: 
qu'endoilles de porc. Laliure de graiffe del 
cheual , trente fols. Mais oyez chofe pro: 
digieufe. Le fang d'vn cheual s’eftvendr 
vingt huiét francs; car En ayant fait des 
boudinstauec vn peu d'herbes }il y en eut 
quarante liures,qui furent vendus au prix 
de quatorze folzla liure. Et furcecyie né 
puis caire que la cupidité infatiable deceux. 
qui vendoyent ficherementces chofesaux 
pauures gens , ia fort affivez d’ailleurs ,na 
demeura pas impunie : car;comme illeur « 
_ efté fouuent remonftré par la parolle du 
_ Dieu,tellesSanfues font coufiours creuee: 
apres qu'elles ont efté bien pleines : & de 
fai&t prefques tous ceux qui auoyent ain 
amafle argent, &z remplis leurs boutfes de 
celle trafique, ont efté pillez & rançonne: 
apres la reddicion de la ville, par les foldat: 
de l’ennemy. Il séble qu’on ne pourroit rii 
Lier Al _ adioufe, 


| 


âdioufter pour defcrire l’'eftat miferable 

d'une pauure ville afliegée, voire fi bié enui 
| rônnée, crâchée & circuite de toutes parts, 
| v’il eftoitbien malaifé & prefques impof. 


| 


} # 
Le 
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| fible d'en fortir, ny d'y entrer, & moins A 


apportet ou amener viures. Mais helas! ce 
que dit le Prophete [eremie au liure de fes 
Lamentatios des habitäs de Lerufalé, lef- 
Quels ayäs accouftumé de mäâger les viädes 
delicates,perirét par lésrues, & {e paifloy- 
fus dela fire des hômes & des beftes,durät 


| fiege: n'a il pasefte veu& pratiqué dâs S4. 


cerre? Car ie puis affermer que les fiétes & 
Æxcremés humains y ont cftéamaflez & re- 
gucillis pour mäger.Etÿ en a-on veu qu'a 
qas répli leuts efcuelles de fête de cheual j 
fa mägcoyent def grande auidité, qu'ils di- 
Moyét la trouuet auffi bonne qu'ils euflené 
quiét du pain de fon: & au refte amafloyene 
doutes fortes d'ordures & vilenies par les 
ques, gractans fur les fumiers, y cherchans 
fs vicuxos, vieilles cornes, & aucres cho: 

>s , impoflibles à croire à ceux qui ne 
jont veu : car feulement la puanteur de 
gs chofes eftoic afez pour empoifontier 
cux qui les manioyent, & par plus Éo té 
ifon ceux qui les mañngeoyent. Mais; 6 
Picu ecerhel i voicy Fees dé 
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Lei toute mifere & du iugement de Dieu. Car! 
| 1ig..26 COMME Il prorefte en fa Loy qu'il reduira | 

Deute- ceux qui n'obeiront àfes Commandemes|, 
"28. enteleftat, que durant le fiege il fera que, 
 Jes meres mangerontleurs enfans. Les en-, 
fermez dans Sancerre{combien qu'ils fuf- 

fent aflaillis, non à caufe de leurs pechez, 

ains pour fa querelle, & pour le tefmoigna | 

_ ge de fa parole) n'ayans pas bien faiét leur: 


: profit de la cognoiflance qu'il leur auoit. 
baillée , ny aflez profité fous fesautres ver- 

| ges, & chaftimés, & quoy que çen foit par, 
_.Iebon vouloir de Dieu, ont veu commet: 
à tre cecrime prodigieux, barbare &inhu: 
main, perpetré dans lenclos de leurs mu, 


” railles. Car le vingt vnieme de [uiller il fuc 
defcouuert& aucré qu'un vigneron, nom: 
Simon Porard, Eugene fa femme, &vne 

“4 tyicile femme qui fe cenoitauec eux, nom 
Telle mée Philippes de. la Feüille , autrement 
certel PEmeriesauoyét mangé latelte, la ceruels 


fire ISsle foye 8 la reffure d'yne leurfillezag 


Jun gée d'enuiron trois ans, morte toutesfoi: 
enfant de faim & en langueur. Et" 
mägez. Ce qui ne fur pas fans grand eftonne! 
 menc & frayeur de rous ceux qui l’'enten, 
dirent. Et certes meftant acheminé prés 

- Je lieu de leur demeurance, & ayant veu 
: dd de pa 
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Pos , & le teft de la cefte de cefte pau: 

'ure file , curé , & rongé, & les oreilles 
mangées : ayant veu auffi là langue cui- 
te » cipefñle, d'vn doigt, qu'ils eftoyent 
prefts à à mapger , quand ils: furent fur- 
pris: : les deux cuifles , jambes & pieds 
dans vne chaudiere auec. vinaigre , efpis 
ces & {el , prefts à cuire & mettre fur lé 
feu : les deux efpaules , bras & mains 
tenans enfemble, auec la poitrine fen- 
due & ouuerte , apareillez aufli pour 
manger , ie fus fieffroyé & efperdu , que 
HLouces mes entrailles en furent efmeués:. 
Car combien que r'aye demeuré dix mois 
entre les Sauuages Ameriquainsen la ter- 
fe duBrefil, leur ayant veu fouuent man- 

a de la ut humaine, (d'autant qu'ils | 
mangent les prifonniers qu'ils RIERHERE 


erreur que l'eus frayeur dé voir ce pireux 
ER lequel n'auoitencores (comme 
€ croy ) iamaisefté veu en ville Hit cn 
HE France. | 
| Le pere , la mere & la vicille furene 
brins. prifonniers lefquels fans teruie 
herfer conféfferenc lc fait :bien niercnct- 
As d'auoir tué & aduancé. la mort. à 
fur enfauc > Cormme on les as : 8€ 
|| En AU Une à 


148 HISTOIRE | 
outre dit la mere qu’à fon grand regret or | 
Vauoit ainfi decoupé : car l'ayant faiéten- 
feuclir,& laiffé fur vncoffre, &s’encftant, 
allée àla villeà quelqueaffaire, elleefpez | 
roit de le faireenterrer à {6 retour : mais e= | 
fit reucnue elle trouuale corps de fondiék 
| enfät decoufu du linge où elle l’auoit enue, 
loppé, lequel eftoit ouuert & fedu , la fref-. 
fure & les tripes oftées hors du vêtre,la te=; 
fte & la langue dans vn potpres le feu, qui | 
bouilloit. Ce que remonftrant à fon mary, 
il luy dit, qu'il auoit eftéincitc à ce faire) 
par ladiéte Philipes , laquelleluy auoit dit, 
que ce feroit dommage de mettre pourrir, 
cette chair en terre :&outre ce, que le 
foye eftoit fort bon pour guerir fon en-, 
flure.Ec lors la vicille & luy en mangerent 
les premiers, & luyenayant baillé elle en 
 mangeaaufli. : “ 
La vicille mourut le lendemain en 
_prifon. Ec d’autanc qu’il fut cogneu par 
les luges que le mefine iour que lediét Po- 
tard , fa femme, & ladite vicille auoyent 
commis ceft acte prodigieux, ilsauoyent 
eu l’aumofne d’yvn potage d'herbes, & du 
vin competemment, (car depainon n'er, 
parloit point lors ) & que, veu la neceffité, 
où chacun eftoitreduiét , cela eftoit ses 
ch | | _ an 
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fant pour pañler cefte iournée : briefque 


non feulement la famine, mais auffi vn ap- 


petit defordonné leur auoit fait commet- 
tre cefte cruauté barbare & plusque be- 
ftiale : le mary & la femme eftans aufi de 


Hong temps mal renommez , tenus pour 
yurongnes,gourmands, & mefines cruels 


Menuers leurs enfans, donnerent occafion 


de rechercher leur vie pañlée. Ecainf par 


Vn iufte iugement de Dieu fur eux , on. 


trouua en premier lieu, & apparant par 


| 


enfemble. 
L' 


Al 
l 4 
| f 


le resiftre du Confiftoire, que des l’année 
1563. encores qu'ils fuffent incertains , & 
de n'euflent nul tefmoignagede la mort 

u premier mary de ladiéte Eugene, nom- 


(l 


mé Sacré, ils auoyent promis mariage 


Ce que leur eftant remoniftré par l'or- 


dre de l'Eglife reformeée, & exhortez de 


defifter iufques à ce au’ils euffent faiét en- 
q q 


quefte , & cuflenc eftéafleurez de la mort 
dudi& Sacré , ils ne mefpriferent pas feu- 
lement cela, ains parce qu’on ne les voulut 
freceuoir à ladicte Eglife, ils s'allerencef- 


D 


Apoufer à la papauté: pour lefquels fcanda- 
Mes ils auoyent efté plufieurs foisappelez, 


admoneftez , & cenfurez au Confiftoire, 
ant que le tout n'ayant de rien ferui pour 


cree 


| | 
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lés amenet à la cognoiffance de leur fait, | 
& finalement on auoit cité contrainét dé 
les excomunier & retrancher de lEglife: 
& ceftoyét ainfi demeurez obftinez depuis 
_dixans. mins | 
{tem lediŒ Potard fut conuaincu d’a2! 

uoir tué vn homme depuis la ville inue2 
ftie, lequelayantefté conftitue prifonnier! 
par le Confeil, parce qu'on le foupçonnoit/ 
d’eftre efpion, n’eftant neantmoins trou! 
_ué coulpable, ains declaré innocent dece 
fait, fut eflargy par ledit Confeil : mais” 
commeil s’en alloit, & fut hors la ville, 1e=! 
di& Potard le fuyuit, & luy bailla vn coup) 
de couftéai'en là mammelle, puis fut af 
fommé, &ietté dans vn puits, & fes habits: 
rapportez à la ville. Ce quelediét Potard' 
confefla librement : comme aufli d'auoir 
-defrobé vn cheual depuis le fiege,duquel 1l° 
fur crouuéfaifi Pour tous lefquels crimes, 

Jetout eftät meurement aduifé auConfeil,' 
eu efgardau temps &au lieu ledict Potard' 
pére fut côdamné à eftre brufle vif, fa fem! 
me eftranglée, & fon corps, & celuy de! 

Ja Vicille qui fur deterré, bruflez auf. Ce’ 
qui fut execute le vingttroifiéme dudit 

mois. Le mary & la femme & le corps de’ 

Jadicte Vieille deterré, crainez dela FA 
ï # on 


| 
(| 
| 
| 
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e far vne claye iufques au Jieudu fup- 
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trop rigoureufe , on les prie de confide- 
lrer l'eftat où eftoit lors reduicte la ville de 
Mae &c combien fa confequence e- 
Moit dangereufe de ne punir à celle ri- 
| 3e ceux quiauovent mangé de la chair 
He ceft enfant : car fionallegue qu'il eftoit 
fort, & que ne l’ayant tué, cela eftoit fup- 
bortable en cefte vrgente neceflité : On 
Fefpond, que fi on euft laïffé pañler cela, ou 
bien chaftié de quelque legere peine, ile- 
ftoit à craindre (comme onen voyoitdef- 
à affez d'indices} que la famine croiffant 
Mes foldars /& le peuple ne fe fuffent pas 
eulement addonnez à manger les corps 
norts de mort naturelle, & ceux qui euf- 
lent efté tuez à la guerre ou autrement, 
Anais qu'on fe fuft tué l’vn l'autre pour fe 
ranger. Ceux qui n’ont pointeftéen ces 
Hxcremicez, ne peuuent pas fi bien com- 
Prendre toutes les circoftances de tel fai®, 


Jeu, & que Dieu en aretire. FES 
À A ce propos on liét en quelque hiftoi- 
Je que durant l'afpre famine qui aduint 
lan1438. il y eüt vne femme payfancen 
Fa À PA 4 
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12 A HESROIRE | 
vavillage aupres d'Abbeuille,laquelien'a-| 
yant que manger, defroba plufeurs petits 
enfans,& les demébrät par piecesles faloit | 
côme on fait les pourceaux. Er parce que 
fa maifon eftoit vn peu à l’efcart des autres 
du village, il y logea vn foir quelques bri- 
gands qui trouuerét des pieces de ces petis:: 


| 
corps falez; donteuxeftans tous efperdus | 
accuferent cefte homicide. 4 

Elle eftancprinfe &interroguée, con-! 
 feffa qu’elle en auoit occis & falé plufeurs | 
fecretementen fa maifon,qui furenttrou-: 
uezau faloir en petites pieces, commeelle: 
auoir confeffe:à caufe dequoyelle futauf., 
fi condamnée à eftre bruflée toute viue : &: 
fut ainfi executce. Ce que ie penfe que; 
nul ne trouucra mauuais : ains pluftoft; 
eous diront qu’elle meritoit vn plus dur: 
fupplice, s’il s’en fuft peu excogiter. Mais, 
quantau fait fufdi& , n'eftant pas fembla-; 
ble , on dira toufours que Potard & fa 
. femme ont efté punis trop rigoureufemét: 
finon qu'on ait efgard à ce qui a efté dit 
de leur mefchante vie pafée : 8: qu’on pe-| 
fe bien toutesles circonftances quionte- 


ftétouchées. Le TT 
Etfautencores noter fur ceft exéple que. 
nous venons d'alleguer de cefte payfane; 
FAIM : bises 
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n'euft que manger , cela n’empefcha pas 
les Iuges de la condamner d’eftre bruf- 
ce viue. Or pour retourner à Potard, le- 
quel dit à fa femme quela vieille l’auoie 
olicité de manger de fonenfant: ‘ay ob- 
lérué eftant auec les Sauuages Ameri- 
quains, que les vicilles femmes de ces pays 
à font beaucoup plus friandes,appetenc & 
| panaiene plus de manger de Ia chair 
Pumaine que les hommes,ny quelesieunes 
Femmes & enfans. Car d'autant (comme 
ay diccy deuant)qu'ils mangét les prifon- 
fiors prins en guerre, fi coft qu'ellesen 
foyent va, elles ne ceffent de pourchaffer 
fu'on le tue fauec la folennité qu’on y ob- 
ferue) mefmes la chair eftant fur le BOV- 
CAN, qu'ilsappellent, ceftàdire, fur vn 
Eril de bois efleué de trois pieds, elles font 
Houfiours aupres & alentour pour lecher la 


praifle qui degoutte le long des baftons, & 


Hifencen leur langage, YGATOV, c’eftà 
Hire, il eftbon. Maisie laiffe cefte difpute 
aux Medecins: & diray pour la fin de cefte 
piteufe hiftoire,que dés le vingtcinquieme 
Fe Juin vn quidam preffé de faim me demZ- 
(Ha à Säcerre,s’il ne feroit point mal, &n'of- 


D: 


d'aupres d’Abbeuille, que combien qu’elle 


Fcnferoit Dieu de manger encefteextre- 


#) 
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rs IN 4 > s on a A, CE LAC 7 
drain) befisd tee ha lof lsef ici) os 
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me necefité de la féfle d'yn homme qui a=| 
uoitefté tué, laquelle luy fembloitfibelle. | 
Cette demäde me fembla fi odicufe, quele, 
laiffanc au fcrupule & remords de fa côfcié 
ce, ie luy alleguay les beftes pour exemple, 
&c les loups qu’on dit qui ne fe mägenc l'vni, 
lautre.Or(commeil a efté dit } des le mois, 
de Iuin à caufe de la gräd'diferte &penurie 
de viurés , on auoit mis beaucoup de pau 
… ures hors la ville:ce qu’on co cinua encores | 

depuis à plufeurs fois: mais ceux qui for-\ 
coyent ne pouuans paffer les tranchées & 
forts des afliegeans, (lefquels ne les empef-:) 
choyent pas feulement, mais en tuoyent!| 
plufieurs ; blefloyent & renuoyoyent les! 
autres à grands coups de baftons) demeu-! 
rans dehors, &nepouuans ny ne re | 
rentrer à la ville,mangeoyent & viuotoyét! 
. desbourgeons de vignes, de mores des ha- | 


| 


yes , d’efcargots , de limaces rouges , el 


[e e 


d'herbes fauuages : & apres auoir langui la. 


A 


lufpart moururétencre lefdiétes crâchées | 
&c le Foffé de la ville: Mais entre autres cho 
fes pitoyables on trouua les corps d'vn vi-: 
gncro & de fa femme morts aupres l'vn de: 
 Fautre dans les vignes , & deux de SR | 
fansaupres qui crioyét& pleuroyét:le plus! 
ieurie n'eftätaage que de fix fep Don +: 
RO RUT OMR EUR 
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utenuoyé querir parMadamePortier,vef 
iede Millefés , laquelle le ftnourrirde ce 
qu’elle peûr. Eccerteselle,la femme du ca- 
itaine Martinat l'aifné, Frâçoife d'Oriual 


réfuc de Ichan Bourgoing, la féme de 1eh4 
Buichard, la bonne femme l'Efueillée, & 
quelques autres honnorables dames de Sa 
érre, meritent bien que ie face icy men- 
fon d'elles : car ayans exercé de grande 
Hharité au milieu de cefte extreme famine, 
( n'ayansefpargné le laict de leurs vaches, 
fendär qu'elles en onteu, leurs biës & moy 
os qui leur reftoyent, à grands ny à petics, 
les font autant dignes delouäges, queles 
Qutresauares qui ne tenoyét copte des pau 
Uresen celte fi grande neceflité, font à con 

Hamner. Or fi plulicurs mouroyét drus par 
Es vignes, aupres de la contrefcarpe,& däs 
IE foffe de la ville , beaucoup plus en mou- 
Moic-il dedäs les maifôs & par lesrues oùils 
Nomboyenten grand nombre:& y auoitrel 
pur qu'on en enterroit vingtcinq ou tren- 
le morts de faim. Maïs fur tout les ieunes 
fnfaus au deflous de douze ans font 
Prefques tous morts. Et croy que cefte 
Hhaleur naturelle qui eft en la icunefle, 
| jui appete : toufiours de man ger : ayant 
Néftomac chauld | & digerant mieux que 


Le: 0) 


Et pe 


is‘  LOHTISAOMREN | 
les grands, joint qu'ils n’auoyenttelle pa | 
tience ny difcretion,cftoit ce qui caufoitl: 
mort de ces pauures enfans : lefquels 1 

pendant fubfftoyent & refpiroyent iuf” 
ques à ce que les os leur perçaflent la peau! 
faifans piteufes clameurs, & crians d'vnc 
voix lamentable auant que rendre Fef” 
prit, Helas nous mourons de faim. Où 
cuft efté le cœur(sil aude plus dur que 
socher & aimant )oules oreilles qui oyan' 
telles chofes n'euffétefté efmues?1ly eut vr 
ieune enfät aagé d’enuir6 cinq ans, leque 
apres auoir languilong téps,cheminant& 
allät toufours par les rues pour cherche] 
quelque chofe à manger, finalement natu 
re defaillät, tomba en prefence de fes pert 
& mere : lefquels tout foudain apperceu’ 
tentà veuc d'œil les nerfs & veines de leu’ 
pauure enfant fe retirer:& mourut,côbier 
qu’il euft parlé franchement demie heur 
auparauant. Et fur ce propos ie diray cé 
 dontplufeurs fe plaignoyent, & que l'ai 
_mefmes fouuentexperimenté, qu'eltät col 
ché pourprédrele repos(principalementi 

quelques fois onauoitrelache pourfe pou: 
uoir mettre aulié)on n’ofoiteftendre les if 
bes: car lors les goutes crampes, &lesra 
tes failoyent extreme douleur à ceux qu 

Me Se 
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ftoyent defnuez & defcharnez de faim & 
Ile difecce. Il yeuc auffi vnautre ieune gar- 
| 
| 
| 
| 


on aagé dedix ans queie cognoifloye,le- 
quel eftaraux fanglots & abois de ia mort, 
ryant & voyant fes pere & mere ploräs au- 
res de luy, & luy maniäs les bras & cuifles 
uffi fecs que baftôs, leur difoic, Pourquoy 
leurez vous ainfi de me voir mourir de 
aim?le ne vous demädepointdepain, ma 
nere, ic {cay que vous n’éauez point, mais 
uis que Dieu veultqueie meureainfi,il le 


(J 


aut prédre en gre. Le fain& perfonnagele 
Hazare n'a-il pas eu faim?n’ay-ie pas leu ce 
Îh en ma Bible: Et ainfi faifat fédre le cœur 
I ouurir les entrailles aux pauures pere & 
Mnerc,qui leregretroyét tant plus qu'ils co- 
| noifloyent que Dieu luy auoit donné vn 
Hencil efpric, expira & rendit l'ame à Dieu 
30. de [uiller. Vous eufliez ouy lors, & 
blus de quinze iours au parauant, tant de 
hauures perfonnes lanouiflantes & cou- 
Hhces parlesrues, hydeufes, reflemblans 
lus corps morts deterrez que viuans: qui 
Ql'vne voix rauque & piteufe {e lamentans: 
les vos s’efcrioyét, Helasfinous auiôs mä- 


Æ vn morceau de pain defon, nous nous 


| 
| 
| 


Pycnc, Helas encores que nous cuffiôs des 


orterions bien. Les autres plus defnuez dt. 
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balles reftantes du fon (car onleuren dof 
noit quelquesfois) fine les fçaurions-noul 
piler ny deftremper:cat nous fommes tro! 
foibles.Les pauures meres coduifans leur! 


enfans au cimetiere tenans & crainans pa) 


la main ceux qui reftoyent en vie, difoyéti 
Helas mon enfant tu ne tarderas gueré! 
d'aller apres les autres. Qui a iamais ouy 
ny entendu chofe plus pitoyable? mais lé 
plus grand regret qu'auoyent beaucoup dt 


ceux qui voyoyent & entédoyent ces cho: 


dequoy y remedier.Etvoyansbien la playé 
n'auoyent l'emplaftre ny les drogues pour 
y appliquer, car nous eftions à la pratiqué 
de ce que dit le Proplicte auoir efté veu er 
Icrufalem. Les petis ont demandé du pain, 
maisnul ne leurenrompoit. Toutesfois at 
milieu de cefte grande deftrefle & cala’ 
mité, on en voyoit de meruéilleufément 
conftans, & faifans cesexclamatiôs, Hela! 
Seigneur deliure nous de cesfleaux,& ver: 
ges de famine & de guerre dot tu nous ba 


& chatiesiuftement à caufe de nos pechez! 


Aye pitié de ton pauure peuple, &aumi lieu 


detonire fouuiêne- toy de ta mifericorde: 


Que s'il re plaift que nous mourions ain: 


que: 
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ques au dernier foufpir. Vray eft qu'ily en 
yoic auf d’autres qui ne pouuoyentceftre 
| pe , &qui ne laifloyéc pas de fuyure leur 
fnauuais train : aufquels certes suffi bien 
4 )ropremét on allecuoit la fentéce du Pro- 
| here Amos,le vo’ ay doné netteté de dêts Amos 
jitoures vos citez,& faute de pain en tous 4.6. 
1f Los lieux : mais vous n'eftes point retour- 
lez à moy, dit le Seigneur. Enuir6 le rs. de 
Muller ,&iufqu'àla fin dudit mois, &cômé- 
emét d'Aouft , que la difetre o plus 
räde, on ac heuz de tuer les cheuaux reftäs 
LE ceux quo auoit referué pour l’extremi- 
É: carla clameur du peuple, & principale- 
nét des foldars/ côbié que d autres fuflens 
lus necefficeux) qui crioyent À la faim, fue 
elle qu'à grâd'peine ceux à qui ils apparte- 
Moicc T euffér peu empefcher. Vray eft qu'ils 
S vendoyét excefsiucmét: car tel cheual a: 
ù ue pour manger, duquel on n’euft pas 
À k dix efcus en autre temps, quia efte védu. 
. efcus autres $8o.& 100.8 aucuns ayans 
| donté à à15o. Le dernier fut cué le 17. d'A- 
uft.  Maisil ne faut omettre qu auparauñt,. 
si 9. dudit mois vne chieure fur tuée, dôe 
n véditle quartier dix liures cour. la celte, 
is cripes & le refte eftat fibien vendu, que. 


roucreuintà 55. liures tournois, comme: 
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160 HISTOIRE | 
la femme qui la fittuer,le confeffa:d’autrés! 


fe fontaufli vendues feze & dixfept efcus:| 
& en achetay vn petit morceau qui ne pe- 


| 
| 


” foit gueres qu'vneliure , quime coufta 20, 
fols tournois. Six vaches qu’on auoit touf- 
iours gardées pour du laiét nourrir les en+: 
fans(lefquelsautrement fuffent morts, pat: 
ce que les meres maigres n’ayans que la! 
peau, ne les pouuoyentallaiéter ny nourrit! 
autrement ) furent nonobftant tuées : & 
_n’en demeura pas vneà la ville, eftansàfi 
hault prix qu'il y en eur qui furent vendues 
deux cens cinquante liures tournois la pie: 
ce : voire vne monta iufques à trois cés 
frâcs : tellement que le meilleur A 
qu'onenauoiten detail,eftoit 13, 14, &154 
fols la liure. Quantaux tripes l'en achetayÿ 
le 18. d’Aouft vne dernie liure qui mecou: 
fta dix fols tournois : ce qui ne vaudroit vit 
liard en tempslibre.La poulefevendoit vm 
efcu, & trois francs. Le Coq & le Poulet 
autant. L’œufcinq & fix folstournois. « 
Due lediét mois de Luillet & commé 
cement d’Aouft,d'autant qu'il yauoit quel 
ques champs de bled entre la ville &lesträ 
chées desafliegeans , ceux qui eftoyent ef= 
pre par les vignes, & qu'on auoit mis hors 
a ville , auec les gouiacs & autres qui for: 
Ni  foycnl 
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toyent de nuit , alloyent le plus coyettient 
qu'ils pouuoyent, au grand danger de leurs 
ries, couper & glenner dudit bled: mais ils 
inapportoyéc bien peu, parce que ceux qui 
rardoyent les trenchées ayäs leurs fentinel- 
es polées pres à pres les defcouuroyent in= 
ontinenc: & lors harquebouzades ne leur 
fanquoyenc, cellement qu'il y ena eu de 
Muez , qui font demeurez fur le champ. Ce 
Peu qu'on rapportoit, fe vendoitexcefliue- 
ent, & infques à fix & feptliures tournois 
ne petite gerbe, où il n’y auoit pas vn quart 
Île boifleau. La poignée & petite glenne où 

M n'yauoit pas vne 1ointée de main, douze 

é quinzetols. Eta-on veu vn goujar quia 
Qefufé cinq ols de cinquante efpics de bled: 
Qucs’il eftoit queftiô de le vendre au poids, 

fn auoit vinotcinq fols de laliure, &bien 
eureux qui en pouuoit auoir encorcs à 
uelque prix que ce fuft, Car nous prati- 
Muions ce qui eft dir en ob, Que chacun Tob à. 
onnera peau pour peau, & tout ce qu'il a 
Hour fa vie. l'acheray encoresle dixhuictief- 

Pc d’Aouft vne liure de bled vieux, qu'on 


Enoic bié caché, dixhuiét folshuict deniers 


IPurnois, Mais la grande diferre de bled fe 
Hpurra mieux entendre dé ce que plufieurs 
dfmes oncofté la vieille paille de leurs liéts, 
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62 HISTONIRE A 
&-di-berceau de leurs enfans pour recher| 
chérquelques grains ou efpics, lefquels e} 
ftoyent tous épluchezl’vnapres l’autre: qu 
s’il s’y trouuoit quelque chofe, cela eftoi, 
pilé dans des mortiers pour faire dela boüil, 
licauec du fel &de l’eau aux pauures enfan, 
dela mammelle, languiffans, parce que le, 
criftes meres alangourées n’auoyent poin, 
‘delaict. La faifon des verjus , dont plufieur; 
fe nourrifloyent, vint bien à poinét : les vn, 
lesmangeans cruds, les autres cuirsau fout, 
& boüillis en l’eau, les autres fricaflez auel, 
fuif, mouftarde , & efpices. Les mores de, 
hayes, les prunelles, & autres fruiéts fauua 
ges qu'on pouuoit cu eillir parles vignes & 
buiffons d'alentour la villeeftoyent en gra 
de requelte,& fe vendoyent au mot de ceu 
quiles apportoyenr. Les chardons aufli é 
ftoyent mangez comme les artichaux, 8 le 
orties comme efpinars.Les graines de refor. 
verdes qu’on mangcoir auec du fel , & le 
tendrons des vignes eftoyent en grande re 
quelte. Bref on fuc vn temps que fe trou 
uans encores quelques noix , chacun folds 
fe pañloit bien à vne,pour le faire boire:mai 
eftans faillies ils éftoyentbienaifes d’auoi 
chacun vn porreau. Pour conclufion dec 
chapitre on a tué pour manger dans Sat, 
de cn 
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jrre en moins de trois mois durantle fiece 
nuiron deux cens qu e cheuaux,quéiumeés, 
oulains, afnes & mulets , qui yeftoyent 2- 
jant que la ville fuft inueftie: & n’en eft de- 
heure qu'vn en vie, au lieu duquel fur en- 
orestué vn afne de l’ennemy, qui fut prins 
UX vignes par nôs goujats au commence- 
hent d’Aouft. La diferre & famine a tué à 
lancerre en moins de fix fepmaines, fix fois 
lus de peuple que le glaiue n’a fait en fept 
dois & demy qu'a duré le fiege. Car parle 
aralogue que l’ay fait de tous les foldats, & 
utres morts & tucz iufques au Vinotiefme 
‘Aoufl, cant du canon, harquebuzade que 
ucrementen guerre, il appert qu'il n’yen à 
uque quatre vinges quatre de tuez: & ray 
Hs quil eft mort de faim dedans la vil. 


ff, & à l'entour de ceux quis’yeftoyenc en- 
ponez, plus de cinq cens perfonnes,& plus 
Ie deux censalangourez, & prefque morts: 


lement que ie puis bien dire (fuyuanc la 
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de recognoiftre leurs fautes paflées, & d' 

loüer Dieu coute leur vie, quiles a tiré tan 
de fois du pas dela mortauffi cous fideles € 
doiuent faire leur profit, & ne penfer pa 
que ceux quieftoyent dans Sancerre enfer. 
mez en telle mifere,&chaftiez firudement: 


fuffenc les plus nefébaus du monde. Ca 


a # comme difoit noftre Seigneur Lefus- Chri! 


aux Luifs de fon cemps, ceux fur lefquels } 
cour de Siloé tomba, & ceux defquels Pila 
te meflale fang aebies facrifices,n’ cftoicr. 
_pasplus grands pecheursque lesautres: mai 
_ que fi ceux qui fçauoyent ces chofes nes % 
_ mandoyent & repentoyent, ils Lis | 
tous malheureufemenc. | 


: Chap. XI 1 | 
* Comment les Sancerrois merueillenfèmer 
prelfez de famine er de la longueur à 
… frege, ontleur recours a Dien implorei 
fon ayde, er en ennoyent quatre d’ ent 
eux foliciter Le [ecours, dont deux, af]. 
yoir Le Capitaine laF leur, Co la C roi) 
font arrefleX er pris prifénniers. ol 
Le Dimanche feptiefme de Iuin,à cau 


de la guerre ; famine & calamité | € 
- nous cftions reduits,; il fur aduifé au Con! 


va 


DES ANCERRE. 16$ 
| ire, (qu'outre les prefches & prieres par 
fculieres qui fe faifoyent tousles iourspar 
| s maifons , & aux corps de gardes) qu'on 
droit prieres publiques & gencralesles fix 
urs ouuriers à cinq heures du foir au tem- 
|e S.Iean, & fut vn chacun exhorté de s'y 
Jouuer autant qu'il poutroit, afin d'efleuer 
Hbon efcient fon cœur à Dieu, & implorer 


o " 
t 1 
| L 


fceflité. | 
Me Lundyhuiicfmeil futaufli arrefté au 


it le refte des pauures languiffans parles 


partie & diftribuce en quatre, & y eut 
Ans deputez pour faire la ifte & le roolle 
fs pauures, & pouraduertir vn chacun de 
ranger & trouuer à fon quartier à onze 
pures afin de receuoir tous les iours l’au- 
bfne aux maifons où volontairement on 
| 


Mulutexercer cefte charité, defquelles mai- 
Îns il fut faic auffi roolle & catalogue. Or 
1] donnoit feulement des potages d'herbes, 


Is cuirs, & peaux pellces quieftoyent cui- 


 dedans,& du vin: car de pain,non feulé- 
| ent il eftoit bien court, mais on n’en par- 


Je pluslors. _ 
D: 3 


fnayde & fa mifericorde en cefte vrgente 


Nonfeil,qu'on nourriroit de ce qu’on pour: 


Nés, qui ne trouuoyent plus rien allansme- 
ler par les maifons.Pour cefairela ville fuc 
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Le Ieudy dixhuictiefme,le fils de Taque) 
Finou de la ville, aagé d’enuiron douze ans! 
declaraà quelques vns que fes pere & mers 
Juy auoyent coufu des lettres fousles aiffel) 
Les, lefquelles il auoir portées par leur com 
mandement à quelques Capitaines à fainé 
Sarur: à caufe dequoy ledit [aques Finou & 
fa femme eftans foupçonnez de crahifon fui 
rent conftituez prifonniers, & leur fucleu 
dir fils prefenté & côfronté,lequel leur fou 
flint & maintinten prefence des luges le 
chofes fufdites eftre vrayes : ce que neant 
moins ils defnierent entierement auec vai 


| merucilleufeexecration : toutesfois voyan; 


la perfeueräce de leur fils auec quelques au! 
tres coniectures , ioinét qu'on fçauoit qu! 
Monfieur dela Chaître, & autres de fonat: 
mée, tafchoyét lors plus que iamais à prati 
quer quelques vns dela ville,& que fur cou 
on craignoit vnetrahfon,il fur arrefté par: 
Gonfeil & par les Capitaines , queledit Fi 
‘nou auroit la queftion, & qu’elle feroitpre 

fentée à fa femme. Ce qui fur fair,mais ayà 
perfifté en leur negation,ils furent quelque 
‘loursapres cflargis en eut maifon en baillä 

caution, & en faifantles fubmiflions en tel 
casrequifes:& demeura céraffaire indecis; 
caufe de laredditié dela ville, quiinteruint 


. 
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À Le Samedy vingtiefme, d'autant qu'on 

| li voyoit beaucoup tant foldats, qu'autres, 

Jefaillir de faim ,& plufieurs n’en pouuans 
| plus, ilfut conclud en l’aflemblée generale, 
| l'enuoyer au fecours en toute diligence,tat 
| in Languedoc, qu’en tousautreslieux où il 
| yauroit cfperance d'en auoir, & qu'on pro: 
nettroir quelque bonne fomme d'argent à 


eux qui auroyent compaflion des pauures 
| iffiegez, & quiles viendroyent deliurer & 
| 


doit autre mercy de l’ennemy, que d’auoir 
Ma gorge coupée) qu'onleurabandonneroit 
fc bailleroit pluftoftla moitié oule totage 
Mes biens qu'vn chacun pofledoit. Et parcé 
Mque ceux qu'on auoit enuoyez auparauant 
M'auoyentrien fai®,il fucrrouue bon en ce- 
te extremité d'y enuoyer des Capitaines & 
Mberfonnages qualifiez. Partancle Mercredy 
dvingrquatricfme les Capitaines la Fleur, la 
Pierre, la Minée & la Croix,furent efleuz & 
Mbriez de faire ces voyages: ce qu'ils accepte- 
rent. Vray eft que plufeurs n’eftoyent d’ad- 
duis, & ne trouuoyent pas bon que la Fleur 
(qui eftoit Capitaine en chef )abandonnaft 
Ma place: mais outre qu'ileftoiraffeétionné à 
faire ce voyage, le Gouucrneur & autres y 
fsonfentirents 
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Et d'autant qu'il eftoirneceflaire d'adui) 
ferà touces les feuretez, pour la difficulté: 
des chemins & des pallages on aduifa quel 
chacun des quatre auroit fa procuration} 
Jectre de creance, & argent pour les defpens 
à part, afin que fi quelques vnseftoyécprins 
(commeil aduinr)les autres ne laiflaffent de 
pourfuyure leur voyage. 

Et parce qu'il eftoitaufi queition de Fait 
vne merueilleufe diligence, ils delibererenr 
& refolurent d'aller à cheual : mais d'autant 
qu'il eftoit fort difficile & prefque impoffi: 
ble de pie en ceft cquipage , il futaduifé 
qu'on leur feroit efcorte de cét ou fix vingts 
harquebuziers, quiefcarmoucheroyent des! 
dans les tranchées &c à l’entour des forts de 
l’ennemy,iufques à ce que les noftres fufsét 
_paflez outre. Eftans doncques ainfi prepa: 
rez, & cefte refolution faiéte, ils voulurent 
fortir ledit iour fur les hui heures du foir 
par porte fain& André; mais parce qu'on 
veic que la cauallerie del Enemy eftoit defia 
engarde, & qu’on craignoit que quelques 
gens de cheual ne les pourfuyuiffent prom: 
premét,cela futremisau lendemain:auquel 
jour fur les neuf heures du foir, ils forcirent 
pat le rauelin de porte Viel, & en faueur 
des ATH TONAISrS quiles nées A 
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ja façon que nousauons dit) ils defcendi… 
rent par dedans les vignes, & paflerent fur la 

{chauffée de l'eftang au deffous de la fontai- 
ne de Pignolles:tellement, que comme mi- 
| raculeufement & contre l’efperance de plu- 
ficurs,bié qu'ils fuffenc defcouuers,& qu'on 
tiraft fur eux,pendant que nos harquebou- 


ziers efcarmouchoyent fort & roide,ilstra- 
Muerferent les tranchées, & paflerentauec 


fduquel la fentinelle qui fut furprife fuc 
tuée, & vnautre foldat prins & amené pri- 
Monnier. En cefte mefme nuiét & enuiron 
deux heures apres que nos gens furent paf- 
fez , les afficgeans nous penfans furprendre 
fvindrent à grandes troupes & de grande fu- 
rie, iufques fur la concrefcarpe du cofté de 
fporte Serrure, enfilerent & fe coulerent par 


Mbreche du champ fain@ Martin ouilsfirene 
Morand effort, & peu s’en falut qu'ils ne fauf. 
IHafent la garde qui y eftoit pour lors bien 
petite: car nos foldats apres auoir combatu 
qe donner paflage à ceux qui eftoyent 
Morcis, {e rafraifchiffloyent & beuuoyent par 
! les maifons, & n’eftoit encores vn chacun 
Mretiréà fon corps de garde. Teutesfois l’a- 
larme éftant donnée, on y accourut derou- 
Le | ms 


leurs cheuaux entre les forts de l’ennemy, 


Île fofté de la ville, infques à la grand’ vieille 
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tes parts,& combien quele fecours deceux | 
de la ville vinc vn peubien tard,fieft ceque | 
lcsautres furentrepouflez, & fe retirerent | 
fans rien faire de ce qu'ils pretendoyent. | 
Leprifonnierquiauoiteftéprinspeuaupa- } 
rauant ,dicqu'ilsauoyentfaiét cefteentre-, 
prinfe des le foir, de donner ceftealarme,s 
& que s'ils n’euffent efté aucunementpre-, 
uenus par l’efcarmouche à la fortie desno-\: 
ftres, cela euft efté beaucoup plus dange-\ 
reux pour nous. Or le matin venu ,ilsreco-, 
gnceurent la pifte des cheuaux de ceux qui, 
alloyent en pays, & feignans de les auoir, 
| prins ,ils commencerent à nous crier qu'ils, 
tenoyent nos gens, & qu'ils en auoyent. 
prins dix-fepr qui s'enfuyoyent : maistant 
parce qu’ils nommoyent auec la Fleur, le. 
Buiflon & de Claireau, miniftre, quin'e-. 
ftoyenc pas forcis ,que parce qu’ils difoyent, 
entenirdix-fept, &il n’en eftoit{orty que, 
quatre, nous conclufmes qu'indubitable-! 
ment les noftres eftoyent à fauuetc,8& qu'ils. 
poutfuyuoyétleur chemin, comme ileftoit. 
vray. Cependant le Capitaine Cartier , &! 
autres de l'armée eftant deuantla ville,;mo- 
terent à cheual, & allerentapresentoute, 
diligence, pfenans tumens & cheuaux frais, 

par tous les villages oùils paffoyent:toutes-) 


| foisils trauaillerent long tempsen vain ,& 
| n'eurent fi coft nouuelles deceux qu'ils cer- 
|choyent comme ils efperoient. Car eux 
| pourfuyuans leur voyage, paruindrent iuf- 
ques à Diou fur lariuiere de Loyre, ciftant 
| de plus de vingrlieués de Sancerre fans au- 
| cun deftourbier : auquel lieuils fe declare- 
rent à vn nommé Gilbert de Diouhofte, 
quiles adreffa & confeilla de pañler àNocle, 
vers Le Capitaine Villeneuue, oùafriuez, 
‘ils nepeurent parler à luy: car pour certaine 
‘occañon, illuy auoitefté commandé parle 
Î feur de Beauuoir, pere, de nelaifler entrer 
Ü perfonne en ce temps-là au Chafteau oùil 
eftoir, & leur fut dità la porte qu'illetrou- 
ueroyent au Chafteau de Ternan ( qui n’eft 
Î qu’à vnelieuëé) mais s’y eftans acheminez & 
Î nely ayant crouué ,eux las, &c leurs che- 
uaux haraffez, apresauoir prins ce pretexte, 
Î 8z auoir faictentédre aux affenfeurs dudiét 
Î Ternan, qu'ils eftoyent marchans de boys, 
ll & qu'ils defiroyent de parler au Capitaine 
|| Villeneuue, pour acheter ceux dela Nocle, 
M ils furenc priez par eux de mettre pied à ter- 
re, ce qu'ils firent: & ayans prins leurs pifto- 
Îles, entrent au Chafteau, & laiffent leurs 
Î cheuaux hors la baffe court, qu'ils enuoyent 
Habbreuuer, à 
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172 HISTOIRE  ( 
Or (comme nousauons diét) Cartier 8 | 
d'autres eftoyent à la pourfuyce, lefquels | 
€ftans arriuez à Diou.en eurenrnouuelles | 
par ledit Giibert, qui leur declara le tout: } 
ce qui fu caufe qu'ils les fuyuiréciufques à | 
la Nocle, où ils les virent bienparlansäla | 
porte du Chafteau. Toutesfois Cartierne | 
lesfiens ne fe defcouurirent paslors, parce | 
queles cognoiflans braues & vaillans{ol- | 
dats, ils ne les vouloyent attaquer finonà | 
Icuraduantage.Partantcherchansmeilleu= : 
re commodité ils les fuyuiréciufquesà Ter- | 
nan, où ils arriuerent comme on menoit . 
abbreuuer leurscheuaux, lefquelsilsprin- : 
drent. La Fleur, la Pierre, &la Minée(la 
Croix n'eftantencoresentré) eneftansad- . 
ucrtis,penferentallerà larecoufle, maisay- 
ans apperceu quinze ou feizecheuauxàla | 
porte, &voyans qu'ilny faifoit pas feur pour : 
eux, ils rentrerent & ferenfermerentau- : 
diétChafteau,en deliberation d'ytenirbon: | 
toutesfois (combien quela placefoitforte) | 
n'yayant trouué harquebouze, poudre ny : 
 chofe neceflaire, eftans aufli preffez par : 
ceux qui s’y tenoyent, de fortir au pluftoft, 
& fe fauuerau boys, parce qu'autrementils : 
feront incontinentinueftis : fuyuancceco- | 
feil ,ils changerent leurs habillemens,fef- : 


FE TEE Le SOA 


- Kent | 


DIE SAN CE'RR'E, 173 
rent couper la barbe, s’habillerent en pay- 

Bis AUtBaclens atmes {faufque chacun 
princvne piftoile en fapocherte) & enceft 
équipage conduits par vn varler, ils forti- 
rent par vneautre porte que celle paroüils 
 eftoyententrez fans eftre defcouuers. Mais 
comme ils furent dehors , oyans quelque 
bruit ,& penfans qu’onles pourfuyuilt ils 
fe ietterent vn peu auant dansle boys, & 
perdirent leur guide, quis’enretournaau 
{ Chafteau. Ainfi apres s’eftre refolus, nefe 
pouuans touresfois accorder du chemin 
qu'ils deuoyenttenir , la Pierre 8 la Minée 
| s’'enallerent du cofté de Suyffe, où ils arriue- 
| rencen fin,&fe fauuerent. La Fleur feul(car 
comme j'ay diét, la Croix n’eftoit entré à 
| Ternan) rebrouffa chemin contre la riuiere 
‘deLoyre, & arriue qu'il fucfurle port de 
[ Diou, où 11 cftoir ja paléauecles autres il 
| appela & imporcuna tant le pourenier (qui 
nele vouloir aller querirfeul,parce que c'e- 
À ftoir va iour de foire) luy criant qu’il auoic 
| du beftail de dela l’eau qu'il faifoit condui- 
re à la foire, qui fe pourroit efgarer ,qu'il 
| l'alla querir, & le paffa fanslerecognoiftre. 
D Mais au heu qu'ayant euité ce danger ,ilfe 
Î deuoit foudain defpayfer, & ofter de celieu 
| où il eftoit aucunement cogncu, il pria & 
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preffa tant ledir pontonier d'aller boireaueë | 
luy au logis qu'il iuy accorda : & comme:il, 


eut loifir de le recognoiftre, le regardant 
fort attentiuement,ilcommençaàluy dire, | 
Vous eftes la Fleur : ce queluy niant, fina= 
blement comme il voulut payerl'hofte, le. 
pontonier le recogneut encores mieux à 
fa bourfe qu'il auoit remarquée, lors quil 
auoit payé premierement, pañlant auec fes 
compagnons:& lors il commença à perfifter 
&c à s’afleurer que pour certain c’eftoit celuÿ : 
dontil doutoitaucunement auparauant.La. 
. Fleur doncquesfe voyantapertement def- 


 couuert, laiffant fa chauffure de payfant, for: 


cit du logis par vne porte de derniere ,& fe 
penfa fauuer à la fuyte. Mais le ponconier 
_ s'affeurant lors entierement que e’eftoit la 


4 
#; 


Fleur qui eftoit forty de Sancerre, & pour 
fuyuy par Cartier, (lequel l’auoit aduerty en 
_paffant, denepañler perfonne incogneué) 

crialors, Au voleur ,au brigant. Orfaut-il | 
noter {comme f'ay dit) quec’eftoit vn jour | 
de foire, & que les chemins eftoyent pleins. 
 degens,tellement que laFleur fut tout fou- 

_ dainenuironné detoutes parts, toutesfois | 
” courageux & vaillant qu'il eftoit, n'ayant, 
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à caufe de la multitude, laquelle non feule_ 
ment l’enueloppa, mais auffi le chargea à 
coups de pierre. Mefmes le pontonier fur 
uenant luy bailla de coute fa force vncoup 
du grand bafton ferré, donc ilconduifoie 
fon bafteau, & le bleffa bien fort. tellemene 
Mquen cefte façon accablé, il futprins, Fe 
mené prifonnicr à Moulins en Bourbon 
Mnoys , par le Preuoft des Marefchaux du 
lieu , lequel fut enuoyé querir expres en 
frouce diligence. La Croix auffi d’autre co- 
EE, ayant perdu fon cheual à Ternan , & e- 
ftanc demeuré caché horse Chafteau, ne 
fçachanc que festrois compagnons cftoyét 
Mdeuenus, retourna à la Nocle, où s’eftant 
derechef caché à l’hoftellerie, il fut finale- 
Imenc crouué par les gens de Carticr (lef: 
quels s’en rerou rnoyentauecles quatre che- 
| uaux des noftres , qu’ils auoyent prins en 
opinion que les maiftres s’eftoyent fauuez ) 
\R& ramené prifonnier à fainct Satur vers 
* NES de Ja Chaftre. | 


Chap. x LL. 


es defolations g defordres qui aduin- 
 drêét entre les affiegez , tant à caufe dela 
forede plufienrs, qui fauterent lamn : 


&: 
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tuiles, à ( E Mecredy premieriour ï Luiller, a. 
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raille , € S'alloyent rendre à l'enne- 
. my,que pour les triftes nounelles de la 
_prife de la Fleur er la Croix: €r tout) 
ce qui s'eft paffé entre-deux fu 


: via capitulation. 


es cinq heures du foir, vn nômeéPierté 
du Boys, de la ville , fauta & s’efcoula par la: 
plateforme deporte Viel, & s'allarendre à; 
l'ennemy , lequel apres auoir {ceu de luy: 
ce qu'il voulut, & l'ayant gardé quelques: 
jours, le fit pendre & eftrangler Babe fon: 
falaire. | L 
Le fecondiour, parce que plufieu rs mur 
muroyent dans la ville ,à caufe de la à grand 1 
difetre & faute de viures, il fur criéafon de 
tabour, qu’il eftoit permis à tous ceux qui 
voudroyent fortir,de s’en aller où ils pour= 
royent. Er de Be. il en fortitceiour- là 
vingt quatre ou vinge cinq, qui ne furét pas 
feulement arreftez & empefchez de pafler 
aux tranchées, mais aufliils furent traitez 
comme ceux qui cRRyeUE: fortis au para: 


uant. | Ne ! 
Le Sabmedy quatriefine fur le {oir, di 
| petit garçon vin du village de Cheuenio 
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la ville , lequel apporta deux lettres dela 
Croix, l’vneadreflante à fa femme, & l'au- 
treau Capitaine Montauban , par lefquel- 
es 1l mandoiïit commeilauoit efté pris, & 
eftoit prifonnier entre les nains de lenne- 
my: que le Capitaine la Fleur eftoitauffi 
pris, mais pour cftre forcbleflé, on nel’a- 
uoit peu ménerau Camp, & outre queles 
Capitaines la Pierre & la Minée auoyent 
Ste tuez en fa prefence: ce qui touresfois 
Me crouua faux : car (comme nous auons dit) 
ces deux fe fauuerent, & luy auoit-on fai 
fefcrirecela. Ilenuoyaaufli copie dela pro: 
uration, & lettre de creance qu'on auoit 
| balle à chacun d’eux àpait. Chofes certes 
qui fafcha merucilleufement les aflicoez, 
toutesfois aucuns ne pouuoyent croire tel: 
Ie prife , & penfoyent que ce fuffent lectres 
Muppofées ,& que quelquetraiftre cuften- 
{Hoyé copieà l’ennemy, defdictes procuta- 
IFion & lectre de creance:car on eftoit affeu: 
fé que la Croix & fes compagnons auoÿent 
1Paflé les tranchées entoure feurté, ce qui 
IFftoit le plus dangereux, & ce qu’on crai: 
Nnoit le plus.Mais huict ioursapres,laFleut 
fucauffiamené à fainék Satur ; d’où il efctis 
Qc (à prife, & manda qu'en luÿ éntiôÿyaft 
es habillemens, ce qu’on ff ; & lors dÿaté 
| RNA + 4 did ñ 
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recogneu falettre& fon feing,8z ne doutant. 


” fur fafché au doubledectelles nouuelles, . | 


TA AT AA TAN) 


plus de fa prinfe & decelle de la Croix, o 


.… Letreziefme, il fuc refolu à la ville que | 
quoy ques'en fuft on tidroit bon, & qu'on, 


nc fefieroitny mettroit-on aucunement à 


la mercy de l'ennemy:toutesfois ne voulant, 
retenir perfonne par force , il fut crié , ué, 
tous ceux qui ne voudroyent & pourroyent, 
contenter, du peu de viures & moyens qui 


reftoyent dans la place , & endurer patiem:: 


ment la difette & famine , où Dieu nousa: 
uoit reduiéts, euflent à fortir, autrement 
s'ilsmurmuroyent, on les 1étteroit par def: 
fus la muraille. Cefte fepmaine on rempars 
le rauelin de porte Viel, les plateformes 
prochaines, & l’efcarpe du foffe : fut auff 
remis vn corps de garde à la Chiffre fainél 
Denis, & fir-on couper la petite Cerifaye,& 
les atbrifleaux qui eftoyent au deffous dant 
le foifé, parce qu'on craignoit vne furprinf 
 dececofté-là. | 
. Lefciziefme on eut nouuelles quele Mi 
niftre quieftoic party des le fixiéme d’Auri 
pouraller au fecours , auoit efcrit il yauoi, 
plus de fix fepmaines , mais que le mefla, 
gier auoit efté pris à Erry à quatre lieués di 
_ Säcerre,& delà mené à Bourges, oüilauoi 
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afliesez, que pour eftre enuironnez de tou- 
ces parts,ils ne fcauoyent aucunes certaines 
mouuelles de l’eftac desaffaires de ceux de 
la Religion. Le foir du inefme iour il y eut 
fquelques mefcontentemens de certains fol- 
dats , iefquels on fit changer de corps de 
garde, tant parce qu'on craignoit vne tra- 
ionique pource qu'on fçauoit quel’enne- 
ny (qui eftoit cousles iours aduerty de nos 
ieportemens par ceux qui fortoyent d’heu- 


| 


(ll 
| 


| 


gaigner ceux qu'il fçauoit endurer plus mal 
| à gré la faim, | : | 

f Ledix-huidiefme, vn nommé Monfieur 
S.Pierre(qui me cognoifloit feulement, 
pour m’auoir veu à Nifmes au Synode na- 
au au mois de May mil cinq cens feptä- 
re & deux, & depuis à la Charité, oùila- 
Quoi paflé en pofte , vn peu auant les mafa- 
| ten arriué en l’armée de Monfieur 
IHe la Chatre, m’efcriuit, & me fit entendre 
| qu'il auoit enuie de communiquer auec 
(moy, tant pour le particulier , que pour fer- 
rrau public, en ce qu'il pourroir. Sur ce- 
Ia par la permiflion du Gouuerneur ie luy 
Bs rcfponfc: & apres que nous eufmes ef 
Œripclvnà l’autre, trois ou quatre fois, l’ay- 
Lots fn 2 
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ant prié de s’approcher en route feurété, À 
vintfur ma promeffe parler à Moy; pres la || 
contrefcarpe & foffé du rauelin de porte ; 
Viel. Durant nofître abouchement & par=\ \ 
lement ( qui dura enuiron vne heure) pres 
ques tous nos Capitaines & foldats paru-. 
rent, & fe cindrent furla plateforme, & fur. 
le rempart dudiét rauelin, & fit-on cefler. 
tour acte d’hoftilité, & neuira-on point de. 
cofté n'y d'autre, iufques à ce que nous fuf-\. 
fionsretirez. SR | 
_… Orilmeditenfomme, que pour certain; 
les Rochelois, ceux de Nifmes, & de Mon-, 
tauban, auoyent capitulé & pofé lesarmes, || 
8 que la paix eftoir faicte, mais que ceux de. 
Sancerre (ne fçay pourquoy, comme auffil,, 
nefçauoit pas bien toutes les conditions de, 
cefte paix, de laquelle il me deuoit enuoyer!!, 
les articles inconcinent qu'il les auroit re-\, 
ceus } n’y font comprins. Dauantage nv'af-\; 
feuraque Monfieur le Duc d'Anjou cftoit : 
efleu Roy de Pologne, oùilfe deuoicache- 
miner bien toft. Ie luy fs refponfc qu’enco-\ 
res que pour mon rcgardie ne doutafle de! 
fon dire, qu’à peine coutesfois les noftres! 
voudroyent-ils croire ces chofes,qu’ils efti | 
meroyent attrapoire, ê2 efmorces pourles 
deceuoir, Surquoy il me ditqueienel'e- 


| 


| 
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ftimaffe iamais homme de bien, files cho- 
fes qu’il m'auoic diétes n’eftoyent vrayes: 
& qu’en cas qu'on ne l'en vouluft croire,on 


| enuoyaft gens en pays pouren eftre plus af- 
| 
| 
| 
| 


feurez. Et parce que ieluy repliquay qu'il 
{nous eftoit du toutimpoflible de faire for- 
{tr aucuns des noftres, & que la Fleur &la 
{Croix allans foliciter nos affaires, auoyent 
fete prins de n’agueres, de façon quenous 
{eftions incertains comme les chofes paf- 
foyent.Ilme promit quefion trouuoirbon, 
& {i on l'en prioir, il s'eflayeroit d'obtenir 
de Monfieur de la Chaftre qu'oftages nous 
feroyenc baillez, iufques à ce que ceux que 
nous voudrions enuoyer fuffent de retour: 
&zqu’il y employeroit le fieur de Sarrieu fon 
voyfin,&le Capitaine Pybonneau fon pa- 
rent, ayantcous deux grand credit & com- 
mandementen l’armée, &ainfapres plu- 
ficurs autres propos, luy feretira au grand 
Hforc d’où il eftoit venu, & moyàla ville, où 
ie fs rapport de tous ces propos au Gou- 
uerneur & aux Capitaines, par l’aduis def- 
fquels r'eftois forty pour parlementer :mais 
Hcela fut cellementmefprifé paraucuns, qu'à 
Hcaufe de leur opiniaftreré , onlaifflaefchap- 
per ceftebelleoccafon, fort propre cepen- 
dant pour fçauoir la verité,rant des Roche: 


vi | 
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loys, que de l'eftar de routes autres affaires | 
dontnouseftions incertains. | 0) 
Ce qui uous preiudicia grandement : cati! 
comme on a fceu, & comme layoüy dire | 
depuis à Monfieur dela Chaftre, nouseufx ! 
fions eu beaucoup meilleur traittementen | 
ce temps-là, que nous n’auons eulors que | 
nous capitulafmes. à Hjésrr 
Le vingt-vniefme, le Caporalla Motte, | 

& huit foldatsiaffauoir,vn nomméSellier, 
le Pafteur, la Plante, le Lorrain,la Forge, la 
Loge, la Grauicre, habituez, & Delo, de la : 
ville, quitrerécleurs corps de gardelanuiét, 
defcendirent & fauterent la muraille, pour 
s'en aller & abandonner la place, dontad- 
vint que quelques-vns pañferent la éran: 
chée de l’ennemy &fefauuerent, d’autres ! 
farent tuez en combattant au pañage, & 
autres prinsprifonniers&pendus. 
Le vingt-troifiefme fur les neuf heures du ! 
foir quelques harquebouziers,conduits par. 
Ie Capitaine Paquelon, fortirent pour faire! 
efcorte aux vignerons , & autres qui pen-! 
foyentaller moiffonner & glenner de nuiét' 
dans vn champ de bled, ioignant les tran- 
chées des afiegeans de noftre cofté: mais! 
eux en ayant efté aduertis auparauant par: 
quelques traiftres, drefferét vne nr 
nt Tite à 
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detrois à quatre cens foldats , lefquels def. 
en les noftres,au forcir & dans les vie 
Hs elrEne deflus,& les chargerentäbon 
cfcient, tellement quel'efcarmouche atta= 
fquée , ily eutforce harquebouzades tirées 
Md’vne part & d'autre: toutesfois ceux dela 
Hville firent la retraicte, fans qu'il y en de- 
fmeuraft vn feul des leurs: bien ÿen eut-il 
fquatre deblefflez, d'ont l’vn mourut deux 
fioursapres. Durant cecombat, en.faueur: 
Îdes tenebres de lanui&,lennemy nouspen- 
fant efpouuancer , en approchant de nos 
ffoffez du cofté de la grande brefche, crioit, 
Dedans, dedans, c’eft à ce coup quenousy 
Hommes: & firent tirer vn coup de coule- 


( 


Qurine, qui tranfpercça le rempart, & paffa' 
droit fous les pieds du Capitaine Montau- 

| it & fous les miens, tellement que nous! 
n branflames, fans couresfois qu’il nous fift 
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| Orfobferuay lors, qu'encores quenous 
fufions tous bien foibles & attenuez defa- 
mine & de difette ; fi eft-ce que le courage 
ne manquoit point à nos foldats, lefquels 
hu befoin reprenoyent toufiours cœur, & 
{By opinion que fi on fuft venu aux mains, | Æ 
fs que l'ennemy fe fuft prefentéà labref- 
hic, qu'il euft efté bicnreceu. 
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Le vingt-cinquiefme vn nommé Bayard, | 

autrement Daniel d'Orleans defcendit, & \ 
feietta par la-plateforme de porte Viel, & 
s'en alla rendre au grand fort de l’enne=| 
Le vingt-neufcfime , fur les neuf heures! 

du matin le Sergent la Tale, 8 vn nom) 
méBourdier, foldat ,prifonniers de guer:| 
re, qui auoyent efté prins à deux diuerfes\: 
forcies , vn nomme Gyuri , &: vn gar-\ 
con de Fontenay auffi prifonniers. [rem 
Nauler, Colombier , Cailion , & le, Ta 
: bour du Capitaine la Fleur detenus pour 
_ quelques malefices : ces huiét eftans tous, 
enfémble en vne Tourau Chafteau ,trou-1 

uerent moyend en fortir: & eftans entrez: 

_enla chapelle prochaine où lon faifoit vn) 
corps de garde, & n'y ayans trouué.vn feul}, 
foldat, prindrenc trois harquebouzes, puis; 
auec vne corde defcendirent par vn trou) 
_ quieftoit en ladiéte chapelle, &eurenele) 
Joifir de fe fauuer ainfi tous, & fe ranger | 
vers l’ennemy auant que ceux de la ville: 
(quien furent aduertis trop tard }y fuffenc, 
accourus. Le Caporal quicommandoiten: 
ce corps de garde fut conftitué prifonnier, 
pour la faute qu'il auoit faite de l’auoir. 
| Han 9 1] tehebané 
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sbandonné :mais parce qu'il dit la faute e- 
fre venué des foldats de fon efcoüade, & 
non de luy , & qu'on l’auoiten bonne opi- 
ion , il n'eut autre punition. Enuiron ce 
remps, le foldat la Croix prifonnier de l'en- 
nemy quiauoitefté prinsenallatau fecours 
{comme nous auons dir) fut roüe & executé 
à Bourges , & luy impofant & mettant à fus 
ce qu'on voulut , onluy fit fon procés com- 

ae à va voleur &brigand. | 
N Letrentiefme,la compagnie du Capitai- 
| re Buiflon fit monftre auchamp S.Martin, 
Île nombre ( comprins les Capitaines, Ser- 
fens, Caporaux, & autres membres) eftant 
Encores de feprante-cinq foldats. Cela fe fit 
Pour deux caufes principales: la premiere, 
Pouraccommoderles foldats des logis de 
Feux qui eftoyent morts, & de ceux qui s’e- 
toyent allezrendre à l'ennemy:; la feconde, 
Pour faire reiterer le ferment à vn chacun 
Ifle viure & mourir pour la conferuation do 
MEglife & dela place. Toutesfois.lé Gou- 
erneur fitvnelongueremonftrance,& dit, 
Quc fiaucuns ne pouuoyent, oune vouloyét 
fndurer la faim & la difette,où nous eftions 
ftement reduiéts à caufe de nos pechez, 
Qu'ils le diffent librement fans murmurer, 
he mefme fe hazarder de faucer par les bre- 
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_ ches & murailles, comme d’autresauoyent: ! 
fait : car à telsil promettoit faire faire ou= | 
uerture des portes, & bailler efcorce pou® : 
les conduire iufquesau pied dela monta+ | 
gne au bas des vignes & pres latrenchée de | 
l'ennemy. Tous iurerent & promirent de 
demeurer pour viure & mourir dansla vils4\ 
le, quelque difette qu'il y euft, mais plu: 
fieurs ne tindrent pas promeffe : car dés lei 
lendemain les murmures recommencertt#: 
comme auffi dés le troifiefme d’Aouft, vnui 
nommé l'Orme, foldat dela compagnie dei 
la Fleur, fe fauua par la breche de Baudin.\| 
Semblablement la Bertrange & la Chapel-\i 
_ Je, dela compagnie du Capitaine Buiflon,w! 
laiffans de nuict leurs fentinelles , deualle-} 
‘rentauec vne corde par vn creneau pres} 
porte Ccfar, &s’en alla lediét la Chapelle, 
rendre à l’ennemy, quile fit pendre ,com=\ 
mé on nous dit: la Bertrange n'ayant peu, 
pafler demeura dans lesvignes ,oùilfut re-} 
pris le lendemain, & ramené dans la ville, \ 
fans qu'il fiftaucune refiftance : toutesfoisk 
cftant emprifonné , & fon procés faiét, (en 
confideration de la neceflité des viüres où 
on cftoit, & nonobftant fes lourdes fautes, 
d’auoir abandonné fa garnifon , faufé fon 
fermentreiteré, &laiflé denuié&t fa sde 
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{ eut la vie fauue, & fur feulement degradé 


es armes par le Sergent Major, à lacefte 
es gardes, &auec vn pic fur l’efpaule, me- 


Ac par les Sergens par toute la ville. | 


Le Vendredy dernier tour, maiïftre E- 
iennc Rondeau, prifonmier dés le mois de 


anuier , (foupçonné, &non conuaincu de 


tahifon) eftant chez le Capitaine Martinat 


on coufin qui l’auoitcautionné & retiré de 
tifon , fe fauua , & fortitr dela ville, fans 
u’on s’en apperceuft. I! dit depuis: qu'il a- 
oit fai cela , non pour autre caufe que 
ource qu'il mouroit de faim : toutesfois le- 
it Martinat (qui en penfa auoir de la faf- 
hérie ) afferma qu'il auoit toufiours efté 
ourry comme luy-mefme, & comme le 
zmps le portoit. bespmert 
Le lendemain, & les iours fuyuans , les 
pidats de la compagnie du Capitaine Mar- 
ignon de la ville ,ennombreencores d'en- 
iron deux cens : ceux de la compagnie du 


Capitaine la Fleur prifonnier , en nombre 
| 


e treize de cheual , & quarante-hui& de 


ied , & ceux.de la compagnie du Capitai- 


Le d'Oriual, quicommandoit aux volon- 
lhires habituez , en nombre de cinquante- 


È [4 re ke: house 
leux (non comprinsdix Miniftres & enui- 


 Gouuerneur, où femblables remonftrances 


famine (plus que la guerre) auoit merucil= 
| leufemenr cfclarcis. Lo 
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circonuoifins, qui faifoient garde auec ceux! 
de la ville) furent cous appellez au logis di | 


leur furent faites qu'à ceux du Capitaine 
Buiflon. Tous firent les mefmes promelfes | 
queles autres, mais beaucoup ne s'en ac- 
quitterent non plus. Oril appert par la fup? 
putarion, qu'il y auoit encores aux quatre 
fufdiétes compagnies enuiron quatre cens 
dix-huit foldats, &autres:& j’ay ditailleurs 
qu’il yauoit enuiron huiét cens hommes 
portansles armes dansla ville quand elle fut 
inueftie : partant on peut voir queles gens 
de guerre eftoyent diminuez prefques de 
la moytié auant la reddition: & croy qu’il 
eftoit ainfi de cout le refte du peuple, que la 
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Des parlemens, negotiations accord e9* 
capitulation des Sancerrois , à quelles 
conditions ils fe Ie rendus, & trs 
quoy.. ten Phares 

N certain émmèe s ‘eff _. 

VÈ le fiege à faire neufou dix voya: 
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Les , au grand danger defa vie, fortit la der- 
ja fois de la ville, le Lundy vingtfeprief 
ne de Juillet, auec cfcorte de trente har- 
jueboufiers , qui luy firent paffer les tren- 
hécs, mais d'autant qu'ondefefperoir qu'il 
euft rentrer, on auoitaduifé de luy bailler 
rn ou deux pigeons appriuoifez à la ville, 
ufquels il mertroit des petits billets de pa- 
ier cfcrits au col, contenans les nouuelles 
ju ilauroitapprife,puis s'approchancle plus 
res de la ville qu'il pourroit, les lafcheroit: 
K ainfi voleroyent par deflus les forts & 
ranchées des afliegeans fe rendans à la vil= 
é: mais quand fe veinc à cercher parles co 


fombiers & volieres, on nefçeut trouuer vn 
Jeu pigeon: car ils auoyent cfté tous prins 
ff mangez : routesfois ledit perfonnage(cô- 
(fre ce qu'on s’actendoit) reuint, & rentra 
flextremenc le Lundy fixiefme d’Aouft,ayät {of 


ls 


ufté la fencinelle de l'ennemy, & fauté la 
Nranchéc. Orilrapporta lettres & nouuel- 


es (fuyuant ceque m’auait dit Monfieur de 
ainét Pierre) que Monfieur Le Duc frere du 
Roy, cftoit cfleu Roy de Pologne , où il s’a- 


fheminoiten brief, auec fix mille harque- 


fouziers, & douze cens Gentils-hommes 
françois:que pour cout certain la paix eftoie 
aiéte aucc ceux de la Rochelle, Montaue 
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ban & Nifmes : mais pour l'efgard de ceui! 
de Sancerre,encores alliegez,qu ils eftoien!! 
remis à Monfieur le Comce leur Seigneur! 
toutesfoisil affleuroir qu’il faloit que le fie’) 
ge fe leuaft de deuant la ville dans huiël 
iours ce qui n’aduint. Et diray fur cecy! 
qu’on nousa efcrit & fait fouuent cnrendre 
des nouuelles faufles, qui nous ont beat 
coupnuyt. | 
. Ledi& jour fixiefme d’ Ho apres 18 
nouuelles fufdiétes , Loys de Martignor! 
grenetier, Sergent WTits dans la ville , & 
le Capitaine Buiflon, fortirent au Rauelir 
defain& Andre ,où ils parlementerent à 
_uecles Capitaines Verrieres,& la Fontaine 
beaufrere dudi& Buiflon, lefquels auoyen! 
demandé affeurance pour y venir. Et enco! 
res le lendemain le Bailly fohanneau Gour: 
uerneur, les deux fufdiéts, & autres des no! 
ftres parlemencerent auec lefdiéts Capitai! 
nes Verrieres & Fontaine ,au mefme lieul 
où furent tenus les premiers propos # no 
ftre accord. # 

Le huicticfme dudit mois ledit Coi 
uerneur fortit de la ville aucc douze haf 
quebouziers (ayant ainfi conuenu ) & all! 
trouuer le Sieur de Montigny qui enauoi 
| parcil nombre auec luy, à la place fainét Li 
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dre, où ils parlementerent &difcoururent 
des moyens de noftre deliurance, depuis les 


rois heures apres midy,iufques à quatre. Et 
comme ainfi foit que lediét Sieur de Mon- 


| 
{l 


kigny ait reputation de ne rien faire contre 
fapromefle, & que les habicans & habituez 
de Sancerre fe fiaffent autant en luy qu’en 
nulautre de l'armée:ayans oüyle rapport du 
Gouucerneur , qui difoit auoir entendu de 
luy,que (contre ce qu’on efperoit) on fe de- 
Loitafleurer que ceux de Sancerre feroyent 
raitez doucement, chacun fe refioüyt en fa 
fnifere , lotians Dieu , qui auoit eu foin de 
| nous au befoin , & auoic ainfi conduit & a- 
Houcy les affaires: car il en auoit bien peu 
fui ne fit cftac d’eftre defia comme au fe- 
| pulchre. Et de faiét, n'euftefté cefte paix 
dont on nous affeuroit , nonobftant que la 


| famine & difetce fuft non feulement gtan- 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


de , mais extrême, fieft-ce que plufeurs a- 
| oyent fait cefte refolurion , de pluftoft 
Mnourir de faim l’vn apres l’autre, & tenir 
bon iufques à demie douzaine de perfon- 
nes , que de fe rendre aux aduerfaires, def- 
quels {attendu les maflacres pérpetrez aux 
utres villes, & l'enuie & la dent qu’on fça- 
ioit qu'ils portoyent à celle de Sancerre) 
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192 HISTOIRE | 
on n'attendoit nul autre mercy, ny meil! 
leur marché,que paffer au fil du glaiue, fo j 
tomboicentre leurs mains. Et quant à moy 

ie tiens pour vn miracle , qu'il foit aduen 
autrement, Car comme dié le fainét Apo: 
st ftre defoy & de fes compagnons, Nous : 
8.9: fionsen extréme perplexite, mefmes de la 
vie, &auionseu en nous-mefmes la fenten- 

ce de mort, c’eft à dire,que nous eftions to À 
refolus de mourir. Comme aufl ray enten: 
‘du depuis (d’vn perfonnage digne de foy. 
qui eftoit pour Lors à la Cour) qu'il nou 
veinc bien à poinét, que les Seigneurs Pos 
lonois cftoyent arriuez €n France en ct 
temps-là,pour venir querir Moôfieur le Duc 
d'Anjou qu'ilsauoientefleu pour leur Roy: 
Carayans fçeu que Sancerre eftoit encore! 
affiegée,ulsinterpellerent les Sieurs deMôe 
luc, Euefque de Valence ; à Lanfac, qu 
leurs auoyencefte enuoyez en Ambaffade 

de Ja promeffe qu'ils leur auoyent faite & 
iurée au nom du Roy leur maiftre , de met: 

tre en liberté toutes les villes & perfonne: 
moleftées en France pour la Religion. Ct 

_ que-ne leur pouuant eftre honneftemeni 
defnié tour à plar, les pauures Sancerrois at: 
‘tenuez, & à demy morts de fine fr 
Lie elk: 
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à ste en partiepar ce moyen-la, & par 
ces bons persônages, que Dicu leur fufcita 
Lenuoya de lointain pays, & come duboure 
du monde: leurs voyfins, & ceux des pays 
plus proches ne les ayans fecourus. Sur ce- 
fte cfperance de deliurance, le Lundy dix- 
ieme,en plein Confeil les Capitaines Buif. : 
fon & Montauban, alleguäs qu’ils ne pou- 
uoyent plus tenit les foldats, & qu’on tar 
doit crop de capituler, dirent ouuertement 
qu'ilss’en vouloyétaller,& que grädnom. 
bre d'habitans & habituez, (de contraire 
opinion à ceux qui auoyent deliberé de te- : 
qrir bon ) aymans mieux mourir du glaiue 


fque dela famine, fortiroyentauéc eux On 
les pria de patiéter, & cofiderer que fi l'en- 
qemy eftoit aduerti de ce qu'ils difoyenc 
ouloir faire, il s’en tiendroitplusfort, & 
| dpi de là occafon de noustenir plus 
prande rigueur:là oùau contraire, s’il nous 
VOyoit vnis,nous pourrions auoir meilleu- 
re & plus auantaveufecompofition, Eux 
épliquerent qu'on trainoit trop les cho- 
455,8 qu'ils ne pouuoyentny ne vouloyent 
plusartédre. Er à deffus il y eut debaciuf- 
Mjues à tirer cfpées & dagues dans la cham- 
| dite Côfeil , tellement qu’à caufe de 
fela l'alarme fe donna par la ville, & fu- 
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rent foudain les foldats affemblez deuarit | 
Je logis du Gouuerneur. Sur Jefoir du mef: | 
me iourledi& Montauban ( difant qu’on | 
luy en vouloir, & qu'on l'auoit menacé de | 
tuer)auec trente ou quarante foldars quile, 
fuyuirent,fe retiraen fon logis, où chacun; 
d'eux porta fes armes:à caufe dequoy y péz, 
faauoir trouble & feditionà la ville. Etne; 
faut point douter que le diable ne nous 
ayant peu defunir, ny abatre autrement;; 
voyant que nous D'aUIONnS peu eftre fubiu- 
uez par l’ennemy de dehors,ne nous dref 
fait ce difcord domeftique, pour noftre det 
nier metz. Toutesfois Dieu par fa bonté, 
nous ayant deliurez de tant d'autres dan: 
gers, adioufta encorés pour le comble de 
fes benchices, que leroutferappaifa peuë 
peu AS 


Le Mardy onzieme Monfieur de k 
Chaftre dir à quelques vns, & fitentendr 
de bouche & par lettres à la ville,que quo: 
qu'on craignift de fe rendreàluy, ilaffeu 
roit & promettoit, que tous CEUX quie 
ftoyent dans Sancerre auroyent la vie fau 
ue,ce que beaucoup n’attendoyent pas. E 
comme ainf foit que lesMiniftres de laPa 
role de Dieu,euflent prins & choifi durar 
Le fieuce & la famine, paflages de l'Efcricut 


fainét 


| 
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fainéte, propres &expres rär pour faire fen.- 
{ur les pechez du peuple, que pour le confo: 
ér:leleudy trezieme, maiftre Fräçois de la 
Mare, diét de Claireau , Miniftre du lieu, 
ayant au parauant commencé le Prophe- 
fee loel,eut pour fon texte, & luycftant ve- 
nu à fon rang de prefcher (car nousauions 
ceft ordre d’exhorter chacun deux iours 
la fepmaine par tour) le dixhuictieme ver 
fer du fecond chapitre, où Dieu parle ainfi 
Par fon prophere.Le Seigneur a efté ialoux 
de fa terre, &a pardonné à fon peuple. Ecle 
Seigneur à refpondu & dit à fon peuple, 
Voicy, ie vous enuoyeray du froment » & 
la vin,& de l’huile, & en ferez raffafiez , & 
pe vous abandonneray plus en opprobre 
fncreles gens, &c. comme on pourra voir 
[En la fuitte du Prophete. Et comme ledié 
1 le Claireau eft vn bo & fidele feruiteur de 
l ieu, auffi fceutilbien tirer doétrine pour 
onfoler fon poutre troupeau, pour lequel 
l'eftoicmerueilleufement afigé, le voyät 
| 

| 

| 


fun languir & mourir de faim deiourert 
Pur. Ce queïay bien voulu noter en 
aflant , pour monftrer comment Dieu 
far fa prouidence fçait bien faire venit 
Es chofes à poinét pour la confolation 
| és fiens : car à peine pouuoit on chois 
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fr pafage ne texte plus propre PouE; 
ce temps, & fur lafindecefte dvi 


treme, où prefques tous ceux de la ville 
auoyent perdu efperance de voir ny man- 


| 

{ 
| 
| 

4 


ger iamais pain. Nousauons efteafleurez 
Quele mefme iour trezieme d’Aouñ, le Ca. 
pitaine la Fleur prifonnier à Bourges,apres: 
‘auoir efte rompu & brifé les iours prece-} 
dens à la torture , où maiftre Antoine Fra= 
del, fieur de Loye Lieutenant criminelau: 
did licu, le frappant d'vne latte de bois fur: 
le ventre, luy vouloit faire confcfler les; 
maifons de certains Gentils-homes, où 1 
difoir que ceux de Sancerre auoyent in- 
telligence: & mefine fi le Sieur d'Iffarticux 
&: Madamoyfelle de Neuuy leur bailloy- 
ent pas aduertiflement : ce queluyayant 
nié, il fut finalement tiré de nuit de la pris 
fon, & menéàlamaifon, du bourreau, le: 
quel luy ayant mis vne corde au col, & 
voyant la Fleur qu’il falloit mourir ,il prié 
qu'onluy donraft loifir de inuoquer Dieu, 
ce qu'ayant obtenu ,ilftvne priere conte; 
tenant confeflion dé fafoy, s’'affeurant dt 

la mifericorde de Dieu, & proteltant de 
mourir en la Religion pour, laquelle ä 
_auoit combatu: & apres cela il fut pend 

_ &cftranglé, & fon corps encores remuan 
| _ ietti 


| 
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ietté dans vn foffé , au lieu appellé le 


pour fes fünerailles, que le cognoiflant 
de long tèémps, voire auant qu'il euft ia- 
Mais commande à la guerre , ie Jay tou- 
Miours veu faire aétes de Cefar au manie- 
ment dès armes, & l’ay veu à fonftenir 
deux affauts en deux diuerfes villes, auffi 
frefolu &afleuré en tel affaire qu'homme 
pourroit eftre. Ceux aufli qui font iuges 
plus competens que moy en cefte matie - 
re, & les Capitaines qui l’ont cogncu , 
fluy rendent ce tefmoignage, que s’il euft 
fuiuy les armes des fon bas. aage , & 
qauil euft eu la conduite comme il eftoic 
vaillant & hardy au combat, c’euft efté 
Mvn des premiers Capitaines de ce temps. 
Et certes c’eft dommage non feulement 
a ceux de la Religion , mais pour la 


(| 


, rânce (qui n’a pas maintenant beau- 
oup de relshommes )qu'il foicainfi mort: 
| 
| 


Fe. 


BC n'ont pas acquis grand honneur ceux 


| 


| qui le cognoiffant tel, & fi braue foldar, 
+ ‘ont fait traiter & mourir de cefte façon. 

Les iours fuyuans, Monfieur de la Cha- 
re efcriuit trois ou quatres lettres, conte- 
ans en fomme, qu'encores que tous ceux 
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qui cftoyent dans Sancerre,euflentbié me- 
a ne 
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pré Fichaud. le ne mepuis tenir dedire 
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rité d’eftre paflez aufil de l'efpée, à caufe. 

de leur rebellion &obftination, tant ya | 

que puis qu'il leur auoit promis la vie fau- | 
uc,ilaffeuroit de rechefchacun, qu'il tien= | 

droit fa promelle. Et parce qu'on ne s’y | 
pouuoit fer, & que beaucoup en doutoyét;! 
onluyfitentendre qu'on craignoitfortteb| 
traitement que celuy quiauoit efté fai | 

aux autres villes du Royaume, & mefmesà: 
Bourges, ville principale de fon gouuerne:! 
ment. Ilrefpondit, que voirement aucuns! 
dudi& lieu voyans l'occañon fort propre: 

pour venger la mort deleurs parens , tuez: 

| _ par ceux dela Religion auxautres trou: 
bles, &auoir leur reuëêge de ce qu'onauoit; 
abbatu leurstemples, chapelles, images &c: 

autels, ils l’auoyent gayemét empongnee: 

mais que pouf cela nous ne doutiffons: 
_pointdefa parole: car quand il voudroit: 

faire autrement en noftre endroiét que: 

ce qu'il a promis , il ne le diffimuleroit,/ 
<a nous afleurant que pour chofe. du monde: 
‘+ , il ne voudroit faire du contraire, & qu'il 
: nefaulferoirpoint fon ferment ne fa pro- 
meffe. Mais pour en dire le vray, on voy- 

oit bien à la contenance d'vne grande 

partie des afficgez,qu'ils ne s'attendoyent 

d'en eftre quittesàfibon marché. 
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+ Les iours fuyuansilenuoya force pafle- 
Lorts , & plufeurs allées & venues par cer- 
tains deputez fe firent de la ville à S. Sa- 
tur vers luy, où lon comméca de negocier 
Paccord : plus toutesfois à caufe de l’affeu- 
fance qu'on auoit de la paix auec ceux de 
Ja Rochelle, Montauban & Nifmes, que 


Ë 


| pour là neceflité où l’oneftoitreduiét: cat 


autrement (comine ray dit) plufeurs euf- 
fent mieux aimé mourir de faim. Le Sab- 
medy quinzieme, fuyuät ce que ledit Sieur 


{de la Chaftre auoit mâdé auparauant, ilen- 


uoya à la ville le Capitaine Pibonneau,cô- 
mädant à vne vieille bäde au Regiment de 
monfieur deSarrieu,&le CapitaineVerrie- 
tes, commandant à vne compagnieentrete- 


fnue:mais auant qu’ils fuflét arriuez,on en- 


uoya poureuxenoftageà S. Sarur, Pierre 
Bourgoin l’aifné,maiftre RochRaueau,Ro 
berc Minot de la ville, & pour leshabituez 
M: Beroald profefleur enlangue Hebrai- 
que au parauant les troubles à Mon targis. 
Lefdiéts Pibonneau & Verrieres arriuerêt 
enuiron midy, & furent conduiéts au logis 


[du Gouuerneur,où ils difnerét : toutesfois 
{parce que noftre cuifine eftoic pour lors bi 


L 4 d 9 DL.4 #- 
maigre, & que no° ne leur pouuiôs gueres 


düner que du bôvin(dôc nous auiôs encore 


i O 4 
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grande quâtité)ils frencapporter leur dife } 
ner de leur, Fort. L'aprefdinée:il fe fit affem | 
blée generale au temple S, Iean, où lef-! 
di&s Capitaines firent entendre aux habi) 
tans & habituez (quis'ytrouuerentpref:) 
ques.rous } la volonté du Roy & celle de; 
Monfeur de la Chaftre, fon Lieutenant 
en l'armée deuant la ville, couchant leut| 
deliurance. Furent aufsi leuz publique) 
ment les articles de paix. ( imprimez .)a-; 
uec ceux de. la Rochelle & Montauban, ) 
qu'ilsauoyentapportez,lefquelsnous n'a-: 
uions encores veuz. Or on. ne refolut: 
rienen cefteaflemblée la,ains furent{eule: 
ment lefdi&s Capitaines priez defupplier: 
Monfieur de la Chaftre d'enuoyer par ef-| 
crit les articles de l'accord qu'il pretendoit: 
faireaucc nous, propofez pareux à l’aflem: 
blée: ce qu'ils promirent faire. Erdefait,: 
le foir du mefme jour les fommairesfurent: 
apportez par les oftages quireuindrent a- 
pres. que les. fufdiéts. Capitaines furentdel 
retour en l’armée.On verra cy apres lesar- 
ticles dela Capitulatio toutau l6g.Le Di- 
mäche fezieme, autre afséblee generale fe: 
ficau temple Sainét [ean,enuiron leshuict 
heures du matin, où furaduife de larefpo- 
feaufdicts articles. Les ProcureursPineau, 
._. Rauecau, 


PV DE SANCERMRE  : io 
Raueau, Minot, le Capitaine Martignon, 

& Pierre Bourgoin l’aifné f6tdeputez pour 
ceux de la ville : les Capitaines Buiflon & 
Chaillou pour les foldats foudoyez. Le 
[Capitaine d'Oriual,& M.Beroald pourles 
habituez volontaires. Et d'autant que lef.. 
diéts Bourgoin, Raueau & Minot , qui e- 
ftoyécreuenus le iour precedent, me dirét 
que monfieur de la Chaftre vouloit parler 
moy;& que le Capitaine Pibonneau (le- 


quelmonfieur de fain€ Pierreà fon parte. 
]ment'auoit prié de me faire plaifit) me co: 


duiroir & raconduiroit en toute feureté,ie 
defcendy & allayauec eux. Ornousauiôs 
procuration fpeciale & pouuoir figné de 
lPaffemblée, pour conclurre &accorder a: 
uec monfieur de la Chaftre, auquel les ay- 
ant baille, & lesayant veu & leu, afembla 
aucc luy les gentils-hommes 8 Capitaines 
quebonluy fembla, puisen leur prefence 
nous efclarcit verbalement plus au lonÿ 
fon intention furchacun article, lefquels 
furent debatus l’vn apres l’autre. Il deman- 
doit:pour lors Soixante milleliures rout- 
noïs aux Sancerrois, moyennant laquelle 
fommepikleur'offtoit toures:les feurerez 
qu'iis luy démanderoyent, pour conferuet 
Aeurs vies pudicité de leurs femmes, viroi- 
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nité de leurs filles: & autres chofes portees 
par les articles,comeil feraveu. Et ainfiré:| 
uoya les deputez,& les chargea de luy faire | 
au pluftoft refponfe. Cela faiét, il m’appela | 
à parten vne falle,où1l n’y auoit que luy & 
moy, & me pourmenay auecluyenuiron| 
demie heure.ll me diten premier lieu, qu'il, 
auoit fceu que c’eftoir moy quiauoitfaiét! 
opiniaftrer ceux de Säcerre, leur ayärenfeis: 
gné la façon de mangerles cuirs & peaux, 
ainfique rauois autrefois fait furmer, au, 
retour d'vn voyage de la terre du Brefl,: 
qu'ilauoit entendu que iay faiét. Ie luy fs! 
refponfe que fansme vouloirexcufer, que: 
ie n’euffe faiét tout ce que j'auois peu &deu 
dans Sancerre ; ie n’auois point trouuc ce=; 
fteinuentiô,& n’yauoiteuautre induftrie: 
ny enfeignement pour manger les peaux: 
& autres chofes encores plus eftranges, 
dont nous auions vefcu depuis quelque: 
cemps, que la neceffité maiftrefle desarts. 
Surquoy il me dit, qu'encore que ie l’eufle 
fai, ilne m'enfçauroit mauuais gré,&.que 
cela pourroit feruir en quelque autrefñe-, 
ge: & parce qu'on lauoit aufli aduertique. 
ie faifois memoire & recueil detoutes ces 
_chofes, il mecômandade luy fairewn dif 
cours dela famine:ce que ie luy promis:; 8e 
luy portay quelques iours apres, comme igl 


| 
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diray tantoft. Me dit dauantage, que pour 
ce qui regardele general, s'ilvouloitauoir 
efgard à ce que ceux de la Religi6 ont faiét 
courir lebruict, & femeé dans & dehorsle 
1Royaume,quele Roy eftoit vn maflacreur 
8 bouchier de fon peuple, aux brocards & 
Miniures qu'on luy auoit dites par deflus les. 
Miurailles, à ce qu'on luyauoit n6 feulemét 
Mretenu le tabour qu'ilenuoya des le comeë- 
cemét du fiege., mais aufitué de fäo froid, 
apres l’auoir IüGguemét gardé,ce quiauroic 
efté auffi fait de plufeurs autres de fes {ol- 
{dacs qui auoyentefté pris parles noftres, il 
autroit bié matiere defe reffécir, & en faire 
végeïce,comcilenauoitbiéle moyé, mais 
{qu'il feroit paroiftre qu'il n’eft point fägui- 
fnaire,ainfi qu'on a opinio: come aufh il l'a- 
fuoic defia bien moftré aux autres troubles 
lors qu'il auoiten fa puiffance les Sts d'Ef- 
{pau, Baron de Renty, &le Capitaine Fon- 
gaine qui eft en fo armée:car encores que le 
Parlemét de Paris,luy fitcomädemétdeles 
repreféter à peine de 2000.marcs d’or,ilne 
Île voulut faire: &plufieursautres propos 
| 
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tédäs là qu’il ne vouloit prédreles chofesà 
larigueur:mefmesqu'encorequ'ilen peuft 
recercher quelqu'vns qui auoyet failly pl? 
flourdemét que les autres, tant y a qu'il tie 
droit promefle à tous, Là deflusicrefpon, 
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& luyremonftre quecommeil n’ignoroit | 

pas qu'il ne fe dift & fift beaucoup de cho} 

fesentre gens de guerre, où on ne pouuoit| 
remedier, qu'auffi n’approuuions-nousle 

mal & defaut qui pourroit auoir eftéen| 

plufeurs des noftres,lefquels n'ont 1amais! 

eftéaduouez d’auoir mal faict, ny mal par2! 

16 : le fuppliäc que fans s’arrefter aux parti! 

cularitez & accefloires , illuy pleuftauoir'' 

efgard au principal.à laiuftice & equitéde: 

noftre caufe, & confiderer qu'eftlansref= 

chapez des lieux où la plufpart de ceux de: 

la Religiô fans auoir mesfait,ny tranfgref- 

_ FEdi& du Roy, auoyet crucllemenrefté| 

| meurtris,craignäs qu'on ne nous en fift au 

À tant, & ne fachans ou allerailleurs, nous! 

n'auions peu moins faire que de nousreti=! 

ser à Sancerre, où nouseftions demeurez: 

enuiro fix fepmaines paifbles, & fans pren-' 

dre les armes, iufques à ce que nous y ayôs' 

efté contraints, qu'on nous y foit venu 

affaillir. I! dit lors que voirement il y auoitl 

quelque apparence à ce que nous autons 

fait du commencement, mais qu'attendu 
qu'on n’auoit pas continué de tuer ceux de 

la Religion , nous ne nous pouuions excu- 

fer de ce que nous auions fait, ayans tenu 

fi long temps fans vouloir rendre la place: 
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ée quiauoit caufé la ruine du pays,qui a e- 
te gafté 8 mangé à plus de douze lieuës à 
la ronde par ce moyé: mais fur toutiltrou- 
yoit eftrange que nous n’auions voulu en- 
tendre aux offres que monfieur de S. Pier- 
fre nous-auoit faict lors qu’il parla auec 
moy: car luy craignanclors qu'on ne nous 
Hcoprint en la paix & negociation qui fe 
Hfaifoic à la Rochelle, & pour l’enuie qu'il 
auoit de faire le voyage de Pologne oùil 
penfoit que môfieurle Duc, quienauoit 
fefté efleu Roy,fe deuft acheminer en brief, 
fil nous euft comcbaillé la carte blanche ou 
fquoy que ce foit, fait beaucoup meilleur 
traiteméc qu'àprefent. Surquoy ie luyre- 
Apliquayencores que nous ne nous pouuiôs 
Hffeurer en cela,& que nous n’auiôs eu au- 
fcun argumeét pour nous fier en façon que ce 
fuft en ceux defquels nôus n’auions enten- 
fduautre chofe, finon qu’ils vouloyent du 
ftoucexterminer ceux dela Religio,&ceux 
qu'ils appelent Huguenots. Voila le fom- 
maire des propos que me tint monfeur 
de la Chaître cefte premiere fois. 
1 Le Lundy dixfepriemeenuiron les cinq 
Hheures du foir, les depucez aucc deux Ef- 
fcheuins de la ville ayanscharge de l'aflem- 
bléc generale recournerét vers lediét fieur 
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pour luy faire entendre l’impoffbilité dé 

ouuoir trouuer & fournir cefte fomme de | 
{oixante milleliures qu’il demandoit,& le! 
fupplier de la moderer : ce que luyayäs rez | 
molèré il les réuoya le lendemain matin as! 
uec fà derniere refolution de trente fix mil. 
| liures tournois pour foudoyerles foldats | 
defonarmée, & deux milefcuspour ceux 
qui auoyét efté bleflez & eftropiats durät h 


le ficoe. . 


| 
| 


Le matin du mefme iour, auant que les 
deputez fuflent reuenus du premier voya= 
ge,le Capitaine Martigno fut mande pour 
parler au fieur Gaflot, de Bourges, lequel’ 
{uy dit que le Dimanche au foir apres que 
nous fufmes partis de S.Satur,monfieur de 
la Chaftre auoit receu lettres du Roy,& a 
uoit efté mandé pour faire le voyageaucc 
. JeRoy de Pologne: qu'en ce cas le fieur de 

Sarrieu commanderoit à l'armée, & ache- 
ueroit deuant Sancerre:& partant qu'on fe 
haftaft de conclurre auec lediét fieur de la 
Chaftre beaucoup plus affectionné , difoit- 

_ il, enuers ceux de Sancerre que lediét fieut 
de Sarrieu, Lefquels propos on interpre= 
ta comme vn moyen pour faire pluftoit & 
lus promptement condefcendre ceux 
de la ville à ce du'onrequeroit d'eux, à < 
46 
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generale, que la raxc fe feroiten commun, 


MDIE SANCCE RR!E 207 


 Le:8.les deputez eftäs de retour, firéten: 


tendre leur charge enautreaffemblée ge- 
nerale au temples, Iean, où il fut refolu, 
que pour obuier au facde la ville, pour ra- 
cheter les meubles (lefquels en cas de de- 


{ faut de payer ladiéte fomme de 36. mil li- 


Lures & 2.milefcus, monfeur de la Chaftre 


{declaroit cofifquez à luy& à 6 armée)pour 


afleurer les vies, & pour les autres chofes 
portées par les articles de Capitulation,on 
bailleroit ce qu’il demandoit: aux coditiôs 


Jtoutesfois qu'il permettroit que les mar- 
{chans eftrangers viendroyent acheter les 


vins (yen ayantencores lors plus de mille 
poinfons à la ville)& autres meubles, fans 


[la vence defquelson ne fçauroit farisfaire, 
{Il y euc auf difficulté fur ce que les habi- 
ftans naturels requeroyet que les refugiez 
{dans Säcerre payafséc le tiers de La fôme, & 


qu'ils fiffét leur taxe à part:mais le tout de- 
bacu,&eftätremüftré par les habituez, qu’il 
conftoit par les articles de l'accord, que ce- 
fte fomme fe bailloit pour racheter les 
meubles, & quela plufpart d'eux auoyét ia 
perdu les leurs en leurs maifons,lefquelles. 
auoyent cfte pillées, & qu'ils auoyét aban- 
dônées, il fut conclud & arrefté en afléblée 
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Je fort portät le foible , & furét efleus pour | 
faire ladiéte taxe l'efcheuin du Puys, mais| 
ftre Charles Mefufier, & Loys Roy pour 
es habitans, Eftienne Tollier pour le quar:| 
tier de ceux de la Charité & enuirons. Des 
champs pour ceux de Berti & enuirons: 
Jean Merlin pour ceux d’Orleans 8 enuis 
rons. Merlin abfenc,les cinq prefens prefté 
rencle ferment, & promirent de s’y porter. 
fidelement;fans acception de perfonne : 8 
pour commencer s’'aflemblerentielende: 
main à fix heures du matinau logis dudiét 
du Puys. Toutesfois parce que les habitas 
par l’aduis du Bailly Johanneau (comme 
ondifoit)en eftoyent coufiours-là,(nonob- 
flanc la réfolution & remonftrance qui a= 
uoit efté faicte en l’affemblée) de vouloit 
feparer les habituez, leurs deputez ne vou- 
lurent pourfuyure à la taxe, laquellecepen 
dant fut depuis faiéte de puifflance abfolue 
par Iohanneau Gouuerneur , fur les habi- 
cuez, lefquels il cottiza à fon plaifir, at 
ÿrand mefcontentement de plufieurs. E: 
parce que monfieur de la Chaftre auot 
commandé qu'on luy fift refpondre final 
dans les quatre heures du foir du mefmc 
jour { ce que le tempsne permettoir } le 
Capitaines Martignon & Buiflon nt 
| iren 


n DÉLSANCERRE  so5 
dirent vers luy, pour le fupplier d’auoir pa. 
tience iufques au lendemain , qu'on ne fau. 
droit de l’aller trouuer, tant pour luy faire 
entendre ce qui auroit efté refolu,que pour 
fauoir de luy toute feurere requife felon fa 
promefle. | | 

_ Suyuant donc cette refolution, le Mer- 
credy dix-neufñefme, le Bailly Iohanneau 
Gouuerneur, auec autres fignez & denom- 


| 
14 
ll 
| 


mez aux articles del’accord, defcendirent 
| se allérent trouuer Monfieur de la Chaftre 
IR find Satur, où fur faire la conclufion f- 
Mnale, & rapporterent les articles fignez & 
accordez comme s'enfuit: 


fArcicles de la Capitulation ex Reddition 


Ù dela ville de Sancerre. | 
AT > Remicrement , que ceux de dedans la 
| f ville de Sancerre, tanthabitans, qu'ha- 
bituez, refugiez, Capitaines & foldats e- 
be pourrontioüyr & exercer la Re- 
Migion pretenduëreformée, coutainfi {elon 
a forme & maniere qu'il eft permis & ac: 
ordé pour la generalité tenant le party de 
Madicte Religion pretenduë, par l'Ediét faiét 
garfa Majefté fur la pacification des trou- 
les de ce Royaume dernierement donné 
il ; no ee 
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ENS PI SIT ONE 
au moîs de luiller an prefent au Chafteau 
de Boulongne. : | ii 
Sa Majefte patdonnera & remettra l'of-| 
fenfe faite aelle par lefdiéts habitans,habi- 
tuez, Capitanesrefugiez,& foldats quiont 
efté dans ladicte ville de Sancerre, durant 
que le ficge y a.cfté & feiourné, & mefines 
depuisle vingrquatrit{me d’'Aouft dernier 
1572.fans que pour raifon des ports d'armes, 
8z exploidts fus pariceux ils puiflenceftre 
recherchez, inquietez, ny moleftez,enau- 
cune maniere que ce loit:& en ce faifantre- 


\ 


ceura à {a clemence, mifericorde & bonté 
accouftuinée les deflufdiéts, à la faluarion 
de leur vie, qu'ils tiendront par grace fpe- 
ciale faiét paricelle Majefté, par laquelle fe- 
rontauffi conferuées & tenuës les femmes 
&r filles en toute feureté de leur honneur 
_pudiciré & integriré de leurs perfonnes. 
fans que paraucuns, ny pouf quelque raifor 
ou occañon que ce foir, il leur foit faict for. 
ce , violence, ny attentez En aucune ma 
niere. | | pu à 
Rentreront les deflufdi£ts en la proprie 

té & ioüyffance de leurs biens immeuble: 
heritages & patrimoniaux , tout ainfi qu'il 
faifoyent auparauant les croubles:fans qui 


li k 


ÿ 


céux foient fuie@s à confifcation: & où fau 
{ diéte Majefté en auroic faic aucun don pre- 
tendancicelle,ferale don reuoqué,& de nul 
| effeét & valeur. | 

| Et pour le regard des meubles defdi®ts 


M habitans , habituez,refugiez, Capitaines 8e 


Holdats eftans dedans ladiéte ville, ledi& 
Sieur de la Chaftre a efté requis pariceux, 
Pour euiter au fac de leurfdiéts meubles, & 


| defordre qui fe pourroit commettre, don- 
nant licence auxf{oldats eftans dedans ladi- 


Ac ville, qu'ils fe vouluflent contenter dela 


{mois,ou pluftoft s’il fe peut:pouricelleeftre 

diffribuée &departie par forme donatifaux 
ACapitaines & foldats bleflez, & autres qui 
ontdemeure durant le fiege dudit Sancer- 
re, felon & ainfi que lediét Sieur dela Cha- 
ftre verra eftre bon & raifonnable  {elonle 
focrite de chacun : cequ'ayantaccepté ledie 


fhabirans, habituez , 87 autres, de vendre, a- 
fliener,olter,enleuer, faire mener,charrier & 


Sdifpofer de Icurfdiéts biens meubles, ainfi 
que bon leur femblera : fans que pour ceil 
eur foit befoin auoir autre pafleport de fa- 


iéte Majefté, ou dudic Sieur de la Chaftre, 


DER ANCENRIRE 


14! . , { \ à 
fomme de quarante mille liures, à payer de- 
dansie vingtcinquiefmeiour de ce prefent 


ieuricelle, fera loifible & permis aufdiéts 
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212 JE SET OMPARSE NS 
. Et pour rendre les prefens articles plus 
authorifez & en pleine valeur, apromis le! 
‘dir Sieur de la Chaftre faire ratifier & auoit 
agreable au Roy ce qui cft contenu cy-defi 
fus: ce que cependat pour afleurance a eftc 
figné defdiéts Sieur de la Chaftre, des Set: 
gneurs & Cheualiers de l'Ordre eftans pre 

luy à ce appelez, par l'aduis & confeil def: 
._quelsledit Sieur s’eft conduit. | 
: Et moyennant ce que deflus, ont lefdiéti 
habitans,habituez & refugiez,Capitaines & 
foldars de ladiéte ville de Sancerre, promi 
& promettent audiét Sieur de la Chaître 
_luy rendre & remettre ladiéte ville en fe 
mains & pofleflion , pour y entrer auec tell 
force qu'il aduifera & bon luy femblera, { 
toft & incontinent que ladiéte ratificatioi 
de fadicte Majeftc leur fera prefentée & ex 
hibée par efcric, & fignée d’elle, laquelle at 
tendanc ce que ledit Sieur de laChaftre leu 
a promis bailler & fournir dedansle vingt 
quatriefime du prefent mois, a eftéaccordé 
vne fufpenfon & ceffarion d'armes,fans en 
reprendre les vns fur les autres, demeurar 
chacun és termes & limites où ils font d 
prefent, fans que les foldats de ceftearme 
fe puiffent approcher plus pres de ladiä 
ville, qu'ils ontaccouftumé ; & de mefm 
| | nt 
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€ fera loifible à ceux de Sancerre de def- 

cendre plus bas qu'ils ont accouftumé faire, 

| 

| 

| 


(Picur dela Chaftre. 
defdiéts articles & contenu en iceux, fera 
Énuoyé par ceux de dedans, demain heure 
Fe midy,douze defdics Aa & habituez 
He ladicte ville par luy efleuz,& nommez de 


s 
Jour confentement,affauoir, Louys de Mar- 


à 


joffrenet, Pierre Spaux, & Jean Née, pour 


ation de la volonté de fadiéte Majefté: de- 
heureront neantmoins tenus & obligez à 
’execution & entretenement du contenu 
y-deffus les deputez & nommez cy-apres. 
Auf pour feurete de toutes chofes pro- 
nifes, ont efté reciproquement fignez les 
rcfens articles dudi® Sieur de la Chaftre, 
cicutcnant general fufdi&, du Sieur de Sar- 
ieu , maiftre de camp , & commandant à à 
Infancerie eftâten laditearmée, des Sicurs 
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fans qu'ilsayent permiflion exprefle dudit 


Et pour oftages, fur l'accompliffement 


Tignon srenctier, Te Cabrel François : 
uichard, Pierre Bourgoin l'aifné, Samuel : 
#'Oriual, Michel Mofnier , Jean l'Efueillé, : 
Taques CR Claude l Lande, Pierre. 


lemeurer en cefte armée pres dudi& Sicur: 
le la Chattre iufques 2 à la refponfe & decla-’ 


” 


214 ‘HISTOIRE | 
de Menou, de Montigny,de Vitry, Cheua-" 
liers de l'Ordre de fa Majefté, des Sieurs des 
Patailis, de Maupas, Vauurille, de Mene-, 
tou,de Peffeliere,de Bonnault, Enfeigne du=. 
di de la Chaftre, d'vne parts Er defdiétss 
habitans,habituez, & Capitaines de la ville, 
maiftre André Joanneau, Gouucrneur par! 
election de ladiéte ville, Louys de Marti-, 
gnon le ieune, commandant aux habitans, 
deladite ville, Laurent du Buiffon, commä-| 
dant à vne compagnie de gens de pied, Ni-. 
colas d'Argent, & Pierre Marinier, Efche- 
uins de ladiéte ville, M.Robert Minor, la- 
ques Guedin, Charles foanneau, auffihabi-. 
tans d'icelle ville, Iean Merlin, & Macé du 
Chefne,habituez d'icelle, d'autre part, tous 
deputez &deleguez par la communauté des 
habitans de ladite ville, comme il eft appa- 
tu par procuration fpeciale d'iceux du dix- 
 huidiefme d’Aouft dernier. Fait au Camp 
deuït Sancerrele dixneufiémeiour d Aouft 
mil cinq cens feprante crois. 

Cesarticles furent leuz le Ieudy vingtief- 
me,en l’affemblée generale au temple fainét 
Jean à feptheures du matin, où apres que le 
Gouuerneur eut fair entendre debouchele 
tout plusau long, & diét qu'en casque les 

| | oftages 


| 
| 
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‘oftages nommez de la propre bouche de 
| Monfieur dela Chaître (commeil difoit) ne 
vouluffent aller de leur gré , on les enuoye- 


| roic querir pieds & mainstiez. Parquoy fur 


le midy du mefme iour les douze choifis & 


| cfleuz defcendirent, & s'enallerent à fainét 
| Sarur. Ceiour,toutes les troupes de gens de 


pied de l’armée de Monfieur de fa Chaftre 
firent monftre au champ S.Ladre, & aupres 
des autres forts, & pouuoyenteftre enuiron 
douze on treize cens foldats.Ceux de la vil- 


| Je commencerent lors d’auoir du pain & de 
la viande de ceux de dehors: & le Vendredy 


fuyuanton commença de communiquer les 
vns auec lesaurres. Le mefmeiour le Capi- 


| taine Pibonneau pria quelques vas de nos 


Capiraines & moy , d’aller difner au grand 


_-fortauecluy, où plufieurs autres Capiraines 


des leurs nous firent aufli bon accueil & bô- 
pe chere. Le lendemain Monfieur de Sar- 
rieu nous dôna derechef à difner audit lieu, 
&c comme nous nous pourmenions Papref- 
dinée parmy Le camp & parmy les foldats, il 
me demanda qu'il m'en fembloic, & fi ref- 
_perois d’eftre ainfitraitté & receu d'eux. Ie 
luy dy quenon,& que nous voyons en cela 


| Les merucilles de Dieu , quiauoit tellement 
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befongné , que ceux qui eftoyent venus en | 
efperance ‘denous tuer & efgorger, nous e-| 
_ ftoyent comme peres nourrifiers, apres vne 
dure & afpre famine que nous auions fouf- | 
_ ferte.Ill fe printlorsàrire, & ditt,queluy,ny | 
beaucoup d’autres Capitaines & foldats de | 
cefte armée, n “eftoyent fi mauuais FL ’onles | 
faifoit. 

Le Lundy vingt- “quariefine, (uyuant le 
commandement que m'auoit fait Mon- 
fieur dela Chaftre , ie luy portay & prefen- 
tay à fain& Satur le difcours de noftre fa- 
mine, lequelreceu, ilme di&, que d'autant 
qu'il efberoit qu’en brief le Royluy com- 
manderoit de l'aller trouuer, & qu'il crai- 
guoit qw en fon abfence , quelques vns de. 
l'armée (aufquels ma vocation eftoit odieu-: 
fe) ne me fift defplaifir, i auifaffe du lieu où 
ieme voulois retirer ,afñin qu'ilm y ffcon- 
duire feurement par Aie trois de ceux 
de fa compagnie, fimieux ie n'aymois choi- 
fir moy-mefme desGentils-hommesou Ca- 
pitaines de ceux que ie cognoiflois en fon 
armée. Toutesfois, parce qu'ilauoit promis 
au Bailly Ioanneau ( qui deuoit receuoit 
les quarante mille liures tournois , qu'on 
luy auoitpromis)de ne laiffer paffer perfon- 
ne fortant de Sancerre fans fon congé, que 

CRE DR = 
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iéprinfe vn mot figné de fa main , & quele 
retournant trouuct ,ilme bailleroit pañle- 
Aport,& gens pour me conduire. Er de fai&, 
| Fe Mardy vingt-cinquiefme ; apres auoir 
prins congé dudit Joanneau, ie party de 
ASancerre,& defcendi à fain@ Satur, où ayat 
feule pañfcport dudit fieur dela Chaftre, il 

commanda au Capitaine Fontaine(que r’a- 
fuoy prié de me conduire) de me mener fe u- 
frement au lieu que i'auoysefleu, & luyrap- 
{porter nouuelles de moy. Ainf donquesle 


Juy troifiefme à cheual, ayant auf prefté 
deux monftures à mon compagnon & à 


Eu quelauoys choifiaugouuernement de 
Monficur de la Chaître, pour meretirer. 


brut Chap. VXIF: | 

Dece qui ef} adnenn à Sancérre depuis la 
| reddition, eo" quel eff à prefent l'effat 
| delaville. Nage ce re de 


ÎT Viques icy ,l'ayrecité ce que Fay veu & 
À fceu,eftant à Sancerre:Lerefte, & ce qui 

Hh'enfuit,m'aefté rapporté & recité pargens 

| dignes defoy, quil'ontaufh veu & fceu fur 
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oo matin ledit Capitaine Fontaine 


moy, nous mena en toute feurete à Blec, . 


218 HISTOIRE 
le lieu auant qu'en partir. Le Vendredy 
vinot & huictiefine, les Capitaines Buiffon, | 
Chaillou, & Montauban, fortirent de San-| 
cerre, & emmenerentauec eux cent ou fix 
vingts foldats,ayans leurs armes& l'harque- 
bouze fur l’efpaule, pour s'enaller où bon 
leur fembleroit, fuyuant la compofñtion & 
promefle qu’on leur auoit faite. Et eftans 
au bas de la campagne ,entre le grand fort. 
du champ fainé Ladre, & le fort de Monte 
_vicille, plufieurs foldats tant defdiéts fores, 
qu’autres de l'armée, s’afflemblerent pour 
les voir pafler , & s’'entrefalüoyent les vns 
les autres, fe difans, A dieu compaignon.Et 
d’autanc que Monfeur de la Chaftre de- 
manda les drapeaux qui eftoyent dans la 
ville, lefdidts Capitaines Buiflon & Chail- 
Jou (Lieutenant du Capitaine la Fleur) luy 
baillerenc les deux Enfeignes de icurs deux 
compagnies de gens de pied,& la Cornette 
dela Caualerie. Puis leur fit à tous leuer la 
main & faire ferment, qu'ifne porteroyent 
iamais les armes contre le Roy. Cela fai&, 
illes fit conduire auec enuiron cinquante 
_cheuaux : mefmes par l'vn de fes maiftre: 
d'hoftel, lequel enuoya querir descharet- 
tes, pour mener les femmes, & enfans , & 
quelques foldats bleflez. Er apres lesauoi: 
: rt con: 
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conduiéts quatrelieuës du cofté deChaftil- 
‘Jon fur Loyre,prenäsconge d’eux &leur di- 
{ant à Dieu, leur dirent, Soldats, allumez 
vos mefches des deux coftez , & fi aucun 
vous charge, defendez vous, & tirez, car 
vous ferez aduoüez:& ainfi s’en allerent, & 
paruindrent tous fans nul deftourbier, iuf- 
ques audiét lieu de Chaftillon fur Loyre, 
 diftanc de fix à feptlieués de Sancerre. Ç 
Le Lundy dernier iour d’Aouftenuiron 
fes dix heures du matin , Madame de la 
Chaftre entra à Sancerre par porte Ovfon, 
N & fut falüée à coups de moufquetades & 
À harquebouzades,& conduite par quelques 
{ prettres (qui fe rendirent à Sancerre incon- 
À cinent apres la reddition, car au parauant, il 
{ n'yauoir preftres ne moines) auec la Croix, 
depuis la porte iufques à fonlogis. Vnpeu 
{ apres, Moôfieur de Sarrieu , maiftre de Cäp, 
4 fuyuy de deux compagnies de gens de pied, 
1 J'Enfcigne defployée, & le tabour fonnant, 
À entra par ladiéte porte. Monfieur delaCha- 
À fre, fuyuy de fa compagnie d'hommes d'ar- 
# mes , de la nobleffe du pays, & d'autre Ca- 
'ualerie, la trompette fonnant entra incon- 
À tinent apres, lequel fur auffi falüé de force 
À coups demoufquets, & fcopetcries d'har- 
quebouzades,& receu parles preftres,rcue- 
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ftus de leursornemens,quileconduiréciuf- | 
ques à fon logis, pres la halle, chantans Te. 


Deum laudamus. 


On obferua,que comme ilentroir à la vil- 
le ,quelques-vns eftans furla muraille, du | 
cofte de fainét Denys, firent tomber & rou- … 
ler du haut en bas des pierres dela courti-. 
nc & parapet , qu'aucuns interpreterent, - 
que c'eftoit le fignal qu’on demanteleroit | 
Sancerre. Ec defai&,incontinentapresce- … 
fc entrée ,on commença àrompreles for- | 


tereffes,brufler les portesde la ville, & rem- 


plirlestranchéesqueceux de dedans auoiéc 
faites durant le fiege : tellement que les 
POrtauXs-murailles & tours fappées & miles . 


Parrerre, tout à l’entour de la ville, Sancer- 
e Q é e—. LA 

re eft fai vn village, voireà demyruyné. 

Car outre ce quele canon duranties gran- 


des batteries auoit prefqueabatulaquarte 


partie des maïfons , ceux qui y entrerenta- 


uec promeffe den’attenterauxbiés deper- … 
fonne,n’ontpaslaiffé d'enabatrebeaucoup 


d’autres. L’orloge, les cloches, & toutesau- 


tres marques de ville, furent aufli oftces: & 


fut le bruit grand (comme on ne fçait pas 


_qu'ilen fera encoresfai&) qu'on la vouloit 
rafer, y femer du fel, & mettre vnpillierau | 


milieu de la placé,où feroyent engrauez ces 


| 
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mots, ICY FVT SANCERRE.LeSab- 
medy douziefme de Septembre enuironles 
neuf heures du foir, les Archers du Preuoft 
| vontau logis du Bailly Ioanneau ,luy difenc 
‘que Monfieur de la Chaftre veut parler à 
‘luy, &qu'il s’en aille aueceux : il fait allu- 
mer vn falot,contre leur gré, fort de {a mai- 
fon, & s’achemine quant & quant.Et com- 
me ils furent à centpas defa maifon, & à 
‘my-chemin du logis dudit Seigneur dela 
[| Chaftre , ils le deftournent en vne petite 
| ruette en montant au Chafteau, renuoyens 
I le garçon qui portoitle falot, &luy difene 
{ qu'il faut qu'il meure. Luy fansautremenc 
Î s’effrayer , leur dict, que puis qu’ainfieft,, il 
I les pric luy donner temps d’inuoquerDieu, 
 &luy demander pardon de fes pechez. Ce 
{ queluy eftanc accordeilfe mit à genoux, & 
pria d’vn tel zele & d’vne telle affeétio,que 
Î les meurtriers qui le tenoyet & entédoyét, 
I ont confefsé depuis, qu'ils n’auoyent ia- 
[ mais oùy mieux parler, ny prier Dicu de 
NU celle forte. La deffus, & auant qu'il euft 
Ü acheué, ilsferuent deflus, & le maflacrenc 
à coups de dagues, puisle trainent & iet- 
| cenc dans le puisaubout dela halle. Tou- 
tesfois aucuns difent qu’il furmené au logis 
M da Licure pres la halle, où il fut gardé iufs 


HS, 
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ques à minuit pañlé, & lai interrogé, & en: 
quis de plufieurts poinéts, mefmes contraint 
d’enfeigner certaines lettres, papiers, & au! 
tres chofes di importan ce auant que mourir, | 
& dit-on encores qu'auant qu’eftre frappé | 
on luy mit vne corde au col qu'on fera) 
pour l'eftrangler, & garder decrier. Mais! 
celuy quim'arecité ce que deflus , affauoir, 
qu'il fut cucbientoft apres qu'il fut {orty de 
fon losis, dit l’auoir oùy direaux Archers. 
Date qui éftoyent à fa mort. Sa femme 
qui ne penfoit rien moins que la mort de 
fon mary, voyant qu’il n’eftoit retournéle 
{oir en fon logis, va le lendemain parlerà 
Monfieur de la Chañtre, fe iette à genoux 
deuantluy, & auec grand pleur, priequ'on 
luy rende fon mary, & qu’elle abandonne 
tout fon bien. Refponfe luyeft faite, qu'il 
s'eft fauue , & qu'on eft bien 1 MArTY de Cela}, 
pour le doure qu'on a qu'il n'ait mal, & que 
pluftoftil {e deuoit fier en la promefle quo 
luy auoitfaicte ,quene boug reantil n’auroit 
point de mal. 

Or on parle diuerfement de cefte rHOtb 
du Bailly Ioanneau: car comme ainfi foit 
que Monfieur de la Chaftre euftnon feule- 
menciuré en general, (comme portétlesar, 
ticles: :) mais are RRQ de ne recercher 
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perfonneen particulier, aucuns difentque 
cela n'eft point venu de luy, mais qu’à la 
 pourfuite de quelques Gentilshommes du 
pays, & autres quiluy en vouloyent, on la 


{ faicainfi mourir. Toutesfois plufcurstrou- 


uent merueilleufementeftrange, que cela 


M fe foic fait, ledic fieur de la Chaftre eftanc 


encores à la ville , & logé à cent pas pres du 
lieu où il fut tué:& doute-on qu'ilnefefoit 
reffenty de la mort de fon Tabour, quiluy 


ge, (commeil a efte dit cy deflus:) carilen 


lacftctoufours merueilleufement fafche. 
Ce Bailly Ioanneau, (commeray ditcy 


| deuant}) auoit ja efté efleu Gouuerneur de 


| la ville de Sancerre (d’oùileftoit natif) aux 


aucres troubles : & comme Île plus propre, 
‘auoitencores efté continué, & remis en ce- 
ftecharge,cefte derniere guerre. Etdefait, 


{ ileftoithomme graue,ayant l’entendement 


bon, comprenant bien vn faict, & ayant ac- 
quis vne merueilleufe authorité encre les 
habitans dulieu, &en cefte ville-là, les af- 


brief ileftoit des premiers de farobbe.Ce- 
la auoit-il, qu'il eftoit trop particulier en 
fon opinion,& n’expedioit pas aflez toft les 


M 


2 ét 


fut retenu, & tué dans la ville durantle fie- 


faires delaquelleilconduifoitentierement: 
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que les Capitaines luy ont fouuent dict;} 


Il l |} >) C Eee) {} 


\ 


IRE 


que Mars ne fe manioit pas à la façon de 
Bartole. | 
Le quatorziefme, Monfieur dela Cha: 
fire alla à Bourges, où l’artillerie ioüa à 
fonarriuée , & furreceu comme victorieux 
dela ville de Sancerre, laquelle cependant 
ne fut pas prife par aflaut , canon, ny force 
d'armes , mais par famine, & encores fous 
l'affeurance d’vne paix auec les autres de la 
Religion. | 


. Le fecondiour d'O&tobre, maiftre Pier- 


redela Bou rgarde , Miniftre de la Parole 


de Dieu, & fa femme, fortirenc de la ville 
& furent conduiéts par vn foldat nomméle 
Suiffe, que nous auions tenu prifonnier , & 
eftoit vn de ceux qui efchapperent à la fur- 
prinfe du Chafteau, (comme ila efté veu 


-du commencement ) iufques au dela du 
- Bourg de Menetreol, diftant d’vn quart de 


lieué deSancerre,où apres leur auoir demä- 


. dé la bourfe, qu'ils baillerent volontaire- 


ment, ils furenttuez l'vnapres l’autre /le 
mary le premier) à coups de piftoles, puis a- 
cheuez de maffacrer de coups d’efpée& da- 
gucs,furentiettezen la petiteriuiereappel- 
lée la Vauuille, qui pafle audiét lieu. Ils em= 
menoyent aueç eux vne petite fille Allemä: 
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 de,aagée d’enuiron fixans, qu’ils nourrif. 
foyent pour l'honneur de Dieu, la tenant 
| comme leur fille, d'autant qu’ils n’auoyenc- 
point d'enfans, laquelleayantveu ce piteux 
| fpeétacle, s'en retourna à la ville bien efplo- 
| rée, où elle recita ce que deflus, & commée 
fes pere & mere(ainfiappelloit-elle la Bour- 
 gade, & fa femme )auoyentefté tuez de ce- 
( fte façon. Cepédant que ces chofes paffene, 
I &c que les payfans qui furent mandez de dix 
ou douze lieuës à la ronde, demantelloyenc 
Ü &ruinoyent Sancerre, le Bailly de Berry, 
{ qui y auoir cfté laifsé, & eftably Gouuer- 
[ neur, le Capitainc Durbois, fa compagnie, 
{ vne Enfe:one des vieilles bandes, & autres 
{ du pays, quiy demeurerent, pillerent plu- 
Î feurs logis, iufques aux meubles de boys, 
{ fur cout où ilstrouuoyent lesmaifons vui- 
| des, ou bien n’eftoyent traittez à leur appe- 
ur, vendirent le tout à vil prix, & firent 
|| charrier fort grande quantité , & la plus 
grand” part des biens & meubles de Sancer- 
re (qu’on auoit rachetez de quarantemille 
N francs )à Cofne,aux autres villes & villages 
H voyhins. Ourre cela , les poures gens quie- 
I ftoyentretenus par force, & demeurez par- 
| my cefte defolatio, penfans fortir de { ville, 


furent pour la plufparc rançonnez.Quiplus 
a 
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eft.le Bailly de Berry , pour.efpuifer les po- 
ures Sancerrois de fonden comble, & leur 1 
ofter tout moyen défe pouuoit iamaisrele- 
uer ,ny mettre fus ,lesaccablant dutouta- | 
“uec les murailles & maifons de leur ville, fe, 
deux ou trois tailles montans à grâdes fom-W, 
mes, lefquelles il a falu promptement trous à | 
uer : &entre autres vne de dix à douze mil- À | 
Jeliures rournois, en laquelle la poure vef- | 
ue de Loanneau, jaafiligéeau pofhble,prin- 4 | 
| 


cipalement de la mort de fon feumary,a* 

efté taxée & cotizée à douze ou treize cens 
liurestournois. Brief, Les habitans naturels | 
de Sancerre, & plufeurs de ceux quis'y 1 

cftoyent retirez, n'ont pas feuiement per 1 
dus leursmeubles, mais ontefté contrainéts | 
pour la plufpart, vendre & engager leurs à 
heritages , & font entierement demeurez , 
appouris. Mais le principal eft qu'ils font « 
auf priuez des biens fpirituels, par la ruine | 
& diffipation de leur Eglife, laquelle auoit 

 fleury des filong tempsau milieu, & com-* 
me au centre de la France: lidolatrie, & les l 
fuperftitions Papales, quien eftoyent com-\ 
mebannies, y eftans maintenant eftablies, 4 
& plufeurs menacez & contraints d'y affi-4 
fter contre leur confcience. Etcomme ainfih 
foic que le Chafteau dudiét lieu nait pas! 
| | ete” 
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‘efté demoly, on y a mis vingt cinq outren- 
‘tefoldats en garnifon , aux defpens des ha- 
bitans, defquels parce moyen onacheuera 
de fuccer le fang & la moëlle. 

Voyla leftar deplorable de la poure ville 
de Sancerre , jadis refuge & retraitte de 
beaucoup de poutres fideles & enfans de. 
Dieu, fugitifs & chaffez pour fa parole, la- 
quelle a fubfifté, tenu , & enduré autant 
pour la doétrine du Fils de Dieu , que ville 
ny place qui ait iamais efté,commie on peut 
iuger par les chofes fufdiétes. Vrayeft que 
comme le fainé&t Prophere Ieremie,au liure 
defes Lamentations, ne s’arrefte pas tant à 
condamner les cruautez, facs & rauages des 
Chaldcens, qui ruinerent la ville de Ieru- 
falem, qu’il ne taxe aufli & face entendre 
aux Iuifshabitans, qui fe difoyentle peu- 
Aple de Dieu, que leurspechezen font cau- 
Ac: aufli de mefme pouuons-nous dire que 
la ruine de l'Eglife de Sancerre, & desau- 1 
Acres diffipées en la France, eft aduenuë non D © 
feulement par la cruauté des aduerfäires, M à 
mais aufli& principalement à caufe du mef- 
jpris des graces de Dieu, qu’elles auoyent 
receués en fi grandeabondance, & nom- 
mément à caufe de cefte maudite auirice, 
qui y a tant eulavogue. Er pleufta Dieu 
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qu'elle n’y regnaft plus: car bien fouuent 
ceux quiont refufé d’aflifter à leurs poures à 


freres,n'ayans voulu donner vn {ols à Dieu, | 
ont prouoqué fon ire, qui a fait que le” 
Diable & les miniftres de l’Antechriftont 
routeu. Or le Seigneur qui aaccouftumék 
de ruiner fes ennemis, en chaftiant fes en- 
fans, vueille appaifer fon courroux, & auoir | 
pitié des reliefs, & du refte de fon 
poure peuple, & de fon Eglife 
Françoife,pat lefus Chrift 3 

fon Fils. | 


FIN, 


CES Der 
V'AD  LCR 
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À NOMBRE DES COFPS DE CANONS 
tirez denant @ contre la ville de Sancerre ; depuis le 

Vendredy treiziefme de Feurier 1573.infqnes an Ven- 
dredy quatorziefme d'Aouf} [uyuanr, lefquels vay 
compté &" marqué par volées & par coups, l'un apres 
l'ansre pendant que le Canonioñoit. 


4 Feurier 157 3. 


E Vendredy 13. dudict mois, l'artillerie eftant 

encores à S.Satur,diftant de plus de quinze cës 
pas de Sancerre, tira quatre coups, l’vn defquels 
perçad iour la courtine & parapet de la muraille 
de la ville pres porteCefar,& du vent de l'une des 
balles (lefquelles pefoyent 35. & 36.liures) bon- 
diffant fur le paué fut tuée vnefille,pres les mou- 


lins à cheuaux, quatre coups. 4 
Sabmedy 14.dudict mois, vn coup. 1 
Dimanche1s. fut tiré dudiét lieu vn coup. I 


Ieudy 19.les afsiegeans ayäs charié & placé les trois 
jours precedens leurs douze pieces de baterie, & 
Jeurs quarrecoleurines,affauoir,dix au champs. 
Ladre, & fix fur la môtagnedit l'Orme au loup, 
talterent la muraille entre porte Viel & portes. 
André, & fut tiré ce iour trente huict coups. 38 

Vendredy trente fepr, &treizelanuit. so 

Sabmedy 21. dudit mois que labaterie plus furieu- 
| fecommenca, fept cens cinquante vn, & quinze 
Ja nuict. 766 

Dimanche huict cens feptäce fix, 8&cfept la nuict.8 83 

Lundy neuf cens feptante fix, &meuflanuiét. 98; 

Mardy 24. dudit mois la batterie continuant de 
merucilleufe furie, fur tiré neuf cens oétäte crois, 
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& trois lanuict.. y | FVrig St 
Mercredy cent & dix,& la nuict dix. 110 . 
leudy. | 69 
Vendredy à ALNNNEEE 
Sabmedy dernier iour du mois, dix &huict, &c 

deuxlanuict. | | 20 

Pen Mars. | 


Dimanche premier de Mars, vingt & fept, & deux 


la nuict. 480 

Lundy : | T4 
Mardy | :34 
 Mercredy DANS | 46. 

| Ieudy douze, & fept lanuiét. LNTg 

L Vendredy quarante trois, & cinq lanuiét. . 48 

Sabmedy | | 7 

Dimanche 8. Det 19 

Lundy dix & fept, & la nuict quatre. 2È 

Mardy at 40 
Mercredy trente fept, & huiét la nuict. 454 


Jeudy quarante & quatre, & la nuict quatre. 48 


652 


lieu appellé le Carroy marefchaux, fur lechemin 


terie, 


| … Mercredy fix cens quarante quatre, &lanuithui& 


En la nuict fuyuante on charia & placea 6. pieces au | 
deffous dg la montagne dé l'Ormeau Loup ;au ! 


Teudy ; 


Vendredy 24. 

P Sabmedy vingt & fept,& douze la nuict. 39 

î 4 Dimanche 15.du mois,quinze,& lanuiéttrois. 15 

Hé 4  Eundy | lux 
Ha Mardy 27 l 


de Menerreol, où fut dreffée vne troifiefme bat. 


fl 


DE SANCERRE. 231 


Jeudy 19. du mois, iour de laffaut ( quicommen- 
cea à vne heuretrois quarts apres midy, & dura 
iu{ques à trois heures ) auant qu’on vintau com- 

… bat, fauois defia conté quatre cens coups, & du- 
rant ledit affaut que ie n’eu le loifir de conter, fut 
tiré enuiton deux cens coups. Goo 

| Vendredy va 9 

Dimanche 22. « MUR 

Mardy 

: Mercredy 

| Jeudy 

Vendredy 

| Sabmedy 

Dimanche 29.huict pieces furent emmenées, & le 
lendemain encores fix, & fut tiré deuxcoups. 2 

Or il nerefta plus que deux Coleurines qui furent 
mifes,& ont toufiours efté au grand fort iufques 
à la fin du fiege , defquelles furent tirez tous les 

. coups fuyuans. 

 Mardy dernier de Mars. 
1 Auril. 


| Mercredy premier. 
Jeudy 
 Vendredy 
Dimanche 5. 
Lundy 
Mardy 
 Vendredy 
Sabmedy 
Teudy 16. 
Lundy 20. 
Mardy 
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Mercredy "ÈS 
Lundy 27. . 4 end dernier du mois nn: 
L _ May. 

Vendredy1.dumois 1 Lundy2$. :TNENES 
Dimanchez. 1 Sabmedy30. 1 à 
Mercredy 6 2 Dimanche dernier our. … 
Sebmedy r6. S 1 4 

in. 

Icudy 4. dudit 4 Dimanche2r. j - 
Lundy 8. 4 Mardy23. 2. 
Mardy 1 Mercredy +: 20 
Mercredy x Ieudy, 0728 14 
Jeudy y Lundy2o. 2' 
Sabmedy13. 1 Mardydernier. 1] 
| uillet, F1 

Ileudy o.dudiŒ. x:  Ieudy ri 
Vendredy -1 Vendredy z4 
Dimanche12. 3 Jeudy23. 30 
Mardy 14. x Mardy 28. ri 
Mercredy 1  Vendredy GéHHsES D | 
| Aoûf.” ÿ À 

Dimäche 2.dudiét mois. Vendredy 7. 21 
Z Lundy 10. 1 
Mardy 4. AXE Vendredÿ 14 D | 


Nombre total de tous les coups decanons | 
… virez deuant & contre la ville deSancer- : 
_re, cinq mille neufcens & quinze. 5915. | 
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| Caralogue des foldats es aurres qui ont 
\  cffétnex dans Sancerre, és aux [or- 
ties qui sy font faictes depuis le neufie[- 
me de Tanuier 1573. que la ville fut in- 
uefhie , infques an vingtiefme d'Aoul 
fayuant gwelle fut rendnë, non compris 
ceux qui font morts de mort naturelle, 


eg de famine. 


À L'ay cfétant plus foigneux de faire ce recueil, & obfir= 
ner lesnoms, furroms, qualite? effats & demeuran - 
ces de ceux qui ont cffétuex à celle guerre :quei ay 

veu plufieurs vefnesen grand’ peine de fe remarier, 
pour ne pouoir prouuer faffifamment La mort de leurs 

mars, comme anffiles peres, freres @ parens ne pou- 
 stoirionyr des fuccefSions, pour mefme rai[on. 


: Morts de la compagnie des gens de chenal (G'autres n’e- 
fans fous eftoñades) du Capitaine la Fleur. 


1 5: 
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1Y E Capitainela Buyfliere enfcigne du 
| Capitaine la Fleur, nommé Domini- 
que Buyfliere de Cortoifon pres Oran- 
ges, frappé à la mammelle d’vn coup de 
harquebouze au rauelin de porte Viel, 
| doncil mourut le fecondiour de Mars. 
NM 2 Simon Robind'Irancypres Creuan, va- 
[ - Lec dudit Capitaine la Buyfliere , aufh 
q$ 
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bleffé à la cuiffe d’vne harquebouzade, 
dont il mourut. . ER 

3 Michel de Beauregard, vicil foldat,man- | 
chot du bras droiét,d’aupres Borgueil en | 
Anjou , tué d’harqaebouzele douzicfme 
de Mars. : | | 
4 Jean Pannes de Lymoife pres Bourbon \ 
l'Archimbault, frappé d’harquebouzele 
vingt-vnicfme Mars, dont il mourut la | 
nuit fuyuante. | | 
$ Jean de la Roche, diét la Roche, natif | 
d’aupresla Rochelle ,mariéà Bloys fur | 
Loyre(lequel eftoit arriué deuant la ville … 
 auec l’'ennemy, & depuis s’eftoit rendu 
: dedans) eutvne harquebouzadeenlay- | 
_ nehorsle rauelin de porte Viel,le vingt- 
fixiefme Mars, dontil mourut. | 


De La compagnie des gens de pied du Capitaine la Fleur, 1 
De l'Efcosade du Caporal Î ariette. | 


6 René de Baromuille de Choifyauxloges . 
en la foreft d'Orleans,tué du canon au | 
rauelin ,le premier de Mars. 4 
“7 Alexandre Caflegrain d'Eftampes , tué 

d’harquebouze le fecond iour de Mars : 

au rauelin. Es | ‘A 

8 Martin Alain ia aagé, de fain& Formy fur | 
A Re Loyre, | 
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 Loyre , tué du canon, le dixneufiefme 
Mars iour de laffaut. 
lo Vn nomméle Jardin, vieil hommedes. 
Satur ,tué le mefme iour, & du mefme 
{  coupque leprecedent. 

M 10 Fabian Bondet diét la Framboyfe, de 
U Mezeuille en Beaufle, frappé du canon 
le iour de Paflaut, dontileutle bras gau- 
Ü checouppé,& en mourut. 

{ 11 laques de Montigny Gentil-homme de 
Picardie natif à Geneue,bleffé d’vne har- 
quebouzade à la cuiffe gauche à vnefor- 
tic le feiziefme May, dont il mourut le 
dixhuidtiefme dudit mois. 


De l'Efcoñade du Caporal Paul tondu. 
12 Barbe Thau, di& le Ton , Cardeur de 


{ Bourges,tué d'harquebouze. 

13 Anthoine Gaillo diét la Platte, de fainét 

 Satur,tuc du canon. 

1 14 Pierre Beauuoys dit la Bouloyre, foldat 

! vigueronde S. Sarur, frappé d’vnehar- 
quebouze, dont il moururle feiziefme 


d'Auril. + 


De l'Efconade dn Caporal la Rofine. 


M 15 Pierre Colombetdits. Amour,cordon- 
| nier, deS.Amouren la Franche Comté, 


te | 
M4. 
Ni 
on 
f 


m6 : .. HIS TOTRE À 
marié à la Charité,cué d’harquebouzeau 4 
rauelin, le feiziefme Mars. 4 
16 Eftiéne Dauid,menuifier d’auprés Beau- 
uoys en Beauuoyfis, tué d'vne harque- - 
bouzade. \ 4 
17 François des Fourneaulx, di& Guygne- 
dame de Boyfiancy,demeurant à Merfur » 

.… Loyre, tué d’harquebouzade. cs 
18 Charles lacqueteau, di&la Riuiere, de 
Boyfancy, tué d’harquebouzade au ra 
uelin. Ft 
19 Claude Alemain , dit d’Alegte(Sergenc, 
_ de la compagnie du Capitaine la Fleur) … 
dela Charité, tué d’harquebouze , le 26. \ 
hors le rauelin. | | î 
20 Anthoine Mercier (auparauant les maf-w 
facres) Jardinier chez Madamoyfelle de. 


Ye 


Deuxlyons , bleffé à la celte d'harque-. 


cl 
4 
D 


bouzade, donctil mourut. | A 
11 André Robelin,marchand hoftellier,na- 
tif dé S.Satur(quieftoit marié,&demeu-. 
ranrà Aubigny) tué à vne fortie lefeizié-\ 
me de May. At À 

De l'Efcoñade du Caporall'Efen. ù 

22 Vrin Bouet, di&l'Efcu, de Gerguco, fuc. 
le premier tué du canon au rauelin. Î 

23 Pierre Semellé, di& la Brofle, de Sancer=\ 


re, tué du canon leiour de l'affaur. 
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De la compagnie du Capitaine Buiffor. 


De l'Efconade du Caporal lÆrable. 


| 24 André Regnaud, diét le Pont, Fourbif.. 


_ feur ,de Tours en Touraine, tué d’har- 
| quebouzele iour de l’affaut. 


| 
| 


_25 Loüys Edoüard, diét le Bourguygnon, 
_ Cordonnier, natif de Chaalons fur Sa0- 
_ ne;,tuéà vne fortiele16.de May. 
26 Vn nomme Perceuaux, bon & vaillane 
 foldatde la Charité, tué à vneforrie & 
embufcade que les noftres firent le 29. 
May. | 
De l'Efcoïade du Caporal la Motte. 


+ 27 Claude Grolier, dit le Parifien, de Pa- 
U{ ris,tué d'harquebouze leiour del’affaur. 


38 Vnnommela Chafle(duquelie n’ay fçeu 
fçauoir le Nom propre) de Gyen, tué 
 d'harquebouze le iour de laffaut. 


tué d'harquebouzeau rauelin. 

30 Ican Valer, dit la Vallee, d’aupres Chau- 

. monen Bafigny,taillendier de fon eftat, 
ui eftoit marié à Baugis, frappé d'har- 

quebouze au rauelin dont il mourut le 
- 20.de Feurier. 1 

31 Pierre Luquereau, dit la Vigne, de Cha 

bly, cué d’harquebouzade l’onziéme de 
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29 Anthoine Odot, Conrayeur d'Aubiony, 
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Feurier à vne fortie. Ce fut le premier … 
tué de l'ennemy durant le fiege. à 


DelEfconade du C'aporal La Fontaine. 


32 Jean Batonnier ia aagc, dit la Bolle, de\ 
Bourges, tué du canon.le Vendredy fix- 
iefme Mars. he ; 

33 Gilles Argis diét la Bonniniere, Notaire 

© de Gergueo, tué d'harquebouzade, 

34 Iean Mets did Tery, Pelletier de Bout- 

." ges,tué d’harquebouze le iour de l'affaut. 

35 Raoul Ardouyn dict Rofelles,marchant 
boucher de Mer fur Loyre, frappé d’har- 
quebouzade à la tefte, dont il mourut le. 
Mardy 7. Auril | | 

36 Iean le Beau natif d’Aubigny, marié à 

|  Orleans,tondeur de fon cftat, tué d'har-. 
t quebouze à vne fortiele 6.de May. 

37 Claude heritier dit Colier,mercier,ma- 

| rié, & demeurantà Mer fur Loyreauans | 

les maflacres, fut bleffé, &eutlos de la. 

cuiffe caffé à vne {ortic le 23. deluillerau , 

{oir, dontil mourut, & fut enterré le 25. . 

fuyuant. | ; 


De l'Efcoüade du C aporal du Santoir. 
38 Loys Robert, autrement trouué, diét 14 
Loge, dela Charité , frappé du canon, le $ 
FAR Jour 


2] 
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iour de l’affaut , donc il eut le bras droict 
coupé,& mourut le 24.de Mars. 


De la compagme di C apitaine d'Oriual, [ous lequel 
éfPoyent les volontaires babitnez. 


39 Henry le Brun, dit S.Iean, natif de Dar- 
_ néftal pres Roïüen, marié, & hofte des. 

Jean à Aubigny, frappé la cefte d’har- 

__ quebouzade, mourut le 15. Mars. 

40 Pierre Alard,teinturier, d’Aubigny,fra- 

pe d'harquebouzade le jour de l'affauc, 

dont il mourutle2s.Mars. 

41 [can le Gay, marchand de Bourges, fra- 
pé du canon, dont il eut la iambe gau- 
che coupée, & mourutle Mercredy 4.de 

Mars. | 

42 Guillaume Rifaud ,mufhier de Vinary, 

paroiffe de lalongue en Berry, tué du 

NM canon. | | 

43 Pierre Quinaut, ferrurier de S.Benoift 

M fur Loyre, demeurant à Aubigny, tué du 

NM canon. 

1 44 lean Chaftron, diétle Verd, demeurant 

ISISE Formy fur Loyre, tué par vn des no- 
tres d’vn coup d’efpée, pour vne querel. 

… de particuliere, 

(M5 Maiftre Yues Barier Aduocat d'Orleäs, 

fl demeurant à Gycn auparauanc les maf- 
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240 HISTOIRÉ 

‘  facres, futfrappé par vn des noftres, (du- 
quel l’harquebouze delafcha inopiné- 
ment, comme on difoit) en la cuifle gau-. 

che ,le Lundy huidticfme fuin, pendant À 
quel’ennem)y faifoit reucué,dontilmou-. 

rut le treiziefme dudit mois. 


- De la com pagnie du C apitaine DM artignon,quianoit 
dix Éfcoñades de la ville. 


De l'Efcoñade de Charles Foanneau. 


6 Guillaume Guichard , dit Guichon ,au- 
tement la Jagoyfle, de la ville, frappé. 

 d’harquebouzadele iour del’affaut;dont 
il mourut: il | 
47 Pierre Bougros l’aifné, vigneron, foldat 

_ dela ville,tuc d'harquebouzade. 

48 Pierre Metron, vigneron frappé d'har- 

quebouzade , dont il mourut. 4 


49 Pierre Mercier,railleur d’habits, fergent. 


4 


_deladiéte compagnie, fut le premier tue. 

é de ceux de la ville d'vn moufquet qui. 
SECUA Lo SD 

so Le Capitaine Claude Pillard, Lieute- 

pant du Capitaine Martignon , frappé 

+ d'yne harquebouzade le vin grdeuxiefmes 
Auril, mourut le vingrneufiefme dudit. 


mois. | 
| ç1 Gui! 
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DÉ: SANCERRE. 24 
| Si Géillaune, Pélin boftellier, tué en fa mai- 
{ fon par vndela villeen trahifon. 
pe Julian Guichard tué le dernier : iour de 
| - Mars inopinément par vn, des noftres, 
2! (comme on difoit) d’ harquebouzade fur 
la plate forme de porte Viel... 
53 lean Pamferon boucher, Érappé à à de Lou 
{ che l’onziefme. Juin d'yne larquebouze 
à Croce, qué l'enngmy tiraifur La grand: 
| vieille Éreete de Martinangue *£Nuiron 
_ Jestroisheuresapres. PAYS mourut deux 
heures apres. 


Far ls tit + > 


de 


De ! Eféonsie, duiC aporal- Pierte %h Dir 
di& la: Pafle. * 


| 3 
‘ fi F ÿ% (Re | 


4 Louys Gaufnetyighéron, Loidab tué du 


_ canon enfa maifon. 

5; Jean Grolier, boulenger de S. Satur, tué 
d' harquebouzë f'iour de laffaur, 

6 leaf Godon;wigneron, tué du canon: ; 

F7 lin Ben, enoifiér, foldat, ‘tué d’har- 

I quebouzelciour de P'affaur. 5 1 2 

$ ÆEftienne Brünet dit Mingraine, de S. Sa- 

M tur, cué du canon le iour delai. a 

Îo Pierre Mileron,diét la Pafle, Caporal, 

M -blefté d’ harquebouzade au rauelin le 27 

NW Auril, dont il ! mourut le FA de 

May: fuyant, cl Sur: 

6 Lanceloc Gauincr, vigneron, fl du fut 

mie 4 “4 x 
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net ,bleffé à vne fonie à 
dont k; mourut la nuit | 


at 
di& Louys Gauñi 
le Ciziclmé May 

| ‘ fayuancé je 
6 Iean Tafclie! diét là paëtion, parchemi- | 
“hier ; BIélfé à':vne orties & mourut le. 
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quinziefme May 1 
| De De l'Efooiate du Élpersl Hs Rabless SAT 
DSUCUSUP gt le Caporal! de-Teuñes © ; 33". 
62 Fiacte leBrün, huillier folder, tu gba | 

RE 16 M 9h 91540 St 
Del Ejeobadt dé Cha nee 
63 Paul Bourgoin, tué d'vni coup de a | 
utine, qui luÿ emporta cjaréfte faëla peci- 
te vieille breche, le Dimanche fecond | 
“jour d' Aouft énuiron jes fepe hoütes du 
.{oir...» © an HE 
De Eéfsiade d du Caparal Es age € 
64 Jean Doucet, Sergent, Royal, Cara 
tué d'une harquebouzade J le Lundy, 23e. 
de Feurier. 
@ç Lean Doucet Tanneur, qui ifacceda Ca- 
oralaulieu du precedent, tué du canon 


«Je 19.Mars auanct lafauts, ii de md 04 


De l'Efcoñade, du Caporal N cl Mofard Police 


AS 


66 Jean Paquet marefchal, du canon mou- 
As HE le C3 à 


“rutlezr, Mars" 22080 
| 67 Simon 


DÉSSANCERR:E. 
| 67 Simon Yuon,cordonnier, old, tué du 
canon, le 15. Mars. sl but, 


£ 


“mel €, ls du Caporal. Ératres Chemin, 
7 vi Sebinan, 


Ve 


Sri 14 


ee tué d hrquebouze Le premier k jour 


| 69 Picrie. Andras. à Serrurier, feldsr, thé 
__--d'harquebouzade:. : té sitio 
| 70 GuillaumeBourgin, foldar, vigneron,tué 
Lan ‘vne harquebouzade. le-premier Auril. 


_ Del Efcoïade du Caporal 4 AE Einok, dit Marolle. 


31 Charles lofrenet, Diacre del’ Eglife re- 
_.s#foimée, Matchand: ,fortdihigent pourles 
affaires politiques, mefmes aux fortifica- 


D SH NTI: svuodouos: 

72Pierre Tééees fils de Re Le 
|  nepucu du precedent, deuifant (contre 
les defenfes)hors la ville, auec cnnemy 
au defloubs de: porte Oyfon, cué d'har- 
| ‘quebouzadele 22. Aoril. | Ÿ 


D. ? VE» >. DE 


D RE. 


Fe lEféouadk du Caporal Pigon qui lat au FR 
sù corsmandoit Le Capitaine M artinat l aifné. + 


cas S.à 


ÆEZz 


VAS T 


er 


| » de Mars. PRES — 


f#igns;tué décanen le dernier iour de Fe és 


| 75F François Latte Cordonnier, Harie | 
A: { 


OÙ 2 EE 


: à 2) leel) f} Yet: * 


( 7 A ‘3 | 
44 3 HIS TOLRE + 
- bleffcle 27. Feurier,au rauelin,d'harque+ 

bouzade, dontilmourut, : Hé 
PierreBougrosle icune, vigneron, foldat, 
: tué d’harquebouze leiour del'affaut: 
« Eftienne Menuét diét la Caille,vignero, 
| foldat frappé du canon le 22.Auril, dont 
2tilmourut quatteoucinqioursapres. 
76 [can du Muis,peletier,frappéà latefte& 
: Haubras, d'yn coup d'hérquebouzé,avhe | 
_ fortie au mois de luin,par vn des noires, | 
:qui peñfüit que ce fuft l'ennemy (comme | 
on difoitydont il mourut lanuiét fuyuate. 
De bEfcoïade du Caporal Panl Gañdino, quieffoit 
| as Chafleau. 
ct an ab ame 39101260 2e | 
27Ledir Caporal Paul Gaudin6,tuéd'har- | 

-squebouzes 22111100 ke lnqaonsas. À 
78 Anchoine T reheawsmarchand déifavil- 

le, frappé d’vne harquebouzade à la réfte 

- Jedernier ioür de Mars; dont il mourut 

162 Aurih:%5,30 Éoagiq Hi 0ouqa 

:: gutres hommes, femmés! © enfans n'effans fois de 


… charge de Capitaines. © © 


fe 


À 
# 
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79 Jeanne Bordonne,chambriere de Pierre 
Andras de la ville,mourut du vencdel'vn 

- des quatre premiers coups.de canon qui 
furenc tirez deS. Satur à porte Cefar, le 
“Vendredy 13.de Feurier, 7-0 10 A LA 
su MAT ei OUTRE Anne 


= ne nr 


DENTS ET EN EN ENT 


Canon. - 1: | y! | 

8r Simonne fille de Iean Coillard Poul- 
drier, tuée du canon le 19. Mars énuiron 
deux heures auantl’affauc. 


{ 32 Ican de S. Paul nepueu de Madame la 


Grangiere ,aagé d’enuiron dixhuictans, 
tué d'harquebouze le iour de l'affaut. . 
83 Eftienne Coiffo, dit Brafillon d'Afmi- 
gny, tué d’vn mofquer de la ville qui cre- 
Wautie 29 30 
84 Vnenfant aagé d’enuiron trois moisre- 
Geut vncharquebouzade,& fut tué éntre 
les bras de fa mere, en la place dela pane- 
terieau milieu de la ville: la balle eftant 
veuë de fix ou fept cens pas par deflus les 
‘murailles de la ville. NA à 


_ Entreles fufditsmorts(en nombre de$4.) 


ilyen eut dixhui& tuez le iour de l'affauc: 

&c tant ledit iour, que durant tout le fiegc, il 

n'yenaeu que vingtdeuxtuez du canon. 
Item faut noter, que(comme il a efté veu 


en ce Catalogue) les feprfuyuans, affauoir, 


Pellin, Tulian Guichard, duMuys, Chaftron 


| & Barier, ont efté tuez par ceux dela ville, 
l'& le fergent Mercier & Brafilon tuez aufli 
| de deux mofquets de la ville qui creucrent. 
| Partant n'ena efté tué que feprante-fepr de 


3, 


OUEN S ON GERRE | x 
80 Anne femme de François Mory-tuée du 


6 AMIS TIQUREE 
l'ennemy. Vray eft qu'ily en eutbeaucoup 
detuezparles vignes;dontie n'ay fccu fça- 
uoirles noms,conime auffi (ainfi qu'ila efte 
veu au Chapitre 10.)la famine en a emporté 
8 tué fix fois plus queleglaiue. 
Je fçay auf qu'vn nommé Corhomoan … 
:YfMoudun , mourut de maladie à l'hofpi- 
al, Semblablement vn nommé Garguet 
d'Auignon qui auoit efté mis prifonnier, 


-: {commeilaefté touché en l’hiftoire) apres | 


auoir eu la queftion mourut en prifon au 
Chafteau/ JUPE AIS TN 
_ + Ducofté de ceux quiaffiegerent Sancer- 
| re onnousaaffeuré qu'ila efté tué, & €ft 
| autrement mott de maladie deuant laville, 
de douze à treize cens perfonnes. Et (com- 
me ila efté veu és fepriefme & huiétielme 
chapitres) encre les fignalez Queriers Lieu- : 
‘tenant du fieur de Goas,la Lobiere Guidon … 
” du Comte de Brienne, & le Capitaine 
 Cabaffole y font demeurez. Le 
nombre de ceux quiyont 
efté bleffez eft beau- 
coup plus gräd. 
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| Catalogue: des bleffèz dedans la ville de 
© Sancerre, ér'és forties qui s'y font fai- 
| © Ces depuis le nenfiefme tour de Tanuier 
4573. que Île fat affiegée : infques at 
+. “vingtiefme tour d'Aouft fyuant.… | 


Ien’ay eff fi foigmeux de mettreles Noms, farnorms, de- 
_meurances,  qualitez des bleffex, comme sa faitt 
des morts @'tueX parce que laraifon qui m'a miel 
de Secifer les autres, cefjeen Gebxréye li où 


5 Paul Cortot..de Chaftillon fur: Loire, 
PIelTE en la iambe dclaruine d'yne mai- 
ON, DS ÉTAPE PERRET RES LE PE A 
2 Beaugrain di le Matou de Paris, ble£- 
fé enla. cuifle, d'vnimofquet de lawille 
auteure A dE LeY 9 TEE 
3 Le Pafteurblefé deux fois, la premiere 
I àlamain, dudiét moufquet. | 
4 Eftienne Belleuaulr , vigneron de la vil- 
+168 affa! Pro UE 

$s La Rofle, vigneron. 

6 La femme d’Eftienne Pafquier. 

7 La Theroardiere de Gerguco bleffé à la 
cuiffe d'vne harquebouzade à vne for- 
tie. 

8 Le feruiteur de François Poiflon. 

9 Lefcruiteur de Touffainét Panceron. 
L 4 


æ 


C4 


15. Poufange foldat. 


re 2 


. 28 Le Sergent de Rome. 


F2 * MH TS TOR BC 
ro -Jéänne Toanneau de la ville: 154 2 
1,12 Freguin & fa femme-de la vil o. 
43 LE Capitaine Ja Pietre bleffe deux fois: 
14 premiere, à la cefte , des pierres & rui- 
© nés du canon La fetdhdë Fe | : 
bouzade au bras gauche, énefcarpant le» 
. foffe la nui&. . ie 
14. Robin Méferiou dela ville. 


16 François Menyngaud. dcla ville. 

17 Romble Ferbou de la ville. 

18 Le Caporat Paul Tondu, 

19 Le Sergentla Renaudiere. 

20 Gilles du Cloux dela ville. CAR 

21 LeSeruiteur de Touflainét Scard. 

22 La niepce de Madame Marge. 

23 Le Capitaine Montauban blefé à la te- 
fte des cailloux & pierres de la rune du 
_canon qui faufferenc fa bourguignot- 
te. 

24 ta Touche foldar, blefté deux fois 

2$ François Guichard dé la iles ai :€ 4 

26 Brazy foldar,bleffé d'vne DANSE | 
de à la Ans 

27 La femme de Germain Mlins. 


29 CRRRAt AE Pierre Bourgoin, :s 
| 30 Eftiene 


30 EftienneCommäille. 2 15, Ç | | & 
È 


35 Champ Carre EoNiHes de la compagnie | 


37 lulian Bernard, RC 


46 Michel Granvgier. 


! 48 François Tranchant. : 


| $1 Sainét Aubin, foldat. 


DE SAN CERRE.. 


31 Eftienne Gibelin déla ville. ; 
32 lamet Moreulx dela ville. 
33 François d'Argent... 
34 La vefue Guillaume Grand ir dela 
villey sil £ 


du Capitainela Fleur. . 
36 Le Capitaine la Fleur bleffé à la tefte | 
hors le rauelin , d’vne harquebouzade 
qui faulfa F oreille de fa Bourguignotte, | 


38 Le Prouençalbleffé deux fois. + A 
39 Le Sergentla Rofines © | 
40 Guillaume Boyteau déla ville.  : i 
41 Iehan Bouzu de la ville. f ; 
42 Le Tabour du Capitainela Fleur. | 
43 Iean Thilland. : 
44 Imber Ryuereau de la villé, blelfé deux 
fois, & eftropiat d’vne jambe y 1» ci portée 
du Éanon. . 
45 Ichan Cheualier. :: 


DER 
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47 Simon Saulnay, deCheueniol. 


49.Marc Alexandre fdldôr, 
ço Jaques Guedin, dela ville, 
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F 
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50 | HISTOIRE . 

2 La fille de maiftre Denys Brion. 
53 Le fils de Tehan Fe dela ville. … 
ç4 Ichan Champion de la ville. 

55 L'hormefoldar, deux fois... |: 
56Le feruiteur de la vefue Rolet Miie, hé 
57 Le fils de Romble Fourau dela ville, 
8 George Matésiitn 140) emeth 2 
59 Gilles Moynault. 

_6o Bayard d’Orleans. 
g: Ichan Rouffetfoldat. 
62 Eftienne Brion. 1. 

63 Ville Sus. réniss Re 
64Françoisle Ducde Belgues. 
65 Pierre Marinier dela ville... 
cé La vefuede Ichan Doucet boucher, 
67 Le ferhiteur de Ichan Guichard. : 
6$ Ichan Ratery vigneron. : 4: re 
69 laques Pyuard, © rit} ou 
0 Anne Iobert feruante de Thioland. 
71 Le fils de Loys Pyotte. 
721 Iehan Molycreleieune,. 17 


73 Touflainé Paneron. 

74 Lamy foldat. ist 
75 Vincent Peronnetdiét brunes. 
76 Rolan Pourfin. Fret 

77 Ichan Beryfoldat. 


78 Le CaporallaFontaine. : : 
79 Ichan Pelerin Cardeur. + - 


7 
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Bo Lancelor Auril. : 
‘81 Dunle Royfoldat. "we 
82 De Villebleffé d’vne harquebouzade à 
Ja ioué denui au Rauebin. 
83 Leonard Gaulcher, 
| 84 Bernard Giraud. 
85 La petite Morte foldat. , 
86 Anthoine Marefchal de S.Satur. 
| 87 Le fils de la Corne. Fa 
88 Pierre Fontaines, foldat. 
89 Mathieu Benoift tabour du Capitaine 
Buiffon bleffe à la cuifle d'vncharque- 
__ bouzade. 14 
90 Maiftre Iehan Minier d'Orleans. 
gx Le Capitaine Léon, 
_ 92 Le fils de lofeph Noir. 
_93 Le Puy foldar. | 
94 Guillaume Naulet. 
95 La feruante de la Grangere. 
Ü 06 Robert Thefieres de S. Satur. 
97 Saint Ouyn foldar. | 
98 La Rochepot.'. 
o9 Pierre de la Bertouche, 
100 Jehan Maré de la Charité, 
101 Guillaume le Blanc. ï 
[| 102 La Baulme vigneron de la ville. 
103 Monfieur duMont,miniftre deChaftile 
= Jonfur Loyreblefféä la tefte, aux reins 
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252 HISTOIRE! : 4 
& autres parties du éorpé, ‘de la ruine 
d'vne maifon ; que: lc canon base fur 

104 Los Grandlekan. :3h Suis 

1o$ La Cloche, foldar. 4 bruns 

106 Loysle Moyne. brie FOIS 

107 Abriual de S. Saturs 320 

108 Legendre d’'Eftienne Roger: gi 

109 Nicolas Diion, foldat. :  : 

110 S. Marc, foldat de Mer. 

tri La Grauiere, foldar. 

112 Corcelle, (oldat : GROS 

113 Galetas, foldat de Poules Be srnae 

114 Montampuis, fiers suis M pe 

115 LaPifloticre, foldar. Here Le M 

116 Vadéd’Aubiony. RE SAUER 

17 Michel de Suys di& la Cauë, ce la 
Charité eftropiat d'vne main, &evn œil 
perdule iour de l’affaut. 

_x18 Le feruiteur de Monfieur Turpin: 

119 Le Crets, foldat d’Aubigny. | 

110 Le Chefne Marefchal des logis, bleffé 
à la ioué d’vne RARE le iour rade! 
l'affuc7t5en," F 

121 Le feruiteut du Sétrehe Véro è 

122 Lefils deJaques Patou. 

123 La Bertrange, foldat. 

se $ ‘Mara, Bonnetier. 


; Le fs 
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25 Lefils dela vefue Ichan de Viaron. 
| 126 Maïftre Pierre, le Libraire de Gien,eut 


le bras rompu du Canon au Rauelin. 
127Le Bourguignon, ! foldar.. 


| 128 Colombier, foldat. 
129 chan de Tours, Cor js 


130 La Veruelle. 
11 Le Sergent Vergier. à tit ae 
132 Pierre Picard, vigneron de ta vite. fs 


| 5 33. Monfieur de Pétcbois, d'Orleans e 


. { d'vnc. "harquebouze à a SH dr 
fortiele : 3 Juiller.. Ra PONT PAT OUR PATATE 


| 134La Bararicre,. : SU cs ve pe . 


j 6 tite Ciné vigneron 
137 ‘Claïde Sauarry, bonneticr. , c4 : 


138 Éfticnne Richou, de S, Satur.… lu Se EN 
| 139 Vincent Gauchier, Couureur. 
| 140 La fille de feu Loys Rigau. 
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